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AVERTISSEMENT. 



E S Mémoires de Monjieur 
le Cardind de Ketz>^ ont 
été reçus du fubltc Avec , 
tArtS A applAudiJfèment , quon a lieu 
d*efperer , que ceux de Monfieurjo^ 
Ij fin SecretAÎre ( qui font comme 
une fuite , ou un SommAÎre des fre- 
tniers ,) ne le feront fus moins fuvo- 
TAblement : ils nont pAs À Ia vert, 
té , duns le file , cet Atr d' Agré- 
ment , de politejfe , à" d'enjoüe- 
ment , que Von trouve duns les pre. 
miers , mAÎs Von verru duns ceux^ 
ci des fAÎts plus détAillez , à* des 
pArticulAritez qui convenoient mieux 
À Ia plume d'un Secretuire , quà 
celle du Muître, 

si Von trouve duns eus Mémoires^ 
quelques répétitions des mêmes fuits ^ 
Tome I. a 
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AVERTISSEMENT. 

ont déjà paru dans cenx de 
le Cardinal de Retz , , l'on fera d'aiU 
' Leurs biens de'dommage\en les lifant, 
par les ctrconfances dont Mr, foly 
les accompagne , & par les différent 
faits, qu'il y met au jour 5 il porte mè^ 
me le reçu de tous les événement, 
mfquelt il a eu quelque part , au de- 
là le tempt , ou finirent ceux de Mr. 
le Cardinal de Retz 5 & les curieux 
qui cherchent det éclairciffemens fur 
éîiifioire du tempsffy trouveront rien 
d'inutile. 

Mr. Joly a été Procureur du Roy 
au châtelet , le Leéieur auroit peut- 
être fouhaîté, que l'on fit tel fon por- 
trait , mais comme Mr.Joly fe peint 
lui - même fi naturellement dans fes 
Mémoires , on ré a pas 'jugé à propos 
d'en faire un autre qui luire fftmblat 
moins , ou qui déguisa trop Jon cara- 
ctère. 

On conviendra qu'il avoit beaucoup 
déefprit , mais un peu tr op du domi- 
nant, é affectation qu'il fait parottre^ 
dans fes Mémoires , dé avoir donné 
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AVERTISSEMENT. 

daffS C oc cfifion les plus fages avis , les 
expediens les plus convenables, CT 
d^ avoir fait re'üjjir par fin mîntfle- 
re les entreprifes les plus difficiles , 
ne plaira pas à tout le monde , ^ l'on 
comprendra aife'ment c[ue par le rooL 
le d'important qi^H veut yùer dans 
la fcene, de pair avec M. le CardL 
nal de Retz, , il ri a eu d'autre but 
que de vouloir s'élever au dejfus de 
fin UHaître , & de lui difputer la 
gloire d'avoir été un des plus grands 
genies de fin fiécle. 

Les traits vifs & piquants , qu'il 
répand en bien d'endroits fur la fin 
de fis Mémoires, contre Mr, le Car- 
dinal de Retz ,fint les effets du mé- 
contentement qu'il eut d'avoir été de 
tous fis dpmeftiques , le premier conge^ 
die, de ce qu'il lui préfera le Sieur 
Malclerc , ^ lui eut accordé une con- 
fiance qutl croïoit feul merittr 5 fur 
ce préjugé, on ne doit pas craindre que 
le Letieur équitable perde l'idée a-, 
vantageufe qu'il avait conçu en fa- 
veur de Mr^ le Cardinal^ 

^ • • 
a ij 
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AVERTISSEMENT. 

On trouvera n //* fitt de cette nou- 
velle Edition, une curieufe^qu on 
A de' couvert de'puis In première Edi- 
tîon des Mémoires de Mr* Joly , elle 
fuit connottre lu huute efiirne que l'on 
uvoltpour Mr, le Curdinul de Retz>y 
& le T^le qu'on eût pour fu deffenfe^ 
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M EMOI RE s 

D E 

M. J O L Y- 

I E miniftcre du Cardinal de Riche- 
- lieu étant devenu odieux , la nou- 
velle de fa mort fiit reçue generalement 
dans route la France avec des fentimens 
^ des témoignages d'une joie qu'on ne 
peut allez exprimer j & même comme 
cette mort fut bien tôt fuivie de celle 
du Roi Louis XIII. & que la Regence 
fut donnée à la Reine ( i J , cette joie 
fut extrêmement augmentée par l'efpe- 
rance qu'on eut d'un changement avan- 
tageux i & que la Reine qui avoir elle- 
même beaucoup (ouffert des violences 
du C.de R.ichelieu , prendroit une con-' 
duitê oppofée à celle de ce Minîftre, 
d'autant plus que jufqu'alors S. M. 
avoit toujoursparu fort fenfiblc à la mi- 
fere de^s peuples Ôc aux di/graces des 

frj Aonc d Autriche, fille aînée de Phil- 
lips III, Roy d’Efpagnc , mort en i66S. 
lorne J. A 
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1 MEMOIRES. 
partîculiers.Mais comme on remarqua 
bientôt apres , que la Reine en chan- 
geant d"état , avoit aufli change d'hu- 
meur & de fentimens comme on vit 
qu’elle rcmettoit le gouvernement du 
Royaume , & le foin de toutes les affai- 
res au Cardinal Mazarin , apres s’être 
défaite de l’Evêque de Beauvais ( i ) ,à 
qui elle avoit de grandes obligations,& 
qui étoît au moins un homme de bien; 
chacun fe figura diverfement & à fa 
mode les râlions de ce choix , & de cet 
attachement à un Etranger ; de forte 
qu’elle tomba infenfiblement dans le 
mépris de la plupart des grands Sei- 
gneurs, & autres peifonnes de qualité, 
même de qnclques-uns de Tes amis par- 
ticuliers , qu’elle folliciroit fort incon- 
fidércment de s’attacher à fon nouveau 
Favori. 

Ainfi les peuples au lieu du fbulage- 
ment qu’ils avoient attendu , fe trou- 
vant plus que jamais accablez de nou- 



■ (i) Augaftin Potier, Aumônier & Confi- 
dent de la Reine, Oncle du Prclîdent Blanc- 
ment. On remarqua d’abord fon peu de ca- 
pacité , en ce qu’il vouloir propofer aux 
Hollandois de changer de Religion & de 
rcconnoître le Pape, 
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MEMOIRES. 5 
veaux fubfides , les belles efperances 
qu'on avoit eues , & les acclamations - 
generales qui avoient été faites lorfque 
la Reine amena le nouveau Roi à Paris, 

& qu'elle fut déclarée Regente , fe tour- 
nèrent fubitement en murmures , en 
imprécations & en une çfpece de dc- 
fefpoir , qui eft toujours plus violent en 
ceux qui ont commencé d’cfperer, & 
qui fe trouvent tout d'un coup fruftrez 
de leur attente. 

Voilà dans la vérité quelle fut lacau*^ 
fe des Barricades ; car bien qu'elles ne 
(oient arrivées que plus de cinq ans 
après la Regence , les dégoûts qu'on 
donnoit fans cefl[è à toutes lortes de per- 
(bnnes , & les irapoftions qui augmen- 
toient tous les jours au lieu de dimi- 
nuer , aîgrilîbient Ci fort les efprîts , 3c 
les tenoient dans une agitation fi con- 
tinuelle , qu'il y a moins de fujet de 
s'étonner que les Barricades aient été 
faîtes, que de ce qu’elles ne fe font pas 
faites plutôt. 

On avoit fouffert longtemsavec pa-. 
tîence j on avoit laifle mourir le Prefi- 
dent Barillon dans la prifon d'Amboi- 
(c , où la Reine l’avoit jetté , quoiqu'il 
eût contribué plus que perfonne à fai- 
te dans le Parlement tout ce qu’elle 

Ai) 
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4 MEMOIRES, 
avoit voulu lors de la Regence. Bîerv- 
tôc apres que M. le- Duc de Beauforc 
\ eût amené le Roi ôc la Reine à Paris, 
on le fit- renfermer dans Vincennes,fous 
prétexte d"une aceufation ridicule cou- 
rre la vie du C. Mazarin , ôc on Py 
laifTa languir, plulîeurs années. On miir- 
inuroit publiquement du defordre des 
Finances } on peftoit ouvertement con- 
tre d'Emery , homme violent &: de baf- 
fe naiiïànce , qui avoit été fait Surin- 
tendant. 'Le Parlement s'étoit afièmblé 
pluheurs fois fur la fin de l’année 1 647, 
pour l’Edit du Tarif , que la Cour fut 
obligé de reformer. Le peuple s’attrou- 
poit tous les jours dans le Palais & dans 
les places publiques ; Ôc meme comme 
on envoya le Régiment des Gardes dans 
la rue Saint-Denis , pour favorifer l’en- 
levement de Cadeau fameux négociant, 
de Croifet Procureur au Châtelet , Ôc 
de quelques autres bons Bourgeois , qui 
pourfuivoîenrau Parlement avec chaleur 
une Requête qu’ils avoient préfentée 
contre l’Edit du Domaine , le peuple 
s’étoît ému , & avoit fonné la toefin 
aux Eglifes de la même rue ôc des envi- 
rons , ôc s’étoit fi bien mis en état de 
défendre ceux qu’on vouloit arrêter,que, 
les Gardes furent obligez de fc retirer. 



Digitized by Coogic 



MEMOIRES. ^ s 
auffibien que le Lieutenant Civil > qui 
avoîc eu ordre d'aller en perfonne faire 
cette execution. 

Depuis ce jour- là le peuple dans tous 
les quartiers de Paris j & pendant ton- 
tes les nuits , fe mit à faire des déchar- 
ges d'armes à feu fi continuelles , qu'il 
étoit aifé de voir que tout le monde ne 
fongeoit pas feulement à fe tenir fur fes 
gardes, mais encore redifpofoit à quel- 
que chofe de fort extraordinaire. 

Cependant pareeque le Parlement Ôc 
les autres Compagnies ne s'étoient pas 
encore entièrement déclarées,& qu'elles 
tâchoient toujours de conferver un mi- 
lieu entre les violences de la Cour & 
les reflentîmens du peuple , les chofes 
traînoient en longueur ; & il ne feroic 
peut-être rien arrivé de confiderable , fi 
l'imprudence du Miniftre & de fes Sup- 
pôts n'avoit au commencement de 
1648. fait deux chofes qui choquoient fi 
direâ:ement les intérêts de toutes les 
Compagnies Souveraines , qu'elles fu- 
rent côme forcées de faire enfin pour leur 
coiifervation particuliere,ce qu'elles n'a- 
voêitpas voulu faire pour le bien public. 

Ce n'eft pas qu'il n'y eût dans toutes 
ces Compagnies bon nombre de fort hon- 
nêtes gens , dont les intentions étoienc 

A iij 
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droites & fans aucun interet particulier^ 
mais leurs bonnes intentions étoient tel- 
lement traverfées par la cabale & par 
la corruption des méchanSjque la Cour 
auroit à la fin triomphé des larmes des 
peuples 6c des efforts des Magîftrats , fi 
elle ne fe fut embarafféc elle - même- 
dans fesdefTcins & par fa mauvaife con- 
duite. 

Quoiqu'il en fôit la première des 
entreprifes de la Cour qui commença 
d’échauffer les Compagnies Souveraines, 
fut l’Edit que le Roi porta au Parlement» 
au moins de Janvier 1648. contenant 
la création de douze Maîtres des Re- 
quêtes. Car bien que cet Edit femblât 
ne regarder que le Corps des Maîtres 
des Requêtes , les cenféquences en rc- 
tomboîent fur toute la Robe ; & il y 
avoif peu de familles qui n’y fuflênt 
interefiees pour leurs parens ou pour 
leurs amis. De plus , comme on vit que 
les Maîtres des Requêtes s’aflèmblérent 
le même jour , & que le lendemain ils 
formèrent oppofition à l’Edit par des 
Députez de leur Corps , qui ^entrèrent 
à la Grand’ Chambre ; cette aélion de 
vigueur d’une Compagnie qui n’avoît 
pas coutume d’en faire paroître contre 
les deflèins ide la Çour , réveilla tout le 
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monde ; d'autanc plus qu"on favoît que 
cette Allèmblée s'étoit faite contre les 
défenfes exprelïes du Chancelier , ôc 
qu*on y avoir arrêté de faire de leurs 
bourfes particulières une - fbmme de 
douze mille livres par an à chacun de 
ceux de leur.Corps qui pourroient être 
exilez j & qu'en cas de mort de quel- 
qu’un d’entre aux avant le rétabliflè- 
ment du Droit annuel , ils fe cottife- 
roient tous pour payer la valeur de la 
Charge à la veuve ôc aux heritiers du 
défunt. 

La fécondé chofe qiiî obligea les 
Compagnies Souveraines à fe réunir 
contre la Cour , fut la faifie des gages 
de Meilleurs de la Chambre des Com- 
ptes , du Grand Confeil & de la Cour 
des Aydes , fous prétexte du Preft,dans 
lequel on voulut les comprendre pour ^ 
le renouvellement de la Paulette, quoi- 
que ce Preil n’eût jamais été payé que 
par les Officiers fubalternes. 

La Comédie en Mufique, qui dans 
ce même tems fut repréfeutée la 
première fois au Palais Royal , p :>ur la- 
quelle on avoir fait venir exprès d'Ica-\ 
lie quantité de Muficiens & de Chan- 
teufes , & qui coûta plus de cinq cens 
mille écus , fit auüî faire beaucoup de 

A t«»« 

iii; 
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8 MEMOIRES, 
réflexions à tout le inonde j mais par- 
ticulièrement à ceux des Compagnies 
Souveraines qu'on tourraentoit , & qui 
voyoient bien par cette dépenfe excef- 
five &c (uperflue , que les befoins de l'E- 
tat n'étoient pas lî preflans, qu'on ne les 
eût bien épargnez fl on avoir voulu. 

- S'ils ne témoignèrent pas haute- 
ment dans le monde le reflentiraent 
qu'ils avoient de la dureté de la- Cour, 
& du peu de ménagement qu'elle avoir, 
pour eux , ils ne laiflerent pas de pren- 
dre des mefures fecrettes entre eux pour 
leurs intérêts communs ; ôc :ugeant bien 
que ce qui les regardoît en particulier 
ne feroit pas aflez d’effet dans l'efprit 
du peuple , & ne feroit pas aflèz bien 
appuyé , s'ils neprenoient le prétexte du 
bien public Ôc de la réformation des Fi- 
nances , ils réfolurent de ne point par- 
ler d'autre chofe ; en fuite dequoi Mcf- 
fleurs du Grand Confcil & de la Cour 
des Aydes firent un arrêté , d'aller de- 
mander à Meffieurs de la Chambre des 
Comptes la jonétion de leur Corps, pour 
travailler enfemble à le réformation de 
l'Etat , fans parler ni du Preft qu'on 
leur demandoit , ni de la faifie de leurs 
gages. 

, Cette réfolution furprît fort tout le 



Digitized by Google 




MEMOIRES. 9 
monde , d'autant plus qu'elle fut fuî- 
vie par Meffieurs de la Chambre des 
Comptes , qui nommèrent fur le champ 
des Députez , pour aller avec ceux de 
la Cour des Aydes propofer à Meffieurs 
du Parlement l'union des quatre Com- 
pagnies , laquelle après toutes les remî-^ 
fes & nonobftans tous les artifices du- 
C. Mazarin , fut réfolue par Arreft du 
15. May ié48.& ordonné qu'à cet effet 
les Députez des quatre Compagnies 
s’afTembleroient à la Chambre de Saint- 
Louis , pour y délibérer fur le foulage- 
ment du peuple & le bien de l'Etat. 

Cet Arrêt d’union fit un très-grand 
bruit à Paris , & dans toutes les Pro- 
vinces i & la Cour qui ne s'y attendoit 
pas , fit tous fes efforts pour le ren ver- 
fer , jufqu’à fe relâcher à l'égard des 
Compagnies Souveraines delà deman- 
de du Preft : mais ces offres faites hors 
de faifon ne furent {point écoutées ; les 
Compagnies redoublant leur vigueur 
•par la foiblefTe de la Cour, & témoi- 
gnant hautement qu’elles n’avoîent ja- 
mais eu d'autres intentions que le fou- 
lagement du public. 

Ainfi la Cour qui voyoit tous les 
jours diminuer fon crédit & fon auto- 
rité , réfolut de tenter les voies de la 

A V 
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force j & la nuit du Jeudi au Vendre- 
di devant la Pentecôte , elle fit arrêter 
les Sieurs Turcan 8c d'Argouges Con- 
feillcrs au Grand Confeil , qui fiirenc 
conduits au Mont-Olympe j & le Pre- 
fident Lorin & Dreux Confciller delà 
meme Compagnie , qi^i furent menez 
^ Pont-à-Moullbn j & les Sieurs de 
Chefel & Guérin Conlcillers de la Cour 
des Aydes ,qui furent releguez à Nancy. 

Le Confeil donna aum /des Arrêts 
de callàtion contre celui du Parlement 
du I 3 . May > 8c le Sieur de Guenegaud 
Secrétaire d'Etat fut envoyé au Palais 
avec le Sieur de Carnavalet Lieutenant 
des Gardes - du - Corps , pour tirer la 
feuille du Regiftre où ctoit cet Arrêt: 
mais un petit Commis qui êtoît dans 
le Greffe ne lui aiant pas voulu obéir, 
fa réfiftance fit que le bruit de cette en- 
treprife fe répandît aiiflitôt- dans la 
Grand'Salle , dont les Marchands fer- 
mèrent toutes les portes j 8c ils fè pré- 
paroient à faire pis , fi les Sieurs de 
Guenegaud ôc de Carnavalet ne fc fuf- 
fent fauvez par un efcalîer dérobé,fans 
executer leur commifïion. 

Il y eut encore à peu près dans le me- 
me teins une bagatelle , qui ne laiflà 
pas d'aigrir extrêmement les efprits,mê- 
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me les moins emportez du Parlement; 
ce fut la précaution ridicule qu’on eut 
à la Cour d’envoier un Efpion devant 
la maifon du Pre^dcnt de Mcfracs,par- 
ce qu’on ^oit fçu qu’il avoit dans 
une occalion opiné allez vigoureufeméti 
Cet Efpion écrivoit fur des tablet- 
tes les noms de tous ceux qui enrroieiit 
- chez le Prcfident , lequel en aiant été 
averti , envoia chercher un CommilïàiJ • ' 
re y ôc fit mettre l’Efpion au Châtelet, 
d’où il fut tiré le lendemain de grand ma- 
tin par un Exempt des Gardes de la Rei- 
ne; de forte qu’il étoit en liberté, quand 
le Parlement envoya au Châtelet pour le 
transferet à la Conciergerie ; ce qui fut 
trouvé très-mauvais par toute la Com- 
pagnie , dont quelques-uns crurent que 
ce n’étoit qu’un jeu & une piece faite 
à la main pour donner plus de crédit 
à ce que diroit dorénavant ce Prefident, 
dont les avis étoient fort fufpeéts. 

Il arrivoit ainfi tous les jours de pe- 
tits incidens , qui augmentoient la cha- 
leur du peuple & diminuoîent fon re(t ' 
ped pour les ordres de la Cour ( i ) ; 



(t) Ce qui y conttibaoit encore , c’^etoicnr 
les Vaudevilles que répandoient certains 
CbaoComciS: , lue tout Blet & Marigny. 

A vj 
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11 MEMOIRES, 
dé manière qu’on déclamoîc hautement 
contre les Edits dans tous les lieux pu- 
blics , & principalement dans la Salle 
du Palais. Il y eut même des femmes 
qui s’alTerabloient le Samedis aux portes 
de Nôtre- Dame , lorfque la Reine y 
alloit entendre la Mefle , lefquelles ne 
pouvant aborder S. M. pour lui parler, 
& en étant empêchées pat le Gardes, 
re mirent à crier pliifieurs îois^aNa^ 
^ pies y à JMuples , pour marquer que fi on 
ne leur faifoit juftice , on en ftroic 
autant à Paris , qu’on en avoir fait à 
Naples peu de temps auparavant. 

•Toutes ces chofes ne faifoient pour, 
tant pas beaucoup d’impreffion furl’cf- 
prit de la Reine ni des Miniftres , quoi- 
que des exemples de cette nature foient 
toujours tres-dangereux , parce qu’ils 
entraînent infeiafiblement les peuples 
dans les mêmes difpofitions qu’ils re- 
marquent chez leurs voifins. Ce qui fe 
pafioit en Angleterre faifoit aufli un 
très mauvais effet ; & bien que tout le 
monde defapprou vât l’emportement des 
Anglois , on n’en blâmoit que l’excès 
& non pas les raifons ; ik le peuple tom- 
boit imperceptiblement dans le fenti- 
ment dangereux , qu’il cft naturel 6c 
permis de fe défendre & de s armer 
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contre la violence des Supérieurs. 

La fortie de M. de Beaufort ( i) du 
bois de Vincennes , d'où il Ce fauva le 
jours de la Pentecôte 1648, augmenta 
aufïi beaucoup les efpérances du peuple, 
qui dés ce moment regarda ce Prince 
comme un Chef capable de le défendre 
contre les entrepriies de la Cour. On 
ne parloir d’autre choie dans le monde; 
& la haine qu’on avoir contre le C. 
Mazarin fit regarder la liberté du Duc 
de Beaufort comme le commencement 
de celle du public. 

Ce prince entretenoît depuis long- 
tems une intelligence fccrette avec un 
de ceux qui le gardoient appellé V au- 
grimaut , lequel ayant ,fait provifion 
de cordes &c des autres chofes néceflai- 
res pour fon deifein , le jour de la Pen- 
tecôte une heure aj^rès- midi, entra dans 
la gallerie du donjon avec M.de Beau- 
fort , qui s’y promenoir tous les jours 
avec le Sieur de la Ramée Gouverneur 
du Château de Vincennes ; & aiant fer- 
mé par dedans la porte de la galerie 
au verrouil , il fe jeita fur cet Officier 

(1 Fr.inçoîs de Vendôme Duc de Beau 
O rt tué , comme on croie , à la défeufe de- 
Candie CQ 166^. 



14 MEMOIRES, 
avec M. de Beaufort j & après l'avoir 
bien lié , ôc lui avoir mis une poire 
-xd’angoiirc dans la bouche pour l’em- 
pêcher de crier , Vaugrimaun prie les 
devans fans façon , & fe coula par une 
corde dans le folTé, difant à ce Prince, 
qu’il écoic jufte qu’il fe mît lé premier 
hors de danger , puifqu’il y alloir de fa 
vie ; au lieu que Ci on venoit à repren- 
dre S, A. il en feroic quitte pour garder 
une prifon un peu plus reücrrée. Ainh 
M, de Beaufort aiant cédé le pas à fon 
libérateur , defeendit après lui dans le 
folié , d’où ils furent tirez tous deux 
auiîitôt avec d’autres cordes par des 
gens qui les attendoient , fous la con- 
duite de Vaumorin Gentil-homme du 
Duc ÿ ôc étant monté à cheval , il le 
retira lui quatrième dans le pais du 
Maine ô>c d'Anjou, &c demeura quel- 
que tems caché chez le Curé de la 
Flèche. 

La Cour fut fort rurprife de cet évé- 
nement , dont on avoit cependant aver- 
ti le C. Mazarin quelques jours aupa- 
ravant , ôc qui avoit été prédit par l’Ahf 
be de Mari vaut ôc Goifcl Avocat qui 
fe mcloit d’Aftrologie : la chofe fut trai- 
tée de bagatelle. Cependant l’Abbé de- 
Marivaut étoit Ci perfuadé de la certiut- 
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de de fa prédidion, qu’il l’avoit publiée 
avec toutes fcs circonftancs j & quel- 
ques-uns de fcs amis i’aiant rencontré 
au Cours le jour qu’elle eut fon effet, 
& lui aiant dît tout haut que M. de 
Beaufort étoît encore à ^Vincennes , il 
leur répondit froidement , qu’il n’étoic 
pas encore quatre heures , & qu’il faloit 
qu’elles ^fufîènt paffées avant qu’ils fuf. 
lent endroit de faire des railleries. En. 
En l’affaire fit tant de bruit , 5c les avis 
réitérez qui furent donnez au C.Maza- 
rîn , firent tant d’impreffion fur fon cf- 
/ prit , qu’il dépêcha un Exprès au Sieur 
de la Ramée , pour l’avertir de fc tenir 
fur fes gardes, fans s’expliquer davan- 
tage : mais la Ramée n’avoit garde de 
foupçonner Vaugriiiiaut qui étoit fon- 
homme de confiance. 

D’un autre côté les nouvelles qui ar- 
rivoient tous les jours de Munftcr , fai- 
fànt defefperer de la paix , achevèrent 
de foûlever lesefpritsdu peuple , qui 
rejectoit fur le Cardinal le retardement 
5c les obftacles de fa conclufion. Dés 
l’année la Cour avoir envoié à 

Munfter M. le Duc de Longueville 5c 
Mclïieurs d’Avaux 5c Servien en qua- 
lité de Plénipotentiaires , où après plu- 
ficurs diflicultez fufeitées par Scrvic»> 
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qui avoic le fecrecdu Cardinal , on ne 
lallîa pas de convenir de plufieurs ar- 
ticles, qui furent trouvez juftcs & avan- 
^tageux à la France par Mrs de Longue- 
ville & d' Avaux. Il efl: même certain 
que ces deux Plénipotentiaires êtoient 
difpofcz à les figner } mais Servien s'y 
érant oppofé , ils n'eurent pas allez de 
courage pour le faire , quoique leurs 
commiffions leur donnalFent pouvoir 
de figner , lorfqu'ils feroient d'un mê- 
me avis. Après quoi M. de Longueville 
étant revenu en France , tous ceux qui 
avoient été avec lui confirmèrent ce 
qui avoit été écrit de Munfterj de for- 
te qu'on ne douta plus que le C. Ma- 
zarin n'empêchât la conclufion de la 
Paix pour fes intérêts particuliers , crai- 
gnant de n'être plus fi néceflaire , Sc de 
ne pouvoir plus profiter des im polirions 
nouvelles qu'il faifoit fans celFe fur le 
peuple , fous le prétexte de la guerrej^ 
Cependant le Parlement & les autres 
Compagnies conrinuoient de s'alFem- 
bler par leurs Députez à la Chambre 
de Sailli- Louis , en execution del'Ar- 
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rêc d’Unioii ( i ) , malgré ce^ix de dé- 
fenfe & de caflation que le Confeil reri'» 
doit tous les jours i ce qui tenoic toute 
la France dans une émotion E générale, 

Ôc dans une efpérance fi prochaine de 
voir du changement dans les affaires, 
qu’il n*y avoir perfonne qui ne cher- 
chât le moyen de l’avancer , & d’y con- 
tribuer par toutes fortes de voies. 

Mais la bataille de Lens aiant été 
gagnée en ce tems-là le 20c jour d’Aouft - 
1648. par M, le, Prince , la Cour s’i- 
magina qu’elle pourroit encore entre- 
pendre un coup d’autorité , & qu’en ar- 
rêtant les plus vigoureux du Parlement, 
elle viendroit aifément à bout de tout 
le refte. Ces penfées éroient même inf- 
pifées par quelques-uns de ce Corps & 
particulièrement par le premier prefident 
Molé,qui s’oppofoit par toutes fortes 
d’artifices aux dcflèinsde fa Compagnie, 



( I ( Le Cardinal Mazarin aroîf mandé les 
Députez des Compagnies , pour leur défen- 
dre de faire cet Arrêt ; comme il parloir mal 
François , & qu’il répétoit fans cciTe que 
la Reine ne vouloir point d'Arrct d’oignon, 
les Députez ne purent s’empêcher de rire. 
On en fie aufli de grandes déiifions au Par- 
lement. 
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quoiqu'il parlât afléz vigoureufement 
en quelques occafions j mais ce n’c- 
toit que pour gagner du crédit dans le 
Parlement , &c pour faire peur à la Cour, 

. afin d'étre mieux paye des cent mille 
livres qu’on lui donnoit tous les ans,& 
pour en obtenir tous les jours de nou- 
velles grâces pour les enfans qui legou- 
vernoîent & qui le vendoient à la Cour. 
Cet homme avoit aulîi une jaloufie fc- 
crette du Sieur de Brqulïèl , |dont la 
réputation lui étoit infupportable j ce 
qui a «fait croire qu’il fut un de ceux, 
qui donnèrent le pernicieux confeil 
d’enlever cet Officier , avec quelques 
autres de la même Compagnie , qui 
n’étoient criminels , que parce qu’ils 
avoient l’affeékion du peuple , dont ils 
avoient pris la défenfe contre les en, 
treprifes du Miniftre. 

Quoiqu’il en foit , ce grand dclïèîn 
fut exécuté le zô.Aouft 1648. La Rei- 
ne aiant mené le Roi à Nôtre - Darac 
au Te Dentn , qui s’y chanta , fur le mi- 
di pour la viéfcoire de la bataille de 
Lcnsjaprès quoi Leurs Majeftez s’étant 
retirées, les Rcgimens des Gardes, Fran- 
çoîfe & SuilTe , qui avoient accoutume 
de les fuivre , demeurèrent dans leurs 
poftes aux environs de Nôtre-Damejôc 
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en meme tems le Sieur de Comînges 
Lieutenant des Gardes de la Reine,füi- 
vi de quelques Soldats , entra environ' 
une heure après - midi chez le Sieur de 
BroulFel , logé au Port - Saint-Landri, 
dans le moment qu"il fortoit de table, 
étant lors en foutane 5c en pantoufles 
avec fes enfans. 

Le Sieur de Cominges préfenta 
d^abord à ce bon homme une Lettrc- 
de Cachet , par laquelle il lui étoît or- 
donné de le fuivre à Pinftant ; 5c ce 
Confeiller aiant répondu ^u’il étoît prêt 
d’obéir , en lui donnant le tems de s’ha- 
biller , la Demoifelle de Brouflèl ajouta', - 
que fbnpere aiant pris médecine ce jour- 
là, comme il étoit vrai, pouvoir avoir 
befoin de fc retirer avant de partiricequi 
lui fut accordé par le Sieur de Comin- 
ges : mais voîant que le Sieur de Brouf- 
icl tardoit un peu trop , 5c que le peu- 
ple s’afTembloîc autour de la maifon,5£ 
avoit même fait éloigner le carolTc , qui 
étoit préparé pour l’emmener*, le Sieur 
de Comînges le prefla tellement , qu’il 
le fit partir dans l’état où il l’avoic 
trouvé , en fimple foutane 5c fans fou- 
liers. En partant par la rue des Marmou- 
fets, on jetta au milieu un banc de 
bois^ de l’étude d’un Notaire , pour ai> 
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réter le carolEe : mais il ne laifl'a pas de 
palTer outre au travers des Gardes , 
de gagner le Marché-Neuf» & enfuite 
le Quai des Orfèvres , où le carolTe s^é- 
tant rompu , le Sieur de Cominges fie 
arrêter ^celui d’une Dame qui palfoit; 
& l’aiant obligée de defeendre , il y 
fit monter Ton Prifonnîer , qu’il mena 
par la Porte de la Conférence , premiè- 
rement au Château dcMadrit, & de-là à 
• Saint - Germain , où il coucha. * 

Après cet enlevemenc, les Gardes dé- 
filèrent jufqu^au lieu où le carolTe s’é- 
toit rompu , occupant tout le Pont- 
Neuf. Cependant le bruit s’en étant ré- 
pandu, le peuple commença de s’alTem- 
bler , & toutes les boutiques furent fer- 
mées prcfquc dans un moment dans le 
Palais , fur le Pont Nôtre - Dame, dans 
la rue Saint - Honoré , &C enfuite par 
tout ailleurs. Plufieurs Bateliers qui 
étoient à la Grève , ayant été avertis 
par les cris des gens de des voifins du 
Sieur de BroulTel , dont les fenêtres ré- . 
pondoîent fur la riviere , palTérentdans 
de petits bâteaux au Port-Saint- Landri 
avec leurs crocs , où aiant joint ceux 
du quartier & plufieurs autres gens 
attroupez , au |fon du toefin de Saint 
Landri , armez d’hallebardes & de vieU- 
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les épées , ils coururent après Iccarolïè 
criant ; r«<f tt4e : mais ils furent arrêtez 
par les Gardes qui étoient fur le Pont- 
Neuf le Maréchal de la Mcillcraye 
( I ) qui les commandoit , s'étanc 
avancé à cheval jufqiies dans la rue 
• Saint- Louis pour arrêter le delbrdrc, 
fut bientôt obligé de fe retirer avec af- 
fez de peine & de danger ; un Horlo- 
ger de cette rue aîant penfé le tuer des 
fenêtres de fa chambre avec fon fufil, 
qui heiireufement pour lui ne prif point 
£eu. 

Ce tumulte obligea aulîî le Lieute- 
nant Civil , le Lieutenant Criminel,& 
les autres Magiftrats de Police , d'aU 
. 1er par les rues & de fe rendre chez le 
premier Prefident ; mais ce ne fut pas 
làns courir aulïi de grands rifques , le 
peuple les chargeant à coups de pier- 
re , auffibien que le Maréchal , lequel 
en aiant été blelTé legeremen£,^<r<* ( i ) 

^ ( I ) "Charles de la Porte , Duc de la 
MeillerayC) Maréchal de France, mort en 
i ^^4* 

( a ) Il le blcfla mortellement. Le Coadju- 
teur qui palTa par-là , s’ctanc approché pour 
le confclTcr , reçut un grand coup de pierre 
dans les côtes. 
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un Crocheteur d’un coup de piftolct^ 
vers Saint - Germain de l’Auxerrois. 

Le Coadjuteur de Paris voulut auffi 
tâcher d’y apporter remede , & partit 
à pied du petit Archevêché en rocher, 
camail Sc bonnet quatre , donnant par- 
tout de grandes bénediétions au peu- 
\ pie , qui fè mettoit à genoux pour les 
recevoir , mais qui ne iaiflbit pas de 
crier en même tems , qu’il faloit leur 
rendre M. de Brouiïèl. Ce Prélat alla 
ain/i ^vec alîèz de peine jufqu’au Pa- 
lais-Royal ( I ) , où il parla à la Reine 
alTez fortement du péril qu’il y avoit 
de poulTer les chofes plus loin : mais la 
Reine lui aiant répondu allez aigre- 
ment, & les Partîfans du Cardinal s’é- 
tant mocquez de lui , on a cru que ce 
qui fe palla dans cette rencontre , fut 
la principale eau le de l’engagement où 
il a toujours été depuis contre la Cour. 

D’autres difoient pourtant qu’avant 
cela le Coadjuteur étoit déjà mécon- 
tent du Cardinal , qui lui avoit rcfufé 
l’agrément du Gouvernement de Paris, 

(i) Monfîeut <Je Bcautru le voyant arriver 
en cet équipage , dit à la Reine : Madame, 
voila Moniieur le Coadjuccur qui vous ap- 
poitc i’£xtrcmc-Onâ;ion. 
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dont il avoir traire avec le Duc de 
Montbazon. Ce qu'il y a de vrai,c'cft 
qu’il recevoir depuis quelque tems 
chez lui tous les mécontens , comme 
le C.dc Monrre(br,le Marquis de Noir- 
moutier j les Sieurs de Saint - Ibal , de 
Laigue , de Fonrrailles , de Varicarvil- 
le , d'Argenteuil , & plufîeurs porfon- 
nes du Parlement & de la Ville.Il avoir 
meme fait un Sermon aux Jefuites le 
jour de faint Louis en préfence du Roi 
& de la Reine , qui fut trouvé ptr les 
Courti/âns fort emporté & féditieuxj 
auflî difoit - on , que les bénediélions 
qu’il affeétoit de diftribuer dans les rues, 
étoient bien plus propres à exciter le 
peuple , qu’à l’appaifer ; ce qui eft vrai, 
& que le Sert d’Argenteuil & de Ma- 
rîgny qui le tenoient fous les bras,cncou- 
rageoient le peuple à tenir bon. 

Dans le même tems on arrêta le 
Prelîdent de filancmefnil ; on alla aullî 
chez le Prefid.Charton dans le même 
dellèin , mais il s’étoic déjà fauve; Vlef. 
iîcurs Laifné ôc Loyfcl en avoient fait 
de même ; & ceux furent envoyez 
chez eux y lailTéreni des Lettres-dc Ca- 
chet , qui les releguoîent l’un à Mantes, 
l'autre à Senlis , mais ils n’y défercrenc 
pas. Enfin tout ce bruit aiant obligé 



r 
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Meflîeurs du Parlement à ie rendre au 
Palais , il y eut dès ce moment une cf- 
pccc d’Aiïèmblée de Chambres , où il 
ne réfolut pourtant rien alors , la Deli- 
beration aiant été remifc au lendemain 
matin. Le peuple parut même s'appai- 
'fer un peu fur les hx heures du foir,& 
' chacun fe retira chez foi , après que Iss 
Gardes curent abandonnés le Pont Neuf 
par ordre du Maréchal de la Meii- 
îeray qui y retourna , & fit crier Vive 
le iioi par des gens apoftez. 

Cependant les boutiques demeurè- 
rent toujours fermées , & la plupart 
des Bourgeois en armes à leurs portes, 
qui curent même la précaution de fai- 
res leurs provifions de poudre & de 
plomb. Après tout il y avoit eflèz d'ap- 
parence que la nuit auroit radouci l'al- 
tération des efprits , fi le Prévôt des 
Marchands & les Echevins n'euiTent 
averti par ordre de la Cour les Officiers 
de la Bourgeoifie de tenir leurs armes 
&: leurs Compagnies en bon état : ce 
qui fut fait , parce qu'on fit entendre 
à la Reine , que les bons Bourgeois 
étoîc-nt bien întentîonnez & que les 
féditîciu ii'éioîent qu'une poignée de 
canaille aifeé à difîiper. 

Cependanç il eft certain que cet Or- 
dre 
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dre donna -beaucoup de hardiefîe aux 
Bourgeois , qui fe voioicnr par là auco- 
rifez en quelque, façon dans tout ce 
qu'ils voudr oient cntrcprendte. Outre 
cela les parens & amis du Sieur de 
Broullel 6c des autres Exilez , ,avec 
ceux qui étoient mécontens de la Cour, 
curent le foin d'aller ou d'envoier 
toute la nuit chez les Officiers Sc Bour- 
geois de leur connoillànce,pour les ex- 
horter à bien faire dans une occafion 
de cette importance. 

Le Coadjuteur qui e'roît pique de 
la manière dont on avoir reçu fes of- 
fres de fervîccs au Palais-Royal , fit 
auffi folliciter fes amis par le Cheva- 
lier de Sevigny fon parent , par le 
Sieur d'Argenteuil 6c le Sieur de Lai- 
guc , qui étoit revenu depuis peu de 
l'armée fort irrité contre M. le Prince, 
à i'occafion d'une difpute de jeu,où il 
avoir été maltraité par S. A. S. 

Tout cela n'auroit cependant peut- 
être fervî de rien , fi le hazard & la 
inauvaife conduite de la Cour n'avoic 
le lendemain porté les chofes à la der- 
nicre extrémité. Dans la confiance que 
la Reine Sc le Cardinal avoient fur 
les bons Bourgeois de Paris ,ils vou- 
lurent continuer l’affaire avec la mê- 
Tmc J. B 
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me hauteur qu‘’ils l'avoienr commen- 
cée , &C iréfolurenc d'eny.oier M. le 
Chancelier ( i ) au Parlement , afin 
d'empccher les Délibérations de la 
Compagnie , & leur faire défenfe de 
connoître à Pavenir des affaires publi- 
ques ; ce qui fe faifoitde concert avec 
le Premier Prefident , & quelques 
Partiransdu C.Mazarin , quitâchoienc 
par toutes fortes de moiens de ralen- 
jir la première chaleur du Parlement, 

& de traîner Parfaire en longueur. 

Mais il arriva que le Chancelier , 
qui étoit parti de chez lui en carollè, 
jiViant pu paflèr fur le Qiiai de la Me- 
gifferie , ni fur celui des Orfèvres , où 
les chaînes étoient tendues , fut obli- 
gé de fè mettre dans fa chaife , qu'il 
avoit fait fuivre , Sc de continuerfon 
chemin le long du Pont-Neuf , & fur 
le Quai des Auguftîns jufqiPà PHôtel 
de Luynes proche le Pont- Saint- Mi- 
chel , où aiant encore trouvé une chaî- 
ne tendue ôc mis pied à terre , il fut 
reconnu par un homme auquel il avoit 
fait perdre un procès au Confeil , qui 

Gérant mêlé dans un peloton de plu- 
sieurs autres , s'écria tout d'un coup; 

» 

'' (Q Pierre Segaicr , mort en 1^73. 
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^oilk le de Chancelier , qnl vient 

•pour empêcher <jue le Parlement ne P 
femble^ & ^u*on ne rende M Ae Brouf-^ 
fel , il faut Pajfornmer. Surquoi la po- 
pulace courant vers le Chancelier , il 
n"euc que le temsde fe jeteerdans l’Hô- 
tel de Luynes , où étant monté dans 
une chambre, il fut caché dans une ar- 
moire pratiquée dans le mur , où il de- 
meura fort longtems. 

•En moins de rien , ce peloton de 
peuple aiant été grofli d’une infinité 
de gens qui accoururent de tous cotez, 
ils entrèrent dans la maifon , & cher- 
chèrent par tout : mais ne trouvant 
point le Chancelier , ils alloient y met- 
tre le feu ,lorfquele Maréchal de la 
Meilleraye y arriva à la tête de deux 
ou trois Compagnies de Gardes Fran- 
^oifes & SuifTes , qui écartèrent la po- 
pulace , & donnèrent lieu au Chance- 
lier d’entrer dans le carolTe du Lieu- 
tenant Civil Daubray fon parent , qui 
ctoit venu pour le fecourlr avec quel- 
ques Officiers de Juftice. 

La retraite du Maréchal de la Meil- 
leraye fut fort précipitée , parce qu’il 
vit que le peuple fc mettoit de tous 
cotez en état de l’empêcher j ce qui 

B, ij 
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£ut caufe que les Gardes par Ton or- 
dre commencèrent à faire des déchar- 
ges -en fe retiranr ; êc le Maréchal qui 
étoic à cheval tua encore d'un coup 
4le piftolit à l'entrée du Pont - Neuf 
une pauvre femme qui portoit miehot- 
tejce qui ne fervit qu'à exciter davantage 
la fureurdu peuplc,tellement qu'en pal- 
lant devant leCheval de-Bronze,on tira 
des maifonsqui font vis^à-visplufieurs 
coups de feUjdontle caroiïè du Chance- 
lier fut percé en cinq ou fix endroitSjPi- 
çault Lieutenant du Grand - Prévôt de 
l'Hôtel, qui fervoit auprès de lui fut tué, 
& le fils aîné de Samfon le Géographe, 
qui étoit à la portière. 

' II y eut encore beaucoup de tumul- 
te à l'autre bout du Pont- Neuf-, le 
peuple qui étoir fur le Qtiai de la Mer 
gillèrie étant accouru au bruit des 
moufquetades , après s'être faifi des 
vieilles ferrailles qui fe vendent en cet 
endroit. Cependant le peuple n'aiant 
empêcher que le Chancelier ne fe 
lauvât , on vît tout d'un coup cinq 
ou fix cens d'entre eux , lelquels aiant 
arboré un morceau de linge autour 
''d'un bâton , *& pris un tambour , fe 
mirent à marcher en confufion le long 
du Quai vers le Grand- Châtelet, 
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Sur quoi le Capitaine du Quartier , 
_qui étoit en état avec fa Compagnie, 
faivanc l'Ordre du jour precedent, 
craignant le pillage, fît tendre la chat-f 
ne qui eft au bout de la rue vis-àr-vîs 
Saint - Leufroy j & aiant en même' 
tems fait battre la Quaiflè , tous les 
Bourgeois du Quartier fortirent enar- 
mcs & fe poftérent fur la chaîne & 
aux environs.Cet exemple fut auffitôt 
fuivi par toute la Ville j tout le mon- 
de s’étant mis à crier aux armes & aux 
barricades avec tant de promptitude & 
tant d'ordre , qu'en moins d’une de- 
mie heure toutes les chaînes furent 
tendues avec double rang de barriques 
pleines de terre , de pierres , ou de 
fumier , derrière lefquelles tous les 
Bourgeois étoient armez en fi grand 
nombre , qu'il eft prefqu'impoftiblc de 
fc l’imaginer.- 

Ce lumuke arriva vers les dix heu- 
res du matin le iy. Aouft 1648. pen- 
dant que le Parlement étoit aflcmblé 
pour délibérer fur l’emprifonneraenr 
• de leurs Confrères, au fujet dequoi plu- 

fieurs avis aîaiit été ouverts plus ou 
moins vigoureux , il fut enfin réfolu 
après avoir fçu ce qui fe paftbit dans 
La Ville , que la Compagnie iroit en 

B iij 
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Corps demander leur liberté à la Reine 
& qu'en cas de refus, die revicndroic 
au Palais pour délibcrer,& demeureroit 
afllmblée jufqu'à leur élargifiTcrnenc. 

Suivant cette Deliberation , Mef- 
fîeurs du Parlement en robes & bon- 
nets quarrez , au nombre de plus de 
i6û. fortirenc du Palais fur les dix heu- 
res & demie , le peuple ouvrant par 
tout les barricades pour leur faire paf- 
fage , criant Vive le Roi \vive Brottf» 
fei i vive le rarlemem ; & les priant de 
fairerevenirM.de Broulîelà quelque 
prix que ce fût. 

Le Parlement étant arrivé au Pa- 
lais- Roîal ,on leur donna auflîtôt au- 
dience dans une Salle , où fe trouvè- 
rent le Roi , la Reine , M. le Duc 
d'Orléans , le C. M tzarin , le Chance- 
lier , le Maréchal de la Meilicraye &C 
pluficurs^ autres. Le Premier Prehdcnt 
aiaht repréfenté l'état de la Vile, & 
la néceffité qu'il y avoir derappeller in- 
ceflàmment les Exilez , la Reine ré- 
pondit avec beaucoup d’aigreur , (]V- 
£ lie ne changerait pas de réfolutîon'yCjue 
le Parlement ferait refponfable au Roi 
de lout ce défordre , ejui n'ètoît pas fi 
gra' d ^H*ih ne le pajfent bien appaifer-, 
que le Roi i*en vengerait nn jour. On 
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piétend même qu'Elle ajouta d'un ton 
plus bas , en fe levant pour fe reti- 
rer dans une autre chmbre : Oui ,je le 
rendrai y mais je ne le rendrai ^ue morfy.\ 
apres quoi, comme la compagnie com- 
mençoit à fortir,il y eut des perfonnes 
qui firent des propofitions d’acommode- 
mentjmaiscelan'aiant eu aucun efFct,lc 
Parlement retourna comme il étdit ve- 
nu, finon qu'en palTaiit aux premières 
barricadesjlcs Bourgeois commencèrent 
à murmurer,crîànt qu'ils vouloient avoir 
M. de Broullcl. 

Enfin le Premier Prefident , fuivi 
de toute la Compagnie , s'ctaiit pré- 
fenté à la barricade delà Croix du 
Trahoir , un nommé Raguenet Mar- 
chand de- Fer Capitaine du Quartier, 
s'avança avec douze ou quinze Bour- 
geois de fa Compagnie, une hallebarde 
à la main j & s'adrelEant au Premier 
Prefident , il lui demanda s'il ramenoic 
M. de Brouflcl j à quoi ce Magiftrac 
aiant répondu que non , mais qu'ils a- 
voient de bonnes paroles de la Reine, 

Ôc qu’ils retournoient délibérer au Pa- 
lais. Raguenet répliqua , que c’étoit 
au Palais - Roial qu'il faloip retour- 
ner & ramener M. de Broufiel , autre- 
ment qu'ils ne palïèroient pas j & plu- 

' uij. 
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fieurs voix confiifes s'étant élevécs,on. 
en entendit qui difoient , qu'ils fa- 
voient bien qu'il y avoit des traîtres^ 
parmi eux , entre autres lui Premier 
Prefident , qui étoit d'intelligence avec, 
la Cour , & qui vouloit du mal à M, 
de Broulfel j que (I ils ne le ramenoient 
pas , ils n'épargneroient pas un d’eux. 
Paroles qui furent fuivies d'outrages 
envers quelques-uns de la Compagnie, 
fur tout envers le Premier Prefident 
qui fut bien tiraillé , & pris enfin à la. 
barbe qu'il portoit fort longue. 

Ce tumulte fut en partie excité par 
ceux du Parlement qui. étoient les plus, 
fiLTmes J ôc qui en pafTant exhortoienc 
le peuple à prendre courage à fai- 
re retourner le Premier Prefident j ce. 
qu'il fut enfin obligé de faire , fe voiant 
, traité de la forte , & en péril de l'étre. 
plus durement s'il eût réfifté ; mais il 
ne fut pas fuivî de toute la Compar, 
gnie , cinq Prefidens à Mortier & plu- 
fieurs Confeillers s'étant fauvez par 
des rues détournées , dans l'apprehen- 
fion des menaces du peuple. 

Enfin le Parlement étant retourné 
au- Palais- Roîal ( , & la Cour aianc 

( I ) On conlcilla pour lors à la R.cinc de 
faire pendre quelques Confeillers aux fer.crrcs, 
Elle changea d’avis lorfqiL’ellc vit le nom de 
quelques ui>s deccs Confeiilcis. 
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M E M O I R E- S. 53* 
été informée de ce qui fe pairoîc , El- 
le Jugea qu’il n’étoic pas à propos de 
rélîfter aux defirs du Parlemcnc & du- 
peuple. Elle confenrit ( i ) donc que 
la Compagnie délibérâc dans une des > 
Salles du Palais Roial , où il foc arrêté, 
que la Reine Teroit fupplice d’envoier 
des Lettres de- Cachet pour le retour* 
du Sieur de BroulTel & des autres- Exi- 
lez : ce qui fut exécuté à Pin liant j Sc- 
on fit partir deux carofiTes, un du Roi> 
& Pautre de la Reine, pour aller qué- 
rir les Sieurs de Blancmefnil & de* 
Brouîrd J & on remit les. Lettres-de- 
Cachcc qui forent expédiées for le; 
champ pour le retour des autres Exi- 
lez , entre le mains de leurs parcns,quL 
£c chargèrent du foin de les leur por- 
ter , ou de les leur envoier dans les 
lieux cù ils étoienr.. 

Tout cela ne fut achevé que for les- 
fix ou fept heures du foir , après quoi: 
Meffieurs du Parlement fe retirèrent^ 
chacun chez foi fans aucun obllacle 
de ^ la part du peuple , qui avoit /çu co 
qui s étûit fait &.qui ayoic vu. palier- 

^ (i) Ce fut le Parlement qui eut delà peine 
a y coalcncir. La Délibération fut fort belle 
pout (avoir fl on dc.ibctcroic n’etant pas 

fi- T, 
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lescarofFes du Roi & de la Reine pour 
aller i reiiirelcs Sieurs de Brouflel 
de Blancmefnil. 

Ce même jour le Coadjuteur qui étoic 
averti de tout ce qui le palfoic , ,ugeant 
bien que cette affaire ne pouvoir man- 
quer d'avoir de grandes fuites , fut 
porté par quelques-uns de Tes amis à 
prendre des mefures avec m.Ic Duc de 
Longueville , qui n'étoit pas content 
de la Cour non plus que lui , & à en^ 
voier chez lui le Sieur d'Aigcnteuil, 
pour le prier de trouver bon qu'ils 
pulïcnt fe voir ôc conférer enfcmble 
fur les affaires préfences. Le Duc acce- 
pta la propofîtion fur le champ , & fc 
réfoluc d'aller trouver le Coadjuteur :■ 
mais comme il ne pouvoir paffer par la . 
Ville à calife des barricades , il le mit 
dans un petit bâteau à l'abreuvoir qui 
cft au bout de la rue des Poulies , & 
alla defeendre en un lieu qui s’appelle 
le Terrain , par où il entra dans le petit 
Archevêché , que le Coadjuteur habi- 
toit alors. 

Leur conférence fut allez longue, & 
il s’y trouva quelques amis du Coa- 
djuteur, qui dés ce moment auroient 
bien voulu poullcr les affaires plus 
avant , difant qu’on n’en trouveroit 
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jamais nne plus belle occafîon ; que le 
peuple étoit dipofé à tout entrepren- 
dre j que bien des gens crioienc dans 
les rues , qu'il faloic aller droit au C. 
Mazarin j que ce n'étoit rien faire fans 
cela , & que s'il en revenoic , il n'e'par- 
gneroit pas ceux qui l'auroient me'na- 
gé dans cette conjondliirc. 

Mais comme ces fortes d'entreprifcs 
font plus aifées à propofer qu'à exé- 
cuter, & qu'elles notent pour jamais 
auprès du Prince ceux qui s'en décla- 
rent les Chefs , il arrive rarement que 
les Grands Seigneurs veuillent s'en' 
charger ; de forte que la conférence 
fe réduifit à convenir, qu'il faloitfuî- 
vre les mouvemens du Parlement ÔC 
du peuple, & tâcher d'engager dans les 
intérêt» publics les perfonnesde qualité, , 
particulièrement M. le Prince , à qui il 
Icmbloit qu'ori faifoit injure , en pre- . 
nant -le moment de la réjouilîance de* 
fa victoire , pour l'execution d'une en- 
treprife ii odieufe. 

Les choies en demeurèrent donc' 
là ; ce qui s'étoit paiïc au Palais- Roial- 
aiant beaucoup diminué l’anîmoilté dti’ 
peuple. Il demeura pourtant encore en* 
armes toute la nuit , ik ne voulut ja- 
mais les mettre bas , qu'il n’eût vu Ic- 

^ vj. 
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Sieur de BrouiTel , malgré les efforts du: 
Prévôt des Marchands. & des Echevins- 
pour faite rompre les barricades, &• 
quoique le Prefident de BlancmefniL 
fut arrive des le matin du Vendredi. 

Enfin le Sieur de Bioufièl étant ar- 
rivé furies dix heures, il fut reçu avec, 
des acclamations extraordinaires du- 
peuple , criant l^ive le Roi ^vive B rouf. 
fd.V 2 ir tout où il pafïbit , on fit desfaU 
ves & des décharges générales de 
môufqueterie ; ce qui fit croire en plu-, 
fieurs endroits., que les Bourgeois ei> 
étoient venu aux mains avec les SoU 
dats. Mais enfin ce Confeiller étant 
defeendu decarofie à Nôtre-Dame,& 
aiant été conduit chez.lui.par.une fou- 
le innombrable de peuple, le bruit 
commença de s'appaifer j il falut pour- 
tant qu'il mît ciK:ore la tête à fes fe- 
nêtres qui regardoient fur Peau du cô- 
té de la Grève , pour contenter leshar 
bitans du quartier , dont une partie 
pairérent la rivière dans de petits bâr 
têaux pour le recpnnoitrc. 

Après cela il fut au Palais , où Me£- 
fieurs du Parlement Pavoient envoié 
prier d'aller reprendre fa place j ce qu'il 
fit à fora ordinaire &.fans aucune dq- 
monftratlon de vanité ,alant répondp 
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^vec beaucoup de modeftic au com- 
pliment que le Premier Prcfident lui, 
fie , (Se au Prefident de Blaucmefuil de 
la parc de toute la Compagnie , qui, 
Pen avoit chargé. 

On donna enfuite un Arrêt' pour fai-r 
rc rompre les barricades , & mettre les, 
armes bas , lequel fut exécuté dans un 
moment , les boutiques aiant été ou- 
vertes & les carolïes roulant une heure 
après dans les rues comme auparavant... 
Ij y CUC pourtant encore quelque ru;.~ 
meur vers le foîr,fur le bruit qui fe ré- 
pandit qu'il y avoit des Troupes dans 
le Bois-de-Boulogne j mais ce bruit fut 
diflipé en un inftant , on dormit en 
repos toute la nuit. 

Quelques-uns ont dit que le Duc de. 
Beaufort aiant. été averti à la Flèche 
de ce qui fe palToit à Paris , avoit pris 
lapoft'j , & qu'il y étoit arrivé un peu 
après la rupture des barricades. S’il eût 
fait un peu plus de diligence , il lui aur 
rpic été aîfé defe venger du C. Maza- 
rin j du moins il eft bien certain qu’il 
V- avoit quantité de gens dans la Ville 
qui avoient le même deficîn j & que 
s’ils avoient, eu un Chef comme le Duc 
de Beau. fort , les chofes.n'en fçroieuî. 
pas demeurées - là» . 
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C'efl: ce qui a fait dire à plufieurs- 
perfonnes , que le C. Mazarin avoir 
eu grand tort d'expofer ainfi en même 
teins le Roi , la Reine , & lui - mê- 
me , Sc que voulant entreprendre d'en- 
lever le Sr Broulfel & les autres , il ne 
devoir pas demeurer à Paris , mais au 
fortir du 7^ De un. y mener le Roi à 
Saint-Germain ou à FontainebleaUjOti. 
il n'auroit pu être forcé de faire ce 
qu'il fît ; & d’où il lui auroit été aifé de 
dilîîper la rumeur du peuple, & les re- 
montrances du Parlement. 

Ge fut aulîî une grande faute d'en- 
voierle Chancelier au Parlement , dans- 
la première chaleur-: des efprits. Il aU- 
roit éré plus prudent , & plus de la ma- 
jefte de la Cour , d'attendre tranquile- 
ment les remontrances de la Compa- 
gnie j & on devoit confiderer que 
quand le Chancelier auroit pu arriver 
au Palais fans obftacles il y avoir tou- 
jours le lieu de craindre que le peuple 
ne l'arrêtât pour fervir d’otage aux 
Exilez. 

Ce fut aulïï une grande imprudence; 
tle faire prendre les armes aux Bour- 
geois, qui apparemment ne les auroienc- 
pas prifes fans cela , au moins li uni- » 
vcricllement attendu que les Partiat»- 
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licrs qui ont quelque chofe à perdre 
ne fe portent gucres d’eux- mêmes à 
ces dangereufes extrémitez , dans la. 
crainte de fe faire remarquer ; au lieu 
qu’on s’abandonne plus aifément.à fon; 
emportement , quand on s’y voit au- 
torifé par les Magiftrars ; ôc il faloit 
n’avoir aucune connoilïànce dela.dif- 
pofitîon generale des efprits , pour s’i- 
maginer que les Bourgeois animez 
comme ils étoient , ayant les armes à> 
la main , priflènt le parti de la Cour., 
Les barricades qui furent faites fous 
Henri III. dévoient tenir lieu de leçon 
& il la Ma)efté d’un Roi de fon âge 
n’avoit pas contenu le peuple ,il ne fa. 
loir pas croire que la préfence d’un Roi 
enfant » d’une Reine Efpagnole, &. 
mépriféc , & celle d’un Mini lire étran- 
ger tres-haï ,dût retenir le peuple dans , 
le refpeét. / 

Ce qui peut cxaifcr le C. Mazarîii 
dans cette rencontre , c’eft que tous, 
ceux qui l’approchoient , & qui atren- 
doient des grâces par fon moien,cro- 
yoint ne pouvoir mieux -.faire leur 
cour , qu’en déguifant l’état des cho— 
fes & en donnant des confeils violens,, 
qui étoient fort conformes à l’humeur 
hautaine & emportée de la .Rcine. : la.^ 
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plupart des Courtifans n’étoient pas« 
rncmc fâchez du défordre , dans l'ef- 
pérance qu'ils en deviendrolent plus 
néccflaires , & qu’ils attireroiem plus^ 
aifémenc des récompenfcs. 

Ceux qui étoient dans les princi- 
pales Charges de la Cour , n’auroient 
peut être pas auffi été fâchez de la per- 
te du Cardinal , dans la penfée qu'ils- 
pourroient remplir fa-’place , & que la- 
Reine feroit forcée de fe jetter entre, 
leurs bras j,ce qui eft fi véritable , que 
ceux d'entre eux qui paroi (Toient les 
plus échaufez , & qui donnoîent les 
confeils les plus violents , ne laiflbient 
pas d'cnvoîer fous*main par leurs créa- 
tures , des avis à quelques-uns du Par- 
lement & de la Ville , pour les affer- 
mir dans leurs deffeins. 

Le calme qui parut rétabli ^pendant 
quelques jours, ne diminua rien de la 
haine que tout le monde avoit contre 
le C.Vîazarin j .fon-feul nométantde.* 
venu une injure fi odieufe , que les Ju- 
ges donnèrent des permiflîons d’infor- 
mer contre ceux qui le dounoient à 
quelqu’un cela étoit véritablement 
néceffaire , parce que ceux aidquels on 
reprochoit publiquement d’être Mazar 
rins couroient fouvent rifque de la* 
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vie , ou du moins d'êrre maltraitez 
par le peuplejcomme il arriva pluileurs 
fois. Ce nom tomba même dans une 
relie horreur , que le menu peuple s'ea 
fervoit comme d'une efpece d'impré- 
cation contre les çhofes defagréablcs j 
& il étoit allez ordinaire d'entendre les 
charretiers dans les iiics en frappant 
.leurs chevaux, les traiter de .... de 
Mazarins. 

D'un autre côté ce nom devint auf- 
fi d'une conféquence tres-dangereufe 
en ce qu'il fervit à marquer un Parti. 
Ceux qui tenoient pour la Cour étant ap- 
peliez les autres Frondeurs,. 

Tout le monde fe divifant par ces deux, 
noms, qui caufoient même des brouil- 
leries dans les familles entre les perea 
ôc les cnfans,les maris & les femmes > 
les freres & les fœurs : mais avec cette 
différence que le premier pafloit pour 
une injure dont tout le monde fe fa- 
choit, ceux mêmes qui étoient dans le 
parti de la Cour j au lieu qu'on fe glo- 
rifioitde l'autre. 

Ce terme de Frondeur vient de ce 
qu'en ce tems-là , & dés l'année pré- 
cédente , les garçons de boutique & , 
autres jeunes gens s'afTcmbloient en 
differens lieux , où ils fe battoient les 
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uns contie les autres à coups de fron- 
des , malgré les Archers qui ne pou- 
voient les en empêcher. Ce que le 
Sieur de Bachaumonc Confeiller du 
Parlement , Sc fils du Prelîdent le Go- 
, gueux , appliqua un jour en riant aux 
AtTcmbéesdu Parlement, oùM.le Duc 
d^Orleans alloit fouvent exprès pour 
réprimer la chaleur des plus emporcezi 
ce qui léuflillbic ordinairement pen- 
dant que S A.R. étoit préfente ; mais 
en Ton abfcnce la Compagnie repre. 
noit fouvent les affaires des jours pré- 
cédents , ôi déliberoit en toute liberté 
d'une maniéré dont la Cour n'étoit pas 
contente ; furquoi le Sieur de Bachau- 
mont dit un jour, que la Cour vicr-^ 
droit aujji peu a bout de fes dépeins dans 
le Parlement , ejue ts-s Archers des leurs 
à Pétard des Fronde u y s ; de forte que 
ce nom fe donna premièrement à ceux 
qui opînoieni\ vigoureufement ,& de- 
puis à ceux qui fe déclaroient contre le 
Cardinal ; & il devint tellement à la 
, mode , qu'il n’y avoit rien de bien 
fait , qu'on ne dît être à la fronde ; les 
étofes , les rubans , les dentelles , les 
épées, & prefque généralement toutes 
fortes de marchandifes , jufqu'au pain, 
tien n'étoit. ni beau ni bon s'il n'étoif 
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a la fronde : Ôc pour délîgner un hom- 
me de bien , il n"y avoir pas d'expref. 
hon plus énergique que celle de boa 
Frondeur. 

CVBRRE DE PARIS. 

L Es Barricades n’aîant intcrrompiii 
que pour quelques jours les déli- 
bérations du Parlement fur les affaires 
publiques , cette Compagnie recom- 
mença fes AfTcmblécs au fujet despro- 
pofitions faites dans la Chambre de 
Saint - Louis pour les rentes fur PHô- 
tel-de- Ville , & pour le "1 arif ; & com- 
me la fin des feances ordinaires appro- 
choit , le Parlement fe continua de lui- 
même pendant les Vacations , aiant 
feulement pour la forme envolé de- 
mander a la Reine des Lettres de con- 
tinuation , qui après une extrême réfif- 
tance de la part de la Cour , furent 
accordées pour quelque tems , & mê- 
me prorogées dans la fuite. 

Cependant la Reine qui avoît ac- 
coûtumé de faire prendre au Roi Pair 
de la campagne dans cette faifon,Paiant 
fait fortir de Paris des les fix heures 
du matin pour le mener à Ruel , tout 
le monde s'imagina qu'il y avoir du 
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myftere dans cecte foitic , qui fut pr'- 
fé des lors pour un ddlêin formé d’af-- 
fîegcr la Ville , d'autant plus que dans- 
le même temsoii eut avis que les Trou- 
pes s'approchoient , & commetîoient 
de grands defordres dans tous les lieux 
de leur pallagc. 

C’eft pourquoi le Parlement s’étant 
aflemblé le 'i 2. Septembre 1648. on 
y réfolut de prier la Reine de rame- 
ner inccfïàrament le Roi à Paris , ôc 
d’en éloigner les Troupes , pluficurs- 
de la Compagnie ayant parlé- très- haut 
contre le C. Mazarin ( i ) , comme 
contre l’Auteur de tous les défordres;. 
quelv]ues-uns aiant même propofé de 
renouveller l’Arrêt de 1617. par lequel 
les Etrangers font exclus du gouver- 
nement & du. raînîftere : mais cet avis 
ne fut pas fuivi , & on fe contenta d’a- 
jouter à la Délibération , que M.le Duc 
d’Orléans & M. le Prince feroient- 
priez de venir prendre leurs places dans, 
la Compagnie pour y délibérer fur les. 
afaircs d’Etat. 

Mais comme ces deux Princes écri- 

(1) Ce fut le PrtfiJent de jNovion , qui 
nomma le pre niec le Cardinal Mazaiin au 
parlement. Jufqucs-li on s.‘éioic contemé de. 
Icdéfijjncr,. 
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virent àMeflieurs du Parlement, pour 
les prier d’aller conférer avec eux à 
Ruel , on nomma des Députez pour 
cet effet , qui propoférenc beaucoup de 
chofes fur tout ce qui avoir été agite dâs 
la Chambre de Saint-Louis, & dans les 
Alfemblécs du Parlement depuis les 
baricades;& parce que le Sieur de Cha- 
vigny avoir été arrêté dans ce tems-là, 
Sc que les Sieurs de Châteauneuf Gar- 
de des Sceaux, & le Marquis de laVicu- 
ville Surintendant desPinancesavoîent 
été exilez , cela fut caufe qu’on infifta 
beaucoup dans ces conférences furie 
point de la fùreté publique. 

On ne fait pas préciiément quel fut 
le fujet delaprifon du Sieur de Cha- 
vigny , fl ce n’eft: qu’on l’aeeufoit de 
porter M. le Prince à embraffer les in- 
terets du Parlement , pour le venger 
du C. Mazarin , qui lui avoir ôté la 
Charge de Secrétaire d’Etat pour la 
donner au Sr de Brienne ; 8c on diloic 
que le Srde Chavigny aiant fait confi- 
dence de fbn deflein au Prefident Per- 
rault qui croit à M. le Prince , ce P re- 
ndent en avoir averti le Cardinal , qui 
fit arrêter le Sieur de Chavigny dont 
il apprehendoit l’efprit & les grandes 
b’aifons qu’il avoir av ec les principales 
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perfbiines de la Cour & du Parlement; 
ce qiiiauroit pu faire une intrigue dans 
le Cabinet plus dangcreufepour le Car- 
dinal , que tous les murmures du peu- 
ple , & les remontrances du Parlement, 

Enfin après plufieurs conférences,& 
beaucoup de voiages des Députez , on 
convint d'une Déclaration qui fut pu- 
bliée le 14. Octobre 164S. par la- 
<]uelle le Roi accordok à Tes peuples la 
diminution d’un cinquième fur les 
Taillcs,pourles années 1 i é49.&: 
la fuprclïion de plufieurs autres Droits, 
avec promefiè de ne créer aucuns Of- 
fices de Judicature ni de Financespen- 
dant les quatre années fuivantes , & 
q[ue les Officiers des Cours Souverai- 
nes ne pourroient être troublez dans 
l’exercice de leurs Charges par Lettres- 
de- Cachet ou autrement , & que tous 
prifon^niers d’Etat feroient interrogez 
■dans les vingt-quatre heures. Après cet- 
te publication le parlement cefia fes 
Alfemblées jnfqu’après la Saint - Mar- 
tin , leRoi étant revenu à Paris le der- 
nier jour de Novembre. 

Pendant que ces chofes fe négô- 
cîoîent ,ceux qui s’étoient diftinguez 
' • dans les barricades, voiant que l’inten- 
liqn de la Cour étoit de fe venger ; & 
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Tachant bien d’ailleurs que le retour du 
Roi à Paris ne venoit que du refus que 
M.le Duc d’Orléans avoit fait jufques- 
là de confentir au fiegcde cette gran- 
de Ville , on penfa de tous cotez à Te 
réunir , à Te préparera la deTenTc. 

Pluficurs ConTeillers du Parlement 
des plus zelez s’aflembloient regulie- 
xement prcTque tous les jours après- 
midi chez le Sieur de Longueîl Con- 
Teiller de la Grand’ Chambre ,où l’on 
.concertoit ce qu’il y avoir à faire , ôc 
les avis qu’il faudroit Tuivre les jours 
Tuivans fur les differentes propofitions 
qui pourroient être faites. Ceux qui 
Tes trouvoîcnt le plus Toiivenc à ces 
xonferenceSjétoient le Sieurs de Croif- 
Ty jFouqùet , Daurat ,Qiiatrefols de 
Montanclos , l’Abbé Amclot , deCati- 
martin , le Févre , la Barre , ôc quel- 
ques autres, entre icTquels il y en avoit 
-qui Te voioient encore chez le Sieur 
Ooulon , où étoîcnt ordinairement les 
Sieurs de Bachaumont fils du Prefident 
le Cogneux , Givry , Vialarc , avec 
quelques gens d’epée. 

Mais le principal de toute l’intrigue 
^toic ménagé chez le Coadjuteur ( i ) 

(i )Ce qm t'avoit iriité , c’elt qu’on avoir 
fait d'abord très- peu de cas de Tes aris au 
Palais- Roial. 
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par quelques perfonnes de qualité qui 
s^écoient unies avec lui , entre autres 
le Marquis de Noirmouticr , qui éioîc 
revenu de l’armée fort mécontent de 
M. le Prince , à caufe de quelques pa- 
roles fâcheufes que S.A.S, avoir dites 
de lui après la bataille de Lens , tous 
prétexte que la première ligne de Par- 
raée que ce Marquis cotnmandoit fut 
poLiflee , quoiqu’il y eût très- bien fait 
ion devoir : mais M. le Prince ne laîf- 
la pas défaire des railleries de ce Mar- 
qiils , qui fe retira auflîtôt de l’armée, 
éc chercha enfuite tontes les occafions 
de fe venger de M. le Prince & de la 
Cour , qui lui avoir refufé la (atis- 
faétîon qipil demandoit pour cette 
offenfe. 

C’eft pourquoi le Marquis de Noîr- 
mourier fut des premiers à fe joindre au 
Coadjuteur , auflîbien que Ton ami le 
Marquis de Laîgue , qui avoir auffi des 
raifons de fe plaindre de M.le Prince; 

comme Noirmouticr avoir des liai- 
fons avec M.le Prince de Conti , qu’il 
favoît être fort mécontent de M. le 
Prince fon frere , aufli bien que Mada- 
me de Longueville , dont M.le Prince 
avoir dit mille chofes fort outragean- 
tes au fujet du Prince de Marfillac , il 

crut 
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qu’il ne feroit pas difKcicle.de les en- 
gager l’un& l’autre dans un parti cou' 
traire à M. le Pf ince , ôc même à 1a 
Cour , dont M. le Prince de Conti fc 
plaignoit aufiSacaufe de la prétention 
qu’il avoir d’entrer au Confeil , & qui 
lui avoit été refufee. ^ 

M. de Longueville qui prétendoîc 
avoir le premier rang après les Princes 
du Sang , n’étoit pas plus content que 
les autres de M. le Prince , qui n’ap» 
puyoitpas Tes prétentions comme il au- 
roit defîré , & il ne fut pas difEcile de 
le faire entrer dans une faétion oppo- 
fee à la fienne , animé comme il étoic 
par la Princefïè fon époufe , que le 
Prince de Marfîllac ménageoit avec 
une grande attention ; jugeant bien 
dès-lors qu’elle auroit une confidéra- 
tion toute particulière dans le parti, 
par l’afeendant qu’ci le avoit fur les 
Princes de Conti & de LonguevillcîÔC 
qu’étant comme il étoit dans fes bon- 
nes grâces , il lui feroit aifé de tirer 
de grands avantages pour lui , quand 
il feroit queftion de traiter ôc de s’ac- 
commoder avec la Cour. 

Les mefures étant donc prifes de 
tous les cotez , on réfolutde fe trou- 
ver à Noîfi , où , M.lc Prince de Contb - 
Tome ï. C 
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ôc Madame de Longueville promi- 
rent de fe jetter dans Paris ,en cas que 
M. le Prince en entreprît le fiege par 
ordre de la Cour , comme le bruit en 
couroit déjà partout. Cette promelïè 
fut tres-agreable au Coadjuteur , non- 
feulement par rapport aux affaires 
nerales,mais au/Iî parce que depuis 
quelque tems il avoit des fentimens 
fort vifs & fort tendres pour Madame 
de Longueville , ôc qu^il cfpéra que le 
fejourde Paris poiuroit lui fournir des 
occafions de Pencretenîr plusfouvent, 
& peut être de prendre des avantages 
fur le Prince de MarEllac qu’il regar- 
doic comme Ion rival. 

Cependant le Coadjuteur ne lailîôit 
pas d’agir en même tems du côté de M. 
le Prince pour l’engager dans le partij 
& il a toujours Ibiitenu que S. A. lui 
avoit donné parole pofitive d’y entrer, 
ôc qu’jls s’êtqient vus deux fois chez le 
Sieur de Broulfel pour s’ciur'edonncrdç 
iK)Uvelles alTurances. Mais M.le Prin- 
ce a toujours nié le fait j & il y a bien 
de l’apparence qu’il n’avoit donné que 
des paroles générales qu’on peut expli- 
quer , ôc dont il tft aifé de fe dégager 
quand on veut. 

U elt pourtant certain que dans ce 
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tcms.là l’efprit de M. le Prince fut ex- 
trêmement corabacu , &c balança 
beaucoup entre les raifons du Duc de 
Châtillon ( i ) , qui vouloit le lier avec 
les Frondeurs > èc celles du Maréchal 
de Grammonc ( a ) > qui le follicitoit 
fortement de demeurer uni avec la 
Cour, Dans la vérité l'affaire étoLt af- 
fez douteufe , & méritoit bien qu'on 
y penfat.Enfin il fe détermina en faveur 
de la Cour , dans l'efpérance qu'il al- 
loit devenir le maître du Cabinet & de 
la fortune du Cardinal, qu'il pourroît 
même détruire quand il lui plairoit , ÔC 
regagner l'affeéHon publique qu'il vo- 
yoit bien qu'il alloit perdre pour un 
tems , en le facrifiaat au Parlement Sc 
au peuple.Ce fut dans cette penféc que 
S. A.fit offrir fes fervices à la Reine, 
faifanc fonner bien haut fon attache- 
ment inviolable au fcrvicede S. M, 
La Reine fe voiant allurée de ce 
côté - là , fit repréfenter à m. le Duc 
d’Orlcans par l'Abbé de la Rîviere 

(i) Louis - Gafpart de Coligny , Doc de 
Chitiilon, tué dc¥ 30 ( Charentoo ca 16 ^ 9 , 

(t) Antoine de Grammont , Pair & Mné- 
ehai de France', 0101c en 167S. 

C ij 
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(i) , qu'il lui éroit très- dangereux de 
foufflir que M. le Prince demeurât 
feul auprès du Roi & de la Rcineiquc 
ce lui feroîc un moïen infaillible de fe 
rendre dans peu maître de toutes les 
affaires , & d'en exclure S.A.R.quiper- 
droicainfî toute forte de confîderationj 
avec plufîeurs autres raifôns de la mê- 
me nature, qui pîquoient fenfiblement 
l'efprit du Duc d'Orléans , naturelle- 
ment jaloux de la perfonne & de la ré- 
putation de M. le Prince. 

Ce n'cft pas que fî S, A. eût voulu 
écouter fès véritables amis , & bien 
examiner les difpofîtions des efprits &c 
des affaires , il n'eût bien vû que le 
parti du Parlement étoic le plus avan- 
tageux , & qu’en fe déclarant en fa fa- 
veur , il auroit été lui-même le maître 
de tout , fans avoir rien à craindre de 
la Cour,nî de la trop grande élévation 
dç M.Ie Prince : mais tous les efprits 
ont leurs bornes & leurs foiblefles j & 
il eft difficile de portera des réfoluiîons 

(i) Louis Baibin Abbê de la Rivicre , raorc 
Evêque de Laogrcs.On croie que ces Vers de 
Bi)«lcau le rc:;ardenc : 

£t que le fort en ce fieele de fer^ 

D'un Pédant , quai.J il vet4t , ff4tt faire un 

Duc & ^air. 
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vîgourcufes ceux qui font prévenus de 
la crairitelLe Duc s'écanc donc iailTé 
perfuader par les EmifTaires de la Rei- 
ne , le fîegede Paris fut réfolu , & les 
Troupes commencèrent à s'en appro- 
cher de tous cotez j ce qui ne put fe 
faire h fecrettement , que le Parlement 
& la Ville n'en fulTcnt auflStot avertis 
de plufieurs endroits. 

C’eft pourquoi le Parlement étant 
rentré à la Saint - Martin , on com- 
mença à délibérer fur l'approche des 
Troupes & fur l'inexeciitîon de la Dé- 
claration du 14. Oârobrexe qui obli- 
geaM. le Duc d'Orléans ôCM.le Prin- 
ce à fe rendre dans leur Alîèmblée , où 
dernier parla même une fois avec 
- beaucoup de hauteur , interrompant le 
Prefîdcnt Viole , & faifant un ligne de 
la main comme pour le menacer j ce 
qui aîant foùleve toute la Compagnie, 
il y tint le lendemain un difoours beau- 
coup plus modéré. 

Leschofes traînèrent ainlî en confu- 
fion & en murmure. Le Cardinal ne 
pouvoir fe réfoudre , à caufe du fouve- 
lîir tout recent des barricades.il voioîc 
bien que les fuîtes d’une entreprife de 
cette nature , lî elle ne réuflidbît pas, 
retomberoit nécelTaîrcment fur lui. Il 

iij 
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favoic bien auffi que quand elle reuf- 
firoic , il ne pou voie manquer de torn- 
ber dans la dépendance de m. le Prin- 
ce } ce qu’il craignoir fur toutes cliofcs: 
de forte qu’il y a bien de l’apparence 
que s’il en avoir été le maître,on n’aii- 
roit pas aflîegé Paris. Mais comme il 
ctoit entraîné par l’emportement de la 
Reine , & que la plupart des Courti- 
fans le pouilôicnt même fur ce fujet,. 
en l’aceufant de timidité devant Elle» 
il fut obligé de fuivre le torrent»^ de 
s’abandonner aux évencraens.D’autant 
plus que le Sieur le Tellicr ( i ) difoic 
que le fiegede Paris n’étoit pas une af- 
faire de plus de quinze |ours,& que le 
peuple viendroit demander pardon la 
COI de au cou , fr le pain de Gonellè 
manquoit feulement deux ou crois 
Marchez. 

On commença donc à la Cour à 
prendre tout de bon les raefures nécef- 
laires pour le fiege , & on fit differen- 
tes propofitîons for ce fujet , qui par- 
tagèrent pour quelque tems les cfprits. 
M.lc Prince & le Maréchal de la Meil- 
lerayc vouloîent que le Roi allât lo- 

(i) MichtI le Tellici; d*Etar>raort 

Chancelier en i^Sj. 
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ger à l'Arfenal & qu'on fe rendît maî- 
tre des Portes J>aint- Antoine & 5 aînt- 
Bernard , & de l'Ifle Notre-Dame : ce 
qui auroii fans doute caufé un grand 
défordre dans Paris j & c'étoît le meil- 
leur moicn de réduire cette Ville par la 
force,raais le Cardinal craignant de n'a- 
voir pasunefortieaiïcz libre & âlîêz fû- 
re dans le bcfoin,cet avis ne fut pas fui- 
vi:on aima mieux prendre laCampagiiej 
& le Roi, la Reine, M. le Duc d'An.ou 
(i/ & le Cardinal fortirent le jour des 
Rois 1 649. à deux heures après - mi- 
nuit par la Porte de la Conférence où 
s'etoient rendus M. le Dite d'Orléans, 
M. le Prince, M. le Prince de Comi,le 
Maréchal de Villeroî,le Chancelier, 
les Secrétaires d'Etat > 6c autres gens 
de la Cour qui s'en allèrent tous à 
- 5 aînt- Germain , fans qu'on s'enapper-» 
çût à Paris qu'à la pointe du jour, 

Cate (ortie étant Venue à la con- 
noiiïàiicc du peuple, caufaTur le champ 
line trcs-grandc émotion parmi les 
Bourgeois , qui fc faifirent au iitot cc 
(ans ordre des Portes de Saint-Hono- 
ré , de la Conférence » & de plufieurs 

fl) Philippe de France , Frère da Roi, de» 
puis Duc d’Orléans , mort fubiiemcnc à Sainr- 
Cloud CO 1701. 

C «tt • 

iiiji 
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autres. Meffieurs du Parlement en aiant 
été informez s'alfemblcrent à l^inf- 
rant , quoiqu'il fût Fête; & aiant fçu 
que la Cour avoir lailTé une Lettre 
adreflee au Prévôt des Marchands & 
Echevins , on envoia auflîtôc pour fa- 
voir le contenu de cette Lettre , qui 
leur fut apportée ; Elle portoit en fub- 
ftance , que le Roit aiant été obligé de 
fortir de fa bonne Ville de Paris, pour 
ne pas demeurer cxpofé aux derfeins 
pernicieux de quelques Officiers du Par- 
lement , qui après avoir attenté contre 
fou autorité en diverfès rencontres ,& 
abufé longtcms de fa bonté , fc fe- 
roient portez jufqu'à confpircr de-fe 
faifir de fa propre perfonne ,& à 
mer des intelligences avec les enne- 
mis de de l'Etat, S, M. avoir bien vou- 
lu faire part au Prévôt des Marchands 
ôi aux Echevins de la réfolution,leur 
ordonnant tres-exprelïèment de s'em- 
ploier en tout ce qui dépendroit d'eux, 
pour empêcher qu'il n'arrivât rien dans 
la Ville qui pût en troubler le repos, 
ni faire préjudice au fervice du Roi, 
S. M. fe réfervanc de les informer 
plus amplement dans la fuite de fes 
■ réfolutions. 

Cette Lettre auroit peut-être eu plus 
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d'effet , fî on y eût defigné quelqu'un 
en particulier fur qui on eût voulu fai- 
re tomber ces fojpçons : mais com- 
me elle ne nomraoic perfonne, & que 
le commerce prétendu avec les ennemis 
de l’Etat étoit fans aucun fondement, 
elle ne fit pas une grande impreflion 
fur les efprits, non plus que celles de 
la Reine , de M.le Duc d'Orléans , & 
de M. le Prince , par lefquelles ils leur 
faifoîent fa voir que c'étoient eux qui 
avoient confeillé au Roi fa fortie , & 
même la maniéré de l’executer, 

Ainfi le Parlement réfolut , fans 
s'arrêter à ces Lettres , que toutes les 
Portes de la Ville feroient gardées par 
les Bourgeoîsjqu'on poferoit des Corps- 
de-Gardes aux lieux nécefïàires pour la 
fûreté publique , & que les chaînes fe- 
roîent tendues fi beloin étoit. Enjoi- 
gnant au Lieutenant Civil , &aux Of- 
ficiers de Police de tenir la main ce 
qu'H fut apporté des vivres avec fure- 
té dans Paris , & de faire retirer les 
gens -de guerre qui étoient dans les 
Villes & Villages à vingt lieues à la 
ronde j avec défenfes aux Places voifi- 
nés de recevoir aucunes garnifbns. 

Il y eut auffi une Lettre particulière 
pour M. le Coadjuteur , par laquelle il 

C V 
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lui étoîc ordonné de fe rendre à Saint- 
Germain ; à quoi il fit déraonftration / 
de vouloir obéir ; mais ion carofle foc 
arrêté dès le Marchc-Neufoù quelques- 
uns de fes Partifans fe jcttérent de con- 
cert avec lui fur les brides de fes che- 
vaux , le priant de n'abandonner pas la 
Ville , & de continuer à foûtenir les in- 
terets de fon peuple , à quoi il défera 
làns fe faire beaucoup prier , fâchant 
bien qu'il feroit plus en fureté à Paris^ 
qu'à Saint' Germain. 

Le lendemain 7»de Janvîer»un Lieu- 
tenant des Gardes-du Corps apporta au 
Parquet desGensdu Roi-, une Lettfe- 
de - Cachet adrefice à enx,& une autre 
pour le Parleraent,que les Gens du Roi 
portèrent auflitôc à l'Aflèmblée des 
Chambres, & dirent que par celle qu'ils, 
avoient ré<juc , ils voioienc que la vo- 
lonté du Roi étoit que Ic^Parlemenc 
fe transferâc À Montargis ( i ^ , & at- 
tendît - là fès ordres } for quoi la. 
Compagnie réfolut de rendre cette 
Lettre fans l'ouvfir ; & délibérant 
enfuite for les autres Lettres du |ouc 

fiCLî Premier Prcfi4caî-M,olc, quoique arl. 
taché à la Ciur t dk qu'il étoic Premier preü- 
dent du Parlement dc2Paiis, & aon ^asdcccr 
foi de Moatargis. 
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precedent adreflecs au Prévôt des 
Marchands aux Echevins. Elle or- 
donna que les Gens du Roi iroienc 
trouver la Reine à Saint-Germain , & 
la fupplieroient de leur donner les 
noms de ceux qui a voient calomnié la 
Compagnie , pour être procédé contre 
eux félon la rigueur des Loix de TEtar.. 

Les Gens du Roi allèrent à Saint- 
Germain; mais ils furent obligez de re- 
venir fans voir la Reine , qui leur re- 
£uQl audiance , leur faifant dire qu'il 
n'étoit plus teras , & qu'ils euflent àfe 
retirer fans coucher à Saint Germain: 
mais comme il étoit neuf heures du 
foir lorfqu'ils reçurent cet ordre , 6c 
qu'ils n'auroient pu retourner à Paris 
fans un péril manifèfte , ils demeurè- 
rent où i£s étoient , mais fans fe cou- 
cher , pour executer l'ordre à la lettre^ 
Si la Reine les eut écoutez ôc coid- 
gedié avec de bonnes paroles ; & fi au 
lieu de prendre tout le Parlement à 
partie , Elle fê fut contentée de fairc'^ 
une querelle bien ou mal fondée à quelu 
ques particuliers , il y a bien de l'ap- 
parence que tout le Corps ne fe fèroit 
pas déclaré ; une bonne partie d'en- 
tre eux étant découragez & appreben*- 
dant les foires, de la guerre^ . 



Digitized by Google 




6o MEMOIRES. 

Mais fur cetce réponfe fiere , le Par- 
lement aianc jugé qu'il n'y avoic plus 
de mefures à garder , donna le 8, un. 
Arrêt fanglant contre le C. Mazarin, 
comme l'unique Auteur des défordres- 
de l'Etat , par lequel il étoit déclaré 
Perturbareur du repos public , Ennemi 
du Roi & de l’Etat. Enjoint à lui de le 
retirer delà Cour dans les 2 4.heures, 
& du Roiaume dans huit jours , finoii 
ordonné à tous les 5ujets du Roi de 
lui courir fus, & défenfes à toutes per- 
/onnes de le recevoir. 

Il y eut encore un Arrêt le 5amedî 
matin ,à l'occafion d'une fécondé Let- 
tre au Prévôt des Marchands &c Eche- 
vins , qui leur enjoignoit de faire obéir 
le Parlement , comme lî la chofe eût 
été en leur pouvoir j & il fut ordonne 
qu'on feroit un fonds de deniers pour 
lever des Troupes : ce qui fut reçu avec 
un applaudillèraent h général , qu'il 
fe trouva en peu de tems un fonds de 
4.0U y .millions , le Parlement & tou- 
tes les autres Compagnies s’etant 
cottifées. 

• Jufques là tous les nouveaux Confeil- 
1ers de la derniere création faite fous 
le minîftere du Cardinal de Richelieu, 
étoîcnt il nui reçus dans la Coinpa- 
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gnîe , que les Prefidens ne leur diftri- 
buoient jamais de Procès , & prenoienj 
à peine leurs avis aux Audiences -, de 
force que ces Charges écoienc dans un 
étrange rebut j & ceux qui en croient 
pourvûs ne crouvoient pas aifément 
des acheteurs qui vouluitenc fe char- 
ger de fi mauvaife raarchandifeXe 6'r 
de Royleve Chanoine de Notre-Dame, 
qui avoir une de ces Charges , jugeant 
l'occafion favorable pour les mcttrci 
fur un meilleur pied , propofa que les 
nouveaux Confcillers donnafiènt cha- 
cun 15000 liv. pour les affaires publi- 
ques , outre ce que la Compagnie de- 
voir fournir , à condition qu'il n'y aiN 
roic plus de différence entre les Char- 
ges anciennes & les leurs , & qu'on 
leur diftribueroit les Procès comme 
aux autres. La piopofition fiit ac- 
ceptée ; & les vingt nouveaux Con- 
feillers aiant financé , furent depuis 
confiderez comme les anciens. On 
ne laifià pourtant pas de les appeller 
pendant quelque tems les - 

, parce qu'ils étoientvingt qui 
avoienc donne chacun 15000 liv. 

Dès qu*on fçût qu'il y avoir de l'ar- 
gent dans la Ç^aifTe publique , IcsOF- 
Beicts & gens de qualité vinrent offrir 
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kur fcrvice au Parlement & à la Ville. 
Le Marquis de la Boulaye ( i ) fut le 
premier qui fe préfenca , peut être un 
peu par rapport à un grand procès qu"il 
avoit au Parlement. Lc-Duc d^Elbeuf 
( 1 ) le fuivit de prcsavec Meflîeurs Ces 
Enfans ^ & il fut déclairé General des 
Armées du Roi fous l'autorité du Par- 
lement : ce qui lui donna un Ci grand 
crédit dans la Ville pendant les pre- 
miers jours , qu'il en étoit comme le 
maître abfolu j & il s'en apperçût fi- 
bien , qu'il écrivit aullitôt à la Rèîne 
pour lui offrir fes fcrvices , priant S.M. 
de l'employer dans cette conjonélurc, 
qu'il prévoyoit bien ne pouvoir pas 
être de longue durée.. 

En effet, Monfieiir le Prince de Con- 
ri , Monfieur le Duc de Longueville , 
le Prince de Madîllac , & le Marquis 
de Noirmoutier aiant quitté Saint-Ger- 
main pour fc jetter dans Paris , le cré- 
dit du Duc d'Elbeuf cellà, tout d'an 

C I) Maximilien Echalot Marquis de la Bou- 
laye. Son mcconcenccmcnt venoit dccc qu’on 
Lui avoir refufô la rutvivaoce de la Charge de 
Colonel des Cenr-SuilTes , polTedec par U Duc 
de Bouilkn - la-Marck Ton beaupcc>:. 

^t) Charles de LwKMac ,, Doc d’Elbeuf 
oaou CD J ^ J.7* 
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coup , & le Prince de Conti fut dé- 
claré Géneraliflîme > malgré Poppofi- 
tion du nue d'Elbeuf,qui étoit pourtant 
en état de faire beaucoup de bruit sML 
avoir bien connu fes forces , & la dé- 
fiance que tout le monde avoir de S. 
A. Car il eft certain que ce Duc fut 
pendant un jour entier le maître de 
faire chaflerce Prince hors de la Villc> 
s'il avoir voulu : mais le Coadjuteur 
qui commençoit à établir fon autorité 
parmi le peuple, aiant fait connoître 
que S. A. ôc M.de Longueville avoient 
donné leur parole il y avoir longtems, 
& qu'ils n’avoient eu aucune part à 
L'enlevement du Roi jce qui fut con- 
firme par le Prefident de Novion,à qui 
le Coadjuteur avoir confié ce fecret. 
Tout le monde tourna de ce côté - là,. 
& le reconnut pour Géneraliffime j & 
Mrs d'Elbcuf , de Bouillon , & de la 
Mothe-Houdancourt pour Licutenans 
Generaux , avecun pouvoir égal , qu'ils 
exerceroient alternativement , avec 
cette feule diCUnction , que M. d’Elbcuf 
devoir commencer ôc avoir la premie- 
le féance au Confeil-dc -Guerre , qui (e 
tiendroît toujours chez M.le Prince de 
, Conti J après quoi ce Prince alla loger 
à l'Hôtel - de - Ville A pour cfi^cer; ^ 
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défiance qui pouvoir refcer dans les 
pries du peuple contre lui. Madame la 
Duchelîè de Longueville fafœur y prie 
audi un appartement par la même rai- 
fon , de forte que la Maifon-dc-ViUo 
fur le lieu où tout le monde alloît fai- 
re fa cour > les Officiers de Robe ôc 
d'Epée s"y rendant regulierement tous 
les foirs , 6c le Coadjuteur pour des 
raifons generales & particulières. Dans 
cetems-là Madame de Longueville 
accouchad'un fils , que le Corps-de- 
Villc tint fur les fonts & le nomma 
Charles- Paris» 

Cependant M. de Longueville alla 
dans Ion Gouvernement de Normandie 
pour y fervir le parti , n'aiant point 
voulu prendre de qualité entre les au- 
tres Généraux qu'il croioic audeflbus 
de lui. Il y eut aiiffi beaucoup d’autres 
Seigneurs qui s'engagèrent avec le Par- 
lement 6c la Ville , comme les Ducs de 
Chevreufe , de Luynes ,dc Brifiac , & 
le Marquis de Yitry > de FofTeure , de 
Sillery , &c» 

M.dc Beau fort ne manqua pas aulH 
de fe rendre à Paris , où il fur reçu 
avec de grandes acclamations du peu- 
ple , qui dans la fuite n'eut de vérita- 
ble confiance qu'en lui > au Cbad* 
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juteut avec lequel ce Duc s'unîc très 
ccroiteméc.Jufqus-là le Coadjuteur n’a- 
voit point eu de voix délibérative dans 
le Parlement, mais on la lui donna le 
21. Janvier 1649. en l’ablènce de M. 
l'Archevêque de Paris fon oncle;& il y 
prit fa place après avoir fait le ferment 
accoutumé. 

Pendant tout ce tcms il y eut peu 
d'exploits de guerre de part de d’autre. 
Les Bourgeois de Paris s'emparèrent 
feulement de la Baftille , dont le Sieur 
de Brouifel fut fait Gouverneur , & le 
Srde Louviers fon fils,qui étoit Lieute- 
nant aux Gardes , fon Lieutenant. 
D'un autre côté M, le Prince qui com- 
mandoît l'armée du Roi , fe rendit 
maître des portes importans de Saint- 
Cloud , de Saint - Denis & de Charen- 
ton J mais il ne garda pas longtems le 
dernier. Le Parlement s'occupoitauf- 
n à chercher les moiens de faire venir 
des vivres à Paris , & à trouver des 
fonds pour les Gens- de Guerre.Il don- 
na pour cet effet des Arrêts pourpreii- 
dre dans toutes les Recettes les deniers 
qui s'y trouveroient , & pour fè faifir 
de tous les effets &c meubles apparte- 

ans au C. viazarin ,011 à fes Parti- 
fans J aveepromerte du tiers aux. Dé- 
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noncîateurs : mais cette recherche Tut 
aflèz inutile , & ne produific pas grand 
chofe. On ne laiiîà pas cependant 
de délivrer de l'argent aux Offiders^ 
& le Coadjuteur leva un Régiment de 
Cavalerie à Tes frais ,-dont il donna le 
cômandement au Chevalier de Sevigny 
fou parent , qui fut appelle le Régiment 
des Corinthiens , parce que ce Prélat 
ctoît Archevêque titulaire de Corinthe. 

Cette levée de bouclier fous le nom 
d’un Prêtre ne fut pas prouvée de 
tout le monde, & ne réulîit pasavan- 
tageufement pour fon Auteur ; car le 
Cîlvvalier de Sevigny étant forti à la 
tête de fon RegitTient,& aiant rencon- 
tré un parti des ennemis , il fut battu» 
on n'en fît que rire j cet échec aîant 
été appelle par raillerie , la première 
auh Corinthiens, 

Les Officiers ne furent pas lon-gtems 
•i former leurs Regimens , tout le mon- 
de s'emprelïant à prendre parti j ôc 
l'armée du Parlement fè trouva dans 
pende jours compofée de izooo hom- 
mes efFeélifs , mais mauvais Soldats, 
particulièrement la Cavalerie, qui n'é- 
toit remplie que des Cavaliers fournis 
à la hâte par chacune des portes coche-* 
res , fuivant l'ordre du Parlement > 
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comme le Marquis de la Boulaye en 
avoir le principal commandement, on 
l’appella pir dénCion , le General des 
Portes- Coi heres. 

L'armée du Roi n'étoîc pas fi nom- 
breiife , & ne palïbit pas neuf ou dix 
mille hommes j mais c'etoient de vieil- 
les Troupes , & bien meilleures. Le 
Duc de Bouillon avoir propofé un 
expédient qui ne fut pas luivi , mais 
qui auroît été beaucoup plus avanta- 
geux pour Paris & de moindre dépen- 
fe 5 c'ccoit d'envoier une fomme de 
yoooool. à M.dcTurenne ( i ) fon 
frere , pour diftribucr dans l’armée 
d’Allemagne qu'il commandoit , ÔÇ, 
l’amener au (ervice du Parlcment.M.. 
de Turenne & la plupart des Officiers 
Généraux étoient difpofez à prendre 
ce parti : mais la Cour ne leur îaifïà 
pas le tems d’executer leur dcfreinj& 
le Sr Hervart ( z ) aiant été envoie 
par le Cardinal dans cette armée avec 
de l’argent , il trouva mo'ien de rete- 
nir au fervîce du Roi plufieurs Offi- 

( 1 ) Hemi de la Tour , Vicomte de Ture- 
nt , tué en Âllcmagoe d*un coup de canoo en 

I67J. 

( X ) Contrôleur • Général des finance?, qui 
vendic enfuite au Roi fa mai fon de Saint-» 
Cloud , pour Mon/îcur. 
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cicrs étrangers , parcîciilicrement le 
Colonel Rozen ennemi déclaré de M. 
de Turenne , qui par ce inoïen fut 
obligé de quitter l'armée avec Tes amis, 
ce qui ne l'eroitpas arrivé fi on lui avoir 
envoié de l'argent à propos 

Mais il y avoitdans la Ville & dans 
le Parlement tant de gens gagnez, qu'il 
ne faut pas s'étonner fi ceux qui étoient 
bien incentionnez ne purent rien faire 
de confiderable pendant la guerre.On 
ne laillbit pourtant pas de le réjouir à 
Paris. Il ne fe pafibit pas de jour qu'il 
ne fe fit quelque chanfon nouvelle 
contre le C. Mazarin, la plupart fore 
fpirituelles & de la façon du Sr deMari- 
gny. Le fieur Scarron fît auffi alors la 
Mazarînadej&il paroilîoît tant d'autres 
écrits fi injurieux,même contre la Rei- 
ne que le Parlement fut obligé de faire 
défeiife d'en débiter de cette nature : 
mais ces défenfes n'empéchérent pas le 
cours de ces libelles la Reine étoic 
tombée dans un mépris fi génera!,quc 
le menu peuple ne la nommoit plus 
que Darne Anne \ & cette licence de 
parler étoît une des choies qui con- 
tribuoit le plus à entretenir l'anîmofité- 
du peuple , & à diminuer le chagrin 
qu'on avoir de voir qu'il ne fe fai- 
foit rien d'ailleurs. 
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M. de Beauforc entreprit pourtant 
d’ouvrir le palîàgc de Corbeil , & il 
fe mit en marche à * grand bruit avec 
un gros détachement des Bourgeois de 
la Ville, ^ui dévoient faire des mer- 
veilles ; mais ils n’eurent pas le coura- 
ge de palier Juvify , aiant appris <ju’il 
étoit forti des Troupes de Saint-Ger- 
main pour lescouper.il fut plus heureux 
dans une autre rencontre ; étant for- 
ti avec 300, chevaux audevant d’un 
grand convoi que lé Marquis de Noir- 
moutier amenoit du côté d’Etarapes,&: 
qui arriva heureufement , quoiqu’il 
eut été attaqué par les Troupes du Roi, 
qui le poulférent jufqu’au Village de 
Vitry , à l’entrée duquel M. de Beau- 
fort fit face , & fe mêla de bonne grâ- 
ce avec les ennemis. On fit même cou- 
rir le bruit qu’il avoit tué Noirlieii 
qui coramandoit le Régiment du C. 
Mazariii , quoique d’autres alîuralîent 
qu’il avoit été blcfle àplus de cinquan- 
te pas de lui. 

Cette journée fut très glorieufe à ce 
Prince nonfeulement par cette aélion: 
mais pareeque le bruit s’étant répandu 
qu’il étoit aux mains avec les ennemis, 
les Bourgco 4 il prirent les armes d’eux- 
mêracs,ôc forcirent au nombre de plus 
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de 50000. en moins d'une heure , y 
aianc eu même des femmes qui fuivi- 
renc avec des épées » des haîcbardcs, 
des broches , & autres inftrumens de 
cette forte ; & quand M. dt Beau- 
fort rentra le foîrdans la Ville , on al- 
luma des chandelles à toutes les fenê- 
tres des rues où il palToit tout le mon- 
de criant I^ive Beaufort 

Le Marquis de Noîrmoutier amena 
encore un autre convoi par la Vallée 
de Gros - Bois avec aflèz de peine,par- 
eeque les troupes qu'il avoir poftées 
pour favorifer fon palTage , étoienc 
fortîes du lieu où il les avoir mifes 
pour charger quelques Efeadrons du 
parti contraire. Le Marquis de Sillery 
fut pris dans cette occafion ,& le Prin- 
ce de Marfillac ( i ) y fut blefle dan- 
gereuferaenc avec le Vicomte de Ro- 
han. 

On fit encore une autre fortie pref- 
que generale du côté des Portes Saint- 
Denis &: Saint-Martin , pour faire en- 
trer un convoi de blçds & autres pro- 

(1) François de la Rcichefoueault , Prioce 
de Marfiltac.depuis DJC de la Rocgcfoucdtilç, 
n\oit CO 16 80. C'e^ lui qui a fait les Mé- 
moires de b R'geiice de la Reine Annc,& 
(k lagucuede Paris. 
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Allions , U nombreux, que les charet- 
tes ne cellerenc de défiler nuit & jour 
' pendant deux fois 24. heuxes. Le Mar-' 
quis de Noirmoutier qui avoir la tete 
de tout s'étant avancé juiqu'à Dam- 
martin , & le Maréchal de la Motthe 
(i) jufqu'à Gonneflèimais tout cela 
fut fort mal diftribué. 

Le Marquis de la Boulaye fit aulïï • 
entrer quelques petits convois}& quoi- 
qu'il ne fut pas fort eftimé des Gens-de- 
Guerre , il ne laifibit pas d'ètrc aficz 
agréable au peuple. 

Enfin les Generaux s'aviferent de 
faire un campa Ville- Juif, où l'on 
mit la plupart des Troupes j le refte 
étant dans les Villages voifins , ôc par- 
ticulièrement au Porta l'Anglois,pour 
la defenfe d'un pont de bâteaux qu'on 
avoir conftruit fiir la riviere de 
Seine. 

Voila les principales adtions de 
guerre qui fe firent durant le fiege de 
Paris , par les Troupes ùe la Ville;cel- 
Ics du Roi ne furent pas beaucoup plus 
importantes. Apres s'étre rendu maître 
<le Lagny , & de Brie-Comte Robert, 
w. le Prince attaqua Charenton , où 

(ï) Philippe de la Moiihe • Houdaocourr, 
Maicchal de France , mort en i s j 7. 
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l'on avoir jette un Corps de Troupes 
aflèz confiderable pour conlèrver ce 
porte , qui étoit très important pour 
la fubfiftance de la Ville. Le Marquis 
de Clanleu qui y commandoit y fut 
tué , ( n'aiant point voulu de quartier, ) 
avec plufieurs Officiers diftinguez. Il 
n'y eut prefque que le Marquis de 
Çaignac , petit - fils du Maréchal de la 
Force , qui fe fauva fort heureufement 
par la rivière fur un glaçon qui l'ap- 
porta jufqu'au près de Paris,après avoir 
rempli très - bien fbn devoir à la tete 
de fon Régiment, m, le Prince y per- 
dit auflî beaucoup de monde, entre au- 
tres le Duc de Châtillon , qui fut em. 
porté d'un coup de canon ( i ) , & 
qui fut fort regretté dans les deux 
Partis, 

Les Généraux de Paris fortirent ■ 
bien avec leurs Troupes pour empê- 
cher cette attaque : mais m. le Prince 
s'écoit porté fi avantageufement avec 
les fept à huit mille hommes qu'il 
avoir , qu'on ne jugea pas à propos de 
l'aller infulter avec de nouvelles Trou- 

( I ) D’autres difent que ce fût d’un coup 

iDoufqcec dans les reins , donc il moutuc 
le icnianata 
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pcs n’y aianc eu que le Coadjutei r 
qui fut d’avis de donner batallle,& qui 
fortîc en équipage de guerre avec des 
piftolets à l’arçon de la felle , voulant 
faire voir que la qualité de Prêtre n’é- 
toit pas incompatible avec celle de 
brave. 

Cette prife de Charenton , quoî- 
qu’abondonné deux jours après par M. 
le Prince , ne lailTa pas de mettre une 
grande confternation dans le Parti , ÔC 
contribua beaucoup à difpofer le Par- 
lement à écouter des propofitions de 
Paix. Les Partifans de la Cour prirent * 
aufli de là occafîon de fe réveiller, 
comme on le découvrit par une Let- 
tre interceptée de l’ancien Evêque de 
Dol nommé Cohon,où il rendoit com- 
pte de toutes chofes au C.Mazacin,di- 
fant que l’Evêque de Glandéve Reli- 
gieux Cordelier , connu auparavant 
Tous le nom du Pere Faure (i)Confef. 
feur de la Reine , & le Sieur de l’Au- 
ne Confeiller au Châtelet le fervoient 
• fort bienjQjie le Parlement feroit bien- 
tôt la Paix à telles conditions qu’on 

(i) Il eft faux que le Pcrc Faure, more 
Evêque d’Amiens , ait jamais été confeircuc 
de la Reine, mais bien fon prcdica-eur fort 
confidcrc d'ElIc. 

7^me ' . D 
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voudroîr ; & que les Officiers Ge'ne- 
raux ne s^y oppoferoient pas. Cela fut 
caufe qu'on lui donna des Gardes : oa 
en devoit aufîi donner à l'Evêque de 
Glandéve , mais on ne le fit point, par- 
ce qu'il étoit logé aux Cordeliers. On 
envoia auffi chez Delaulne pour l'ar- 
rêter i mais aiant été averti de bonne 
heure, il fe retira à Saint-Germain. 

On furprit plufieurs autres Lettres 
fans fignaturc , quidifoient encore da- 
vantage , & qui venoient de quelques 
Officiers du Parlement : on en fit 
• beaucoup de bruit, mais l'affaire fut 
étouffée. On ne pourfiiivit pas auffi 
comme on auroit pu faire l'affaire du 
Chevalier de la Valette , bâtard de la 
Maifon d'Epernon , qui fut arrêté jet- 
tant la nuit des billets par la Ville pour 
émouvoir le peuple. 

Fondée fur ces intelligences fecret- 
tes, la Cour avoit envoie quelques 
jours auparavant un Hérault- d' Armes 
chargé de Lettres pour le Parlement, 
pour M. le Prince de Contî ,& pour 
le Prevôt des Marchands 5c Echevins, 
Ce Hérault , s'étant préfenté à la Por- 
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te Saint-Honoré ( i ) y fit fa chamade j 
& le Capitaine quiêtoitde garde l’aiant 
-arrêté à la barrière , en fut aufïi rot - 
donner avis au Parlement , qui apres 
de longues Deliberations , arrêta de 
ne point entendre le Hérault , ni re- 
cevoir fes Lettres ; mais d’envoier les 
Gens du Roi à Saint Germain , pour 
dire à la Reine , que le refus de la 
Compagnie ne venoit que du refpcâ: 
qu'ils avoient pour Elle j les Heraults 
n'étant envolez qu'à des Souverains 
ou à des Ennemis J & qu'ils fupplioient 
S.M.de leur faire favoir fa volçnté de 
fa propre bouche , l'afTurant de la con- 
tinuation de leur fidelité au fervice _ 
du Roi. 

C'étoit là proprement ce que la 
Cour fouhaitoit , pour avoir lieu d*en- 

(i^ C’ctoil Mr de Maifons , fils qui étoie 
à la Porte Saine - Honoré (quand le Hérault 
arriva. Il tcfufa de le iailFer entrer. Le Hé- 
rault Hiic la Lettre fur la barricte.Mt.de Mai- 
fons qui étoit lors Confciüct vint au Palais 
tendre compte de ce qu’il avoit fait. U fut 
dit en cette occafion , ce qui n’a peut-cetc 
jamais été dit déplus beau dans le Parlcmenr, 
fur le tefpeél dû à la Majcflé Roiaie. Ce qui 
faifoit bien connoître qu’on n’en vouloit qu’au 
Cardinal Mazarin. Le Ptefident de Mdines 
f-it toat , s’y diftingua extrémemenr par fon 
éloquence. 

D ij 
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trer en négociation , à quoi elle n’a- 
voit encore pu réiiflir j & il y a lieu de 
croire que cette mommerie de Hérault 
avoir été concertée avec ceux du Par- 
lement qui étoient dans les interets de 
la Cour , à ddlcin d’engager la Com- 
pagnie à faire cette démarche. Audi 
la Reine ne perdit pas cette occafion; 
Elle fit dire aux Gens du Roi , que S, 
JM. étoit fatisfaite des alfiirances qu’ils 
lui donnoient , maisqu’Eile en defiroit 
voir des eifets véritables , après quoi 
on fe pouvoir promettre des témoig-i 
nages finceres de fa bienveillance en- 
vers toutes fortes de perfonnes , fans 
aucune exception. 

Cette réponfe gracîeufe donna lieu 
aux Deliberations qui fe firent depuis, 
au contentement de la Cour ; à quoi 
la venue d’un autre Hérault , ( i) en- 
voie dans le même tems par l’Archi- 
duc , Gouverneur des Pais-Bas , & 
chargé de Lettres pour le Parlement, 

('i) Jamais l’Atchiduc n’a envoie de Hé- 
rault. Cette mommerie fut concertée à taris 
par le Marquis de Laigue, homme peu connu 
avant la fronde , qui par fa coricfpondancc 
avec Madame de Chevreufe avoir imaginé de 
rendre le Cardinal Mazarin odieux , en pro- 
pofint la paix generale , dont le Card.nc vou- 
loir point entendre parler. 
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ne contribua pas peujles Emiflàircsde la 
Cour s'étant adroitement fervis de cet- 
te conjonéture pour faijre voir qu'il y 
avoir des gens qui entretenoient des 
correipondances avec les Efpagnolsjce 
qui étoit odieux & de dangereufe con- 
feqiience. Dans la vérité , il y avoic 
plus de quinze jours que cet Envoie 
étoit à Paris , quelques-uns de la Com- 
pagnie aiant travaillé pendant ce tems- 
là à lui dreflfer une créance , dont on 
aceufoit particulièrement le Prefident 
de Belliévre ( i ) & le Sieur de Lon- 
gueil (O 

Quoi qu'il en foit,cet homme s'étant 
préfenté au Parlement , on réfolut 
après plufieurs conteftations de l'en- 
tendre, & de lui donner féance dans 
la Compagnie , quand il eut fait voir 
fes Lettres de créance. Il s'appelloit nom 
Jofeph'de Illefcas Amolfini homme de 
peu de confidération T 5 ) » mais qui 
ne manquoît pas d'efprit.ll avoir été 
choilî par Madame de Chévreure , qui 
étoit à Bruxelles , & il avoir ordre de 

( I ) Pomponne de Belliévre ,mort en 1^57. 

( t ) R.eac (le Loogucü de Maifons , more 
en 1677. 

(3) Oadic qucc'étoitan Moine Bernat-' 
din. 

D iîj 
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négocier; principalement avec le Coad- 
juteur , & avec ceux qui écoient le plus 
dans la confidence de cette Damc.Dans 
le difcours qu'Jil fit au Parlement,!! dit 
qu'il ne pouvoir douter que fà préfence 
ne fut agréable à la Compagnie , puis- 
qu'il apportait des offres d'une Paix^ 
generale tant defirée dans le monde 
Chrétien. Que le C Mazarin n'avoît 
pas voulu la conclure à Munfter,quoi- 
qu’il le pût , à des conditions avanta- 
geufes pour la France:mais que depuis 
' la Sortie du Roi hors de Paris , il en: 
avoir propofé d'autres fort avantageii- 
Ses à l'Efpagne , pour Se mettre en ctac 
de châtier le§ Rebelles , 6c de réduire 
Paris à la raiSon. Qie S.M.C. n'avoif 
pas cftimé q'uil fût fur ni honnête 
d'accepter des offres de cette nature de 
la part d’un homme déclaré Ennemi 
de i'Etat par Arrêt du Parlement , QÛ 
les Traitez de Paix doivent être véri- 
fiez pour être authentiques. Qu'ainfi 
le Roi Son Maître l'avoit envoie vers 
la Compagnie , pour lui déclarer qu'il 
Se Soûmettroic volontiers à Son juge- 
ment , laifïànt à Son choix de députer 
quelqu'un de leur Corps , en tel lieu 
qu'ils voudroient , même à Paris , où il 
envoieroit Ses Plénipotentiaires , pour 
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y conclure une bonne Paix entre les 
deux Couronnes ; & qu^il ofFroîc ce- 
pendant à la Compagnie toutes les 
Troupes du Roi ion Maître , pour en 
difpofer , & les faire commander par 
des OfHciers Erançois j déclarant au lur- 
plus,qu^en cas que le Parlement n'eût 
pas befoin de fes Troupes , elles de- 
meureroient fur la frontière , fans rien 
entreprendre pendant qu'on traiteroit 
de la Paix. 

Ce difeours , & le rapport fait par 
les Gens du Roi de ce qui s'étoit paiîe 
à Saint- Germain , fut fui vi d’une De- 
liberation , où il fut arrêté qu'on dc- 
puteroit vers la Reine pour la remer- 
cier delà maniéré dont Elle avoir reç i 
les Gens du Roi j pour la prier de vou- 
loir bien faire lever le blocus de Parisj 
& pour lui porter la copie de la Lettre 
de l'Archiduc , & l'informer de ce qui 
avoir été dit par fon Envoié ; fur quoi 
le Parlement n'avoit pas voulu délibé- 
rer fans favoir la volonté de S.M.à la- 
quelle ils étoient prêts d'obéir , & de 
lui témoigner qu'ils étoient fidèles Ser- 
viteurs du Roi. 

Ainfi le Premier Prefident , avec le 
Prefident de Mefmes , Sc des Députez 
de toutes les Chancres , étant partis 

D *#*» 

“U . 



Digitized by Google 




8o MEMOIRES, 
pour Saint- Germain, on y convint que 
de part ôc d'autre on envoieroit à Ruel 
des Commürâires avec plein- pouvoir 
de conclurre un accommodement ; & 
que des que le Parlement auroit don- 
né les mains à cette conférence , les paf- 
Pages feroient ouverts pour lailPer entrer 
des vivres dans paris. 

Cet expédient fut accepté par le Par- 
lement , où les Partifans de la Cour 
faifoient propofer tous les jours de 
nouvelles taxes pour la guerre , afin 
d’en dégoûter le peuple. De leur côte 
les Frondeurs faifoient courir le bruit 
de la venue de M. de Longueville avec 
dix ou douze mille hommes:mais com- 
me ces bruits n’étoient fuivis d’aucun 
effet, les Partifans delà Cour s’en pré- 
valoient pour décrier la foiblelîè du 
Parti , & décourager fes Seébateurs. 

Cependant le peuple ne laifiôit pas 
, de continuer dans fa fermeté , ôc de 
crier à toutes occafions qu’il ne vou- 
loit point de Paix : mais la conférence 
de Ruel aîant été arrêtée , les Députez 
s’y rendirent de part & d’autre , ôc l’on 
y convint enfin de quelques Articles 
qui furent rapportez à Paris, pour les 
faire ratifierja quoi on trouva de gran- 
de oppofitions , fondées Tur ce qu’il 
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n’y avoic rien de précis pour les interets 
des Officiers Generaux. Que l'Article 
<du Parlement de Rouen n'étoit pas 
comme on le louhaitoit ; & que les Dé- 
putez avoient permis que leC. Maza- 
rin fignât le Traité j furquoi il s'éleva 
un fi grand bruit à leur retour, & quand 
on s'afièrabla pour délibérer au Parle- 
ment , que le peuple penfa fe jetter 
lui* eux *, demandant la fignature du 
Cardin, pour la faire brûler par la main 
du bourreau , ôc menaçant de tuer les 
Députez quand ils fortiroient ; ce qui 
obligea M de Beaufort de fortir pour 
parler à eux ôc les appaifer. 

Il fallu donc en venir à une nouvel- 
le Délibération , malgré le Premier 
Prefident , ÔC le Prefident de Mefines, 
dans laquelle il fut réfblu que les mê- 
mes Députez rètourneroient à Ruel 
pour traiter des prétentions des Offi- 
ciers Généraux , qui pour cet effet en- 
volèrent aufïi leurs Agents j &on leur 
recommanda de faire eiiforte que le 
Cardinal ne fignât pas le Traité. 

Cette Délibération dura depuis le 
matin jufqu'au foir ; & à la fortie , il 
falût que le Coadjuteur & le Duc de 
Beaufort accompagnaffem le Premier 

D ¥ 
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Prefident ( i j » pour le garantir de la 
fureur du peuple. Une Lettre- de Ca- 
chet qui fut envoiée dans le même 
tems au fujet des Generaux , ne fervit 
qu'à faire crier davantage , & donna 
lieu à un fécond Arrêt pour faire re- 
former encore d’autres Articles pour Ics^ 
Prêts , & pour plufieurs autres chofes ‘ 

Cependant les Officiers Généraux 
aîant choifi le Duc de Briflàc (a) , & 
le Comte de Maure pour affider à la 
conférence , & aiant réduit en appa- 
rence tous leurs intérêts à l’éloigne- 
ment du C. Mazarin , les Députez du 
Parlement eurent ordre d’infifter ]aufli 
fortement' fur cet Article , & ils l’au- 
roient obtenu , fi les Généraux eufiène 
été auffi parfaitement unis qu’ils le pa- 
roifibient i d’autanç plus que l’Archi- 
duc ,à qùion avoir envolé les Marquis 
de .Noîrmoutîer 6c de Laigue , étoit en- 
fin entré en France avec l’armée du Roi 
d’Efpagne , & avoit écrit à M.le Prince 
de Conti , que nonobftant fa marche, 
il feroît toujours prêt d’entendre aux 
piropofitions de la Paix generale , & à 

(i) Cefutniùlgré lut , car jamais homme, 
o*a été plus intrépide. 

(i) Louis de ColTé , moïc en im. 
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s’arrêter en cas qu’on voulût nommer 
des Députez. 'Cette Lettre aiant été 
communiquée au Parlement , il ordon- 
na qu’on en donneroit avis à la Reine, 
& l’aflFaire en demeura- là.Si les Efpag- 
nols eulïènt fait dès le commencement 
cette démarche , ils en auroient fans 
doute tiré de grands avantages j mais 
ils s’en aviférent trop tard , & leur en- 
trée dans le Roiaume ne fervit qu’à 
terminer plutôt l’accommodement^tout 
le mçnde étant déjà las & rebuté de 
la guerre. 

Enfin la Cour aiant eu l’adreiîè de 
divifer le Parlement , Elle eut aufli cel- 
le de divifer les Généraux , par les pro- 
melïès qui furent faites fous main à M. 
le Prince de Conti dé lui donner l’en- 
trée au Confeil du Roi , & un Gouver- 
nement de Place à Mw de Longueville, 
le Gouvernement duPont-de l’Arche; 
au Duc d’Elbeuf , une fbmme d’argent, 
& un Domaine confidérablc en Nor- 
mandie ; au Duc de. Bouillon , une fa- 
tisfadion entière fur toutes fes préten- 
tions ; ÔC au Prince de Marfillac , des 
Lettres de Due ôc Pair : ce qui faci- 
lita la réconciliation de Madame de 
Longueville avec m. le Prince. Après 
qiiûi la Paix ne reçut plus aucunes dif- 
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ficultez J &c le Premier Prefident à foîi 
retour avec les autres Députez , rap- 
porta line Déclaration du Roiquifut vé- 
rifiée le premier d'Avril 1649. portant 
Amniftie générale pour tous ceux qui 
avoient été dans le parti , rpecialemenc 
pour les Marquis de Noirmoutier , de 
Laîgue i le Comte de Fiefque j Sainc- 
Ibal -y la Sauvetat la Boulaye , fans 
faire aucune mention du C.Mazarîn, 
qui demeura, comme il étoit , le maî- 
tre de toutes les affaires , & en état de 
fe venger à fa diferetion du Coadju- 
teur & du Duc de Beau for t,qui avoient 
paru les plus affeéHonnez au parti , 
& fans aucun interet. 

Comme la Paix ne fit avoir à aucun 
des partis tous les avantages qifon 
s’en étoit promis , ce ne fut propre- 
ment qu’une fufpenfion d’armes & nul- 
lement d’intrigues 6 c de cabales. Les 
Frondeurs ne pouvoient foufFrir le C, 
Mazarin en place j ils apprehendoient 
-fes rellèmimens i & pour s’en défen- 
dre , ils tâchoienc d'entretenir l’ani- 
mofité dans les cfprits. Le Cardinal de 
fon côte tâclioit de rétablir fon crédit, 
•efpérant que le tems lui fourniroit des 
occafions de fe vcngerrmaisce qui l’in- 
quiécoic davantage, étoit l’autorité que 
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M.lc Prince avoir prife dans lesConfeils 
pendant la guerre , dont il apprehcn- 
doît les fuites, m. le Prince nullemenc 
difpofë à en fouffrir la diminution, pré- 
tendoit conferver l'avantage ^'il 
croioit du à fa nailTance à Tes fcrvî- 
ces j & quoiqu'il n'eût pas delîèin de 
perdre le Cardinal , il vouloir le rete- 
nir dans le refped & dans la dépen- 
dance. De plus , dans la penfée que 
les Frondeurs pouvoient traverfcr une 
partie de fes delïcins , il cherchoit fur 
toutes chofcs aies perdre , ou dumoins 
à les abailTer , ôc à leur ôter la faveur 
, du peuple , qui étoit toute entière & 
fans aucun partage pour les Chefs de 
ce Parti. 

Avec tant de vues differentes , il 
croit très -difficile que tous ces Partis 
s'accommodaflènt Iwen enfemble jauf- 

leur arrivoit - il fouvent de fe bar- 
rer , & de s'entrechoquer , quelque- 
fois même fans delïein.Une des pre- 
mières aélîons d'éclat qui réveilla la 
chaleur des efprits , fut l'arrivée du 
Duc de Candale ( i ) à Paris , où l'on 
crut que la Cour l'avoit fait venir à 

( 1 J Louis Charles Carton «le Nogarct 
Duc de Candale, raoïc en X65S. 



/ 
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deflêin, pour infulter le Duc de Beau- 
forc , afin de voir de quelle façon cela- 
feroîc reçu du peuple. Quelques-uns 
diToicnt pourtant qu'il y étoic venu de 
foif mouvement , & fans aucun ''con- 
cert avec la Cour. Quoi qu’il en foir, 
s’écajit rencontré un foir aux Thuile- 
ries avec quelques-uns de fes amis , il 
fe mita plaifanter tout haut fur la li- 
berté qu’il difoit être alors pour tout le 
monde fur le pavé de Paris , tournant 
en ridicules certaines chofes du tems de 
la guerre , qui dénotoient alFez intel- 
ligiblement le Duc de Beaufort , fans 
cependant nommer perfonne. 

Ces difeours aiant été faits publique- 
ment , furent bientôt rapportez au Duc 
de Beaufort &c à fes amis , Icfquels 
aient fçu que le Duc de Caudale devoir 
fouper peu de jours après dans le Jar- 
din de Renard au bout des Thuilerics, 
üs réfolurent d’y aller fous prétexte de 
la promenade , pour l’infulter à leur 
tour. Cela fe fit comme il avoic été 
projetté.Lc DucdcBeaufort étant entré 
dans le lieu où le Duc de Candale étoic 
à table , lui dit en riant , qu’il venoit 
fe réjouir avec lui familièrement , Sc 
avec la liberté qui regnoit alors fur le 
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pavé. La raillerie ne plut pas j on y ré- 
pondit avec aigreurj& le Düc de Beau- 
fort q^ui n’attendoit que cela , prit un 
coin de la nappe , & renverfa tout ce 
qui étoit fur la table. Le Duc de Cau- 
dale voulut mettre l*épée à la main^maîs 
il en fut empêché par fes amis, qui vi- 
rent que la partie n'étoit pas bien fai- 
te pour eux. On fe fépara donc de parc 
& d’autre j & le Duc de Candale for- 
tic de Paris le lendemain matin , dans 
le deflèin de faire appeller le Duc de 
Beaufort ; mais la Cour empêcha que 
la chofe n’allât plus loin.\Cette brul^ 
querie fit beaucoup de bruit dans Paris 
pendant quelques jours , & fut fort ap- 
prouvée du peuple , qui marqua vou- 
loir entrer dans fa querelle envers ôc. 
contre tous. 

Il penfa encore arriver du bruit à 
l’occafion d’nn bâteau chargé de bom- 
bes & de grenades à l’Arfenal j & qui 
defeendant la riviere , comme pour al- 
ler à Saint-Germain ,fut arrêté vers le 
Pont- Rouge , & pillé par le peuple, qui 
difoit tout haut , qu’on avoir deflTeîn 
d’affieger Paris une féconde fois. 

Le Duc de beaufort étant tombé 
malade dans le même tems , on ne 
manqua passée dire qu’il étoit erapoL 
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fonné. Le peuple alloit tout le long 
des jours en proceflion à l'Hôtel de 
V endôme pour favoir de fes nouvellesj 
& quoique (a maladie ne fût rien , les 
Frondeurs la faifuient palFer pour pé- 
rilleufe. Cependant fes gens avoienc 
ordre de faire entrer dans fa eliarabre 
une partie de ceux qui fe préfentoienr, 
dont plufieurs le voiant au lit , fe jet- 
toient à genoux , pleurant à chaudes 
larmes , Sc priant Dieu pour lui , com- 
me pour leur Pere & leur Libérateur. 

Tous ces incidens, joints à l’anî- 
mofité qui paroKïoic encore dans les 
difcours du peuple contre leC.vlaza- 
rin , lui firent juger qu’il ne faifoit pas 
encore bon pour lui à Paris j aufli ne 
pût - il fe réioudre d’y retourner, quoi- 
que la Reine l’en preffàt extrêmement, 
éc que M.le Prince fe chargeât de l’y 
conduire en toute fureté. On dit me- 
me que pour juftifier fa craîntc,& faire 
voir qu’elle n’étoit pas fans fondement, 
il envoia un chariot couvert de fes ar- 
mes à Paris, qui fut pillé à l’entrée de 
la Ville par des gens apoftez. Pe ibrtc 
que la Cour , pourlailfer refroidir cet- 
te chaleur , alla de Saint - Germain à 
Compîegue , àlaréferve de M.le Prin- 
ce qui vint feul à Paris , où il fut cota» 



Digitized by Google 




MEMOIRES. 89 
pllmcnté par le Parlement qui lui dé- 
puta un Exprès : ce qui ne futijias ap- 
prouvé du peuple , qui ne regardoic ce 
Prince qu'avec averfion , comme le' 
principal Auteur de tous Tes malheursj 
jufques - là que s'il eût fejourné plus 
longtems à Paris , il n'y auroit peut être 
pas trouve toute la fureté qu'il s'ima- 
ginoit ; mais il s'en alla bientôt en Bour- 
gogne , lai fiant ainfi le Cardinal fenl 
auprès de leurs Majeftez , bien aife de 
fe voir délivré de fa préfence qui l'in- 
commodoit fort. 

Le peuple de Paris eut auffi beau- 
coup de joie du départ de S, A. S, 
comme il le fit connoître dans une-af- 
faire qui arriva peu de tems apres', & 
qui fit aflèz de bruit. Un nommé Bau- 
tru Avocat au Confcil , aiant été arrê- 
té au fujet d'une piece oflfenfante con- 
tre fon Altcfic , dont on l'accnfoit à. 
tort d'être l'Auteur,întitulée ; Difeours 
fur lu députation du Parlement a Ad. le 
Prince , la Cour témoigna y prendre 
beaucoup de part , Sc s'intcrefîèr for- 
tement à la fatisfaéfcion de S. A. en ne 
négligeant rien pour faire punir cet 
innocent. 

La fubftance de cet Ecrit étoit,que 
le Parlement n'a voit pas dû députer à 
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M. le Prince , parce que la Compag"- 
nie n’avoic jamais fait cette démar- 
che que pour le Roi, & M.Ie Duc d'Or- 
leans ; & que M; le Prince aiant été 
PAuceur du fiege de Paris , le Protec- 
tcjr du Cardinal , & la caufe de tout 
ce qu'ils avoienc lo.itFert , il n'étoic 
pas jufte de fe réjouir avec lui de fou 
retour ; & à la fin l'Auteur ( i )apof- 
trophant M. le Prince , lui pronofti- 
quoit qu'il feroit k première victime 
'du Miniftrc , qui le jetteroit dans une 
pri Ton , d’où il ne fortiroiT^ue par la 
génerofité de ceux qu'il avoit peiTccu- 
tez fans fujet j ce qui arriva efFccUve- 
mcait depuis.. 

Si M. le Priuce eût fait alors une ré- 
flexion férieufe fur cette prédi6tion,il 
ne fe feroit peut être pas fi fort empor- 
té dans cette rencontre j Ôc il auroit 
dû juger que les follicîtations publiques 
de la Cour n'étoient que pour l'enga- 
ger davantage dans cette affaire , & 
pour rejetter fur lui toute la mauvaife 
humeur qui reftoit dans l'efprit du peu- 
ple. En effet , tous les mouvemens^ 
qu'il fe donna auprès des Juges , ne 
produifirent rien que de nouveaux 

( I ^C’ctoii un nommé du .Poitrail Avoraj 
au PailcmcQt. 
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Ecrits plus forts , & qui furent publiez 
fous prétexte de la défenfe de Bautru; 
lequel fut enfin déchargé de l'accufa- 
tion par le Parlement, après avoir cou- 
ru rilque d'être condamné à mort au 
Châtelet \ ce qui ferpit certainement 
arrivé , fi le Sr Joly ( i ) Confciller au 
Châtelet , qui commença de fe faire re- 
marquer dans cette occafion , n'avoit 
engagé quelques-uns des Juges à s’op- 
poiêr avec lui aux opinions de ceux qui 
étoient dévouez à la Cour.Cc Confeil- 
1er par un pur principe de génerofité 
entreprit la défenfe de l'Aceufé qu'il 
ne connoilToit point, & l'entreprit avec 
tant de chaleur , qu'il alla plufieursfois 
dans le [cachot inftruire le prifonnfer 
de ce qu'il avoir à dire & à faire : mais 
ce malheureux étoit fi troublé , qu'au 
lieu de profiter des confeils qui lui a- 
V oient été donnez , il penfa fe perdre 
lui - même par fes réponfes. Le Sr 
Joly avoir été jufqu'alors intimement 
uni avec le Sr d'Aubray Lieutenant 
Civil , dont il raportoit tous les proccsj^ 
mais ils rompirent en cette occafion, 
& ils en vinrent même à des paroles af- 
fez fortes» 

(i; C'eft lui qui cil rAUteaideces Mé- 
moires. 
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Il arriva dans ce même rems une af- 
faire à peu près de la même nature , à 
?occa(ion d’mi nommé Marloc , qui 
avoir été condamné d’être pendu, pour 
avoir imprimé un Libelle , intitulé, 
La Cajtûde ( i ) , très fale,offenfant & 

■ contrel’honneiir de la Reineunais com- 
me il fortoit de la Conciergerie pour 
être mené en Grëve,pluficurs Garçons 
Libraires & Imprimeurs fc trouvèrent 
à la porte du Palais , qui chargèrent 
1 brulqiiement les Archers à coups de 
pierrcs,en criant fur eux aux Mazarins. 
lis furent fecondezpar les gens de bou- 
tique du quartier j de forte qucMarlot 
fut fâuvé , y aiant eu plulîcurs Archers 
blelTez , & même le Sr le Grain Lieu- 
tenant Criminel qui les commandoit, 

, & qui eut aflêz de peine à fe fauver, 
apres avoir reçu pluûeurs coups de 
bâtons. 

Tous ces évenemens étonnoient la 
Cour , & le Cardinal vouloir s’en fer- 
vir pour différer le retour du Roi à 

( J ) Ce n’étoit qu’une petite Pièce , que 
les Carieux ont encore aujourd’hui , coippo- 
fee de tj.ou 30.1 Vers , où l’on peignoit et» 
termes rres- faiyriques & trcs-obfccnes,lc pré- 
tendu commerce de la Reine asec le Cardi- 
nal Mazaiin. 
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Paris ; mais on lui fit connoître qu^inc 
plus longue abrence pourroic faire naî- 
tre des affaires plus dangereufes , & 
donc les fuites pourroient empêcher la- 
Cour de revenir quand il en feroit ab- 
folument befoin. On lui difoic aufîî 
qu"il faloic accoutumer le peuple à la 
préfence du Roi , &que c'ctoic le fcul 
remede pour rallentir la chaleur des 
efprits ; & qu’cnfin il étoic bon d'ap- 
puyer de plus près ceux qui étoicnt bien 
intcnrionnez, &tas de la continuation 
de tous ces défordres. 

Ainfî le C. Mazarin fe réfolut enfin 
de revenir à Paris , après avoir pris tou- 
tes les mefiires poflibles pour s'afiurer 
contre la mauvaife volonté du peuple. 
La première précaution qu'il prit, fut 
de faire parler à Madame la Duchefle 
de Montbazon , qui gouvernoit abfo- 
lumcnt le Duc de Beauforc ( i )> de 
la quelle on obtint à force de pro- 
melîè , que ce Duc ne traverferoic 
pas le delTein du retour. On au- 
roit bien voulu l'engager d'aller à la 

( 1 ) Ce n’cft pas qu’il eût de la palîînn 
peut elle , quoiqu’elle fût la plus belle Dame 
de la Cour > car elle a dit mille fois , qu’il ne 
lui avoit jamais tien demandé ; mais il étoic 
né poutfc laiffcr gouYCincr, . 
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Cour , mais il falnt fe contenter de la 
parole que Madame de Montbazon 
donna pour lui. Le Coadjuteur ne 
fut pas fi difficile ; il alla , fans beau- 
coup de façon à Compiegne , fur les 
inftances qui lui en furent faites, quoi- 
que plufieurs de fes amis l'en détour- 
naficnt , dans la penfée que ce voyage 
ne lui étoit propofé qu'à defièin de le 
décrier dans l'efprit du peuple : mais U 
n'écouta point ces raifons , & il fe fi- 
gura qu'il fuffiroit de^ublîer à fbn re- 
tour qu'il n'y avoir été que pour 'ren- 
dre fes devoirs au Roi & à la Reine, 
fans voir le Cardinal. La vérité eft 
pourtant qu'il le vit & qu'il eut une 
conférence de trois ou quatre heures 
avec lui pendant la nuit. 

Après cela on prit un grand foin 
pour s'alfùrer des Corps des Métiers, 
par le moyen du Lieutenant Civil , du 
Prévôt des Marchands , & de plufieurs 
autres ,jufqu'à fe fervir de la Raliere 
Partifan , 'pour ménager les Bateliers 
en les faifant boire , & en leur diftri- 
buant de l'argent. On emploia aufli le 
Sieur de Lons^ueil 'Confeîller de la 
Grand'Chambre , en lui promettant la 
Surintendance des Finances pour le 
Prefident de Maifons fon frere. 
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Le Cardinal crut auffi qu'il feroic - 
Lon de faire un entreprife d'éclat qui 
jécabÜt fa réputation ; c'eft pourquoi 
il fit aflieger Cambrai par le Comte . 
4 'Harcourt ( i ) , il y alla lui même 
pour faire des prefens d'épées , de bau- 
diiers , de gands de fentcur , &c. à la 
plûpart des Officiers ; mais toute cette 
dépenfemefquine fte fervit qu'à lui at- 
tirer la raillerie publique , d'autant plus 
que le fiege fut levé (2 ).De lorte 
qu'il falnt en revenir aux premières 
mefures , pour préparer les Bourgeois 
de Paris au retour de la Cour , que tout 
le monde leur confcilloit plus que ja- 
mais , & auquel le Cardinal n'auroit 
pourtaiu point encore donné les mains. 

Cl M. le Prince n'eût répondu à la Rei- 
ne du fucccs de l'affaire. 

La Cour revint donc à Paris au mois 
d'Aouil I 649. Le Cardinal étant à la 
portière ducaroffe du Roi avec M. le 
Prince , qui lui fervoit comme de bra- 
ve j & pour fignaler ce retour , on fit 
une calvacade du Palais- Roial aux Je- 
fuites de la rue Saint - Antoine le jour 

( I } Henri de Lorraine,Comte d’Harcourc 
mort en \g6r, 

( i)Quand on manquoii Ton coup , le peu- 
ple appclioit cela faire une Mazarinade. 



Digitized by Google 




96 M E M O IRES, 
de faine Louis , cette Eminence étant 
encore dans le carollè du Roi , ôc M. 
le Prince à cheval avec toute la Cour 
dans des habits magnifiques , dont Pé- 
clac n'empccha pas la continuation des 
murmures ; le peuple étant toujours fi 
animé , qu'’ilc-ût falii peu de chofe pour 
faire repentir le Gard, de n'avoir pas 
fuîvi les confcils de fa prudente ti- 
midité. 

M. le Prince lui donna peu de jours 
apre d’autres fujets d'inquiétude , en 
menaçant de s'unir aux Frondeurs pour 
le perdre , fur le refus qu'il faifoic de 
donner , fui vaut fa promeflè , le Pont- 
dc- l'Arche à M. de Longueville. Cette 
raîfon n’étoit à le bien prendre qu’un 
prétexte ; car M. le Prince a.voit d'au- 
tres raifons perfonnelles & plus eflen- 
tiellcs de fe plaindre de ce Miniftre, 
qu’il ne pouvoir pas dire.Il n'étoit pas 
content de l’alliance que le Cardinal 
vouloir faire avec la Mai ion de Ven- 
dôme , en donnant une de fes nièces à 
M. de McrcœiH'.(i). Il étoit indigné 
avec jufiiee , de ce qu'après lui avoir 

fait 

(i) Loiîs Duc dcMerccrar, depuis Car- 
dinal de Vcndô'.i c , hls «1». C lai Duc de Ven-' 
dôme , fils naturel û’Hcmi iV. mort cai6S9. 
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Elit cfpérer que le Roi traîteroit de li 
Principauté de Montbéliard pour la lui 
donner ; & aiant dépêché Hervart en 
apparence pour négocier cette affaire, 
il lui avoir neanmoins donné des or- 
dres fecrets de ne rien conclurre.Enfîii 
il éprouvoit tous les jours que ce Minif- 
tre le traverfôit fous main en toutes 
rencomres , quoiqu'il lai fit des dé- 
monftrations d'une confidération tou- 
te particulière. 

Le Cardinal defon côté nepouvoit 
fouffrir la maniéré outrageante donc 
M. le Prince parloir de fes nièces*, ayant 
dit au fujet du mariage qui fe négo- 
cioit avec M,de Mcrcceur , que les niè- 
ces du Cardinal n'étoient pas trop 
bonnes pour fes Gentils hommes j & ' 
que s'ille fàchoit , il obligeroit Cham- 
pfleury Capitaine des Gardes de Son 
Eminence a de lui amener fon Maître 
par la barbe à l'Hôtel de Condé. Il 
crut aulîi que la folle déclaration d'a- 
mour que Jarzay (i)eut l'audace de 
faire à la Reine , venoît de M. le Prin- 
ce ( z ) ^ qui dans la vérité donna fa 

C Le Marquis de Jarzay, 

(iJ,On dit neanmorns que ce M;rquis fut 
aflez fou pour croire que la Reine l’aimoir, 
& qu’il fie plufieuis extravagances dans ceue 
faulic idé'.- 

Tome J E 
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protedionà Jarzay , quoique banni de 
la Cour pour ce fujer. Les foupçonsdu 
Cardinal allèrent mêlue plus loin 5 & 
il s'imagina con-mie bien d'aurres qui 
voyoienc les chofes de plus près, que M. 
le Prince n'avoît fait parler Jarzay, que 
pour fe mettre par ce moien tout à 
fait à la place du Cardinal. 

Il y avoît plulîeurs autres raifons de 
part & d'autre, qui ne venoient que 
d'une concurrence d'autorité <jue le 
Cardinal vouloir fe confer ver , & que 
M. le Prince auroit été bien aîfe de 
prendre pour lui. Cependant tout cela 
ne paroilïoit point , & dans le monde 
il n'étoit queftion que du Pont-de- 
i' Arche j fur quoi le Cardinal ne Ce 
prellbit pas de fatisfaire m. de Lon- 
gueville i Ces apprehenfions étant pref- 
<]ue entièrement diffipées,& les affaires 
commençant à fe rétablir,pour vérifier 
le Proverbe de fon pais, Pajfato it péri- 
colo , gabhattoil fanto. 

Enfin cette mefintellîgcnce fit beau- 
coup de bruit ; & S, A. poufla lescho- 
fes fi loin , qu'il alla deux ou trois fois 
de fuite chez le Coadjuteur , comme 
pour prendre des mefures avec lui ÔC 
avec les Frondeurs pour perdre IcCar- 
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4inal. M. !c Duc d'Orléans paroilîbir 
même être de concert avec M.le l^in- 
cc , jufqiics - là que ces deux Princes le 
pelotèrent un jour à coups d’oranges 
dans un fouper comme par debaiKhej 
^ on remarqua qu'en buvant à la fau- 
té du Cardinal , m. le Prince dit tout 
haut la Riviere ^ à la Riz'iere j & 
cela d’un ton qui donnôit à douter, 
s'il la portoit à l'Abbé de la Riviere 
qui étoit préfent ou s'il vouloit dire 
<|u’il falloit noyer le Cardinal ; & le 
lendemain on prétend qu'ils lui envo- 
yèrent une Lettre avec cette inferip- 
tion ; /ill' lUafirifJîmo Signer Vac^uini , 
Les chofes étant en cet état,leCoad- 
juteur,le Duc dcBeauforr,& les Chefs 
des Frondeurs commencèrent à s'alTii- 
rer de leurs amis , les avertiflTan tde fe 
tenir prêts pour les occafions qui pou- 
volent fe préfenter à tout moment;mais 
il arriva que m . le Prince fe racommo- 
da tout d'un coup avec le Cardinal, 
qui lui donna fatisfadbion fur le Poiit- 
de-l'Arche ,& lui promit de lui pro^- 
curer à lui & à fes amis tous les avan- 
tagés qui dépendroient de lui» De fou 
côté.S.A.s'engagea à foûteniv de tou- 
tes fes forces les intérêts du Cardinal, 
& d'abandonner entièrement les Fron- 

E ij 
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deurs , qu'il recommença de haii plus 
que jamais , d'autant plus qu'il fentoic 
bien qu'il les avoir offenfez. 

Les Frondeurs extrêmement irritezi 
fe plaignirent hautement de M.le Prin- 
ce, di fane qi^il ne les avoit recher- 
chez que pour les facrifier à Tes interets; 
& rappellantle.ibuvenîr de Tes premiè- 
res infidelitezjils n'oubliérent rien pour 
le rendre odieux au peiiple,&pour lui fai- 
re regarder Ton accommodement avec 
le Cardinal comme une perfidie horri- 
,ble ôc qui étoit fans exemple. EfFcdli- 
vement , on avoir vu M. le Prince en 
public avec le Coadjaceur,pendantque 
le démêlé dura ,&jufqu'à Ton accom- 
modement ; aufïi n'eut-il rien de bon 
à dire pour fe juilifier , finon que le 
Coadjuteur ne lui aiant propoféque des 
enlevemens ôc des barricades fort ha- 
zardeufes , il n'avoit pu fe réfoudre à 
ces extrémitez , qui auroient été lui- 
vies d'un défordre général. Il fcmbloit 
que cette réconciliation devoir entraî- 
ner la perte des Frondeurs , ôc que la 
Cour alloît bientôt rentrer dans l'e- 
xercice de fou autorité arbitraire dont 
elle étoit fi jalouie : mais ceux qui 
connoifibîcht le fond des chofes , ju- 
gèrent bien que ce racommodement 
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forcé ne dureroit pas longcems , ôc que 
le Cardinal Icalien chercheroic les 
moiens de fe venger des affronts qui 
lui avoient été faits, & de fe tirer de la 
nécefîité où il s'étoit mis d'accorder à 
M. le Prince tout ce qu'H voudroit de- 
mander. 

Cependant le Cardinal Mazarîn ne 
paroilfoit occupé que du foin de détrui- 
re les Frondeurs, araufant ainfî S. A. 
qui le fouhaiioU pln<; ^ ^ qqj 

s'imagînoit que leur perte lui rcudi.>^:«. 
celle du Cardinal plus facile. De leur 
côté les Frondeurs cherchèrent les 
moiens de fe foûtenir, & de profiter 
des occafions qui pourroient entretenir 
la mauvaife humeur du peuplc.LaCour 
leur en fournit elle même unbeau fujet, 
en prenant fous fa protedion les Fer- 
miers des Gabelles, qui avoient étécon- 
damnez par plufieurs Arrêts du Parle- 
ment à fournir les fonds par eux dûs 
pour le paiement des Rentes de PHô- 
tel-de- Ville. De forte que les Rentiers 
voiant que le Prévôt des Marchands 
ôc les Echevins gagnez par la Cour, 
négligeoit les intérêts du public, com- 
mencèrent à s’aflfembler dans la Maî- 
fon-de-Ville , où fur la propofition fai- 
te par le 5r Joly Confeîller au Châte- 
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1er , ils arrêtèrent qu'ils choifîroieiit 
parmi çux des .Sindics pour veillera la 
confervacion des rentes y ce qui fur exé- 
cuté nonobftant un Arrêt de la Cham- 
bre des Vacations , qui leur defendoie 
de s'adèmbler*', & qui n’empêcha pas 
qu’ils ne le filfcnt toutes les femaines, 
quelque-fois jufqu’au nombre de 509. 
perfonnes.On palîa même outre à l’élec- 
tion des Sindics, & on nomma le Sieur 
Charton Prdidenr , Joly 

CruxCcUJJvi-aa ChâteletjMatharel , La- 
Dory & Defeoutures Secrétaires du 
Roijdu Portrail Avocat au Parlement, 
Maréchal Avocat au Confeil , Belotôc 
quelques autres au nombre de àouzcî 
après quoi on afEch^ des billets impri- 
mez pour avertir les Rentiers de fe 
trouver à l’Hôtel- de- Ville , où les prîn-' 
cipaux n’oférent pourtant aller de peur 
d’être remarquez , fe contentant d’a- 
puier fous main la conduite des autres. 

Toute la confequence de cette affaire 
ne fut pas affez coraprife dans le com- 
mencement , ni par la Cour , ni par les 
Frondeurs. On ne la fentit bien que 
quelques ;ours après , qu’on vit qu’il y 
avoir peu de perfonnes dans Paris , & 
même dans les Pjovmces qui n’y euf- 
fent quelque intérêt dired. ou indiredi 
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& la Cour s^avifa trop tard d'en pré- 
venir les fuites ; & les Frondeurs corn- | 
prirent à la fin qu'ils ne pouvoicnc 
avoir de prétexte plus favorable pour 
entretenir dans les efprits du peuple 
la chaleur qu'ils defiroient. Ils com- 
mencèrent donc de rechercher ceux 
des ^'indîcs qu’ils croioîent avoir le plus 
de crédit dans les Aflèmblées , parti- 
culièrement Joly, qui étoit connu pour 
avoir des ‘fentiraens fi fermes pour la 
Juftice & pour l'interet public , qu’ils 
ne doLitoient point en le gagnant , de 
faire du peuple ce qu'ils voudroient. 

Après avoir pris enfemblc leurs me- 
fures , ils convinrent que les Rentiers 
Koîent en Corps demander proteélion 
au Coadjuteur & au Duc de Beaufoitj 
ce qui fut exécuté fort folemnellcment: 
il y eut même .un d'entre eux qui ha- 
rangua ces deux Mellieurs , qui lui ré- 
pondirent fort .honnêtement , & avec 
toutes fortes d'alTuranccs de leur affec- 
tion pour le bien public. . 

Afin de donner plus de poids à cet- 
te affaire , & d'aflTurer les perfonnes 
qui s'étoient chargées du Sindicat, Joly 
propofa aux Frondeurs , avec lefquels 
il commença d'avoir de grandes lîaî- 
fon , de préfenter une Requête au Par* 

E « • • • 

inj 
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Jeraent pour demander la confirmation 
du Sindicat , &de la faire ligner' de 
quelques Confeillers imerelicz dans 
les rentes , afin que fi la Grand'Cham* 
bre , donc le Premier Prefident étoit le 
maître , vouloir entreprendre quelque 
chofe contre les Rentiers , elle ne le 
pût fans une aflemblée generale de tou- 
tes les Chambres. 

Cette ouvertnre plût , parce qu^elle 
tendoit à faire alïcmbler le Parlementj 
ce que les Frondeurs Ibuhaitoient fur 
toutes chofes : fachant bien qu'apres 
cela il leur feroit aile de faire naître 
des incidens favorables , comme fur 

.PalFaire du Parlement de Bordeaux, qui 
avoir envoie des Députez à celui de 
Paris , pour demander qu’il fe joignît 
à eux, afin d’obtenir du Roi l’éloigne- 
ment du DUC d’Epernon( i )Gouvcrneur - 
de la Province. Ainfi la Requête fut 
lignée de près de joc. Rentiers , entre 
autres du 5ieur' Loyfcl Confeiller au 
Parlement , qui. n’avdit aucune rela- 
tion avec lés Frondeurs } des Srs de 
Croifly,Fouquct., Daurac , Quatrcfols, 
Caumartin '; la Barre , Vialart , tous 
Confeillers du Parlement , qui ligné - 

• :. ( I ) Bernard, de iC^garcc 5' Doc d'Epernon. 
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rcnt à la pricce du Coadjucciir , & du 
Duc de Beauforc ; de forte que cette 
affaire fît grand bruit auflîtôc après la 
Saint - Martin de 1649. La Requête 
aiant été préfentée à la Grand'Cham- 
bre, qui prétendit en connoître feule, 
quoique .vleflieurs des Enquêtes eulfent 
demandé Laffemblée des Chambres à 
ce fujet , & euffent arrêté entre eux de 
confirmer le Sindicat. 

La Cour étoic engagée trop avant, 
& trop intereffée dans cette affaire pour 
reculer ; c’eft pourquoi au lieu de pen- 
fer à fatisfaireles Rentiers, Elle ^s'ap- 
pliqua uniquement à faire rejetter la 
Requête , jugeant bien que l’établilfe- 
menc du Sindicat alloit à dépofïèdcr 
les Officiers ordinaires de la conduite 
de la Ville, qui demeureroit par ce mo'ien, 
entre les mains des Frondeurs. Elle ré- 
folut donc d’emploîer toute fbn au- 
torité pour traverfer cet établiffement, 
& elle donna ordre au Premier Preli- 
dent d'empêcher l'afl’emblée des Cham- 
bres à quelque prix que ce fuc.Cepen^ 
dant le Cardinal voulant être infonné 
de ce qui fe difoit dans la V ille , s'avi- 
fa de faire expedier des Brevets à plu- 
fieurs particuliers , portant permiffion; 
d'afïifler aux aifcmblées des Rentiers» 

E. V 
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6c par tout ailleurs, d'y parler & d'y 
agir de la maniéré qu’ils jiigeroîent la 
plus propre pour s’y donner créance, &: 
découvrir les fentimens d’un chacun, 
à condition d’en faire leur rapporr.Cet- 
te infamie n’avoit point encore eu d’c' 
xemple en France ( i) ,où l’on n’avoic 
jamais vu d’Efpiorts. de cette nature,^ 
Audi ce nouveau tour de politique fut 
fl fecret , que perfonne ne s’en douta, 
& n’en découvrit rien que longteras 
après.On voioit feulement que le Pre- 
mier Prefidçnt s’oppofoit avec fermeté 
à l’alTemblée des Chambres , quoiqu’il 
y eût d’autres affaires qui la méritoientj, 
principalement l’audience qui étoit de- 
mandée par les Députez du Parlement: 
de Bordeaux. 

Neanmoins les Rentiers ne fe relâ^ 
chant point de leurs pourfuires , & fe 
Tentant fortement apuiez par la Cham- 
bre des Enquêtes le Premier Prelident 
fut enfin obligé de propofer une con- 
férence chez lui , où il y auroit des De-> 
putez de toutes les. Chambres , & où; 
les Rentiers feroient reçus pour y foû;- 
tenir leurs intérêts. Ce qui fut exécuté. - 

(i) Rien n’écoit plnsoppoféan génie Fran- 
çois que cette fourb;:tie Icaliçnnc j & * oun a-, 
ïoir jamais yû ca France àsk E/pion* a.Btcyct, 
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le Samedi 4. Décembre chez le Premier 
Prefident , où quelques Prefidens à 
Mortier fe rendirent avec les Députez, 

& un grand nombre de Renticrs.Dans 
le commencement les chofes y furent 
allez pailibles. Le Premier Prelîdenr 
aiant fait entendre à PAUèmblée que 
Palfaire fe pourroic accommoder en 
donnant fatisfaétion aux Rentiers fur 
quelques - unes de l^urs prétentions 
pour le paiement des rentes : mais Mef- 
lîeurs des Enquêtes dirent qu’il faloîc 
aulïi donner ordre à la connivence du 
srevôc des Marchands & des Ecbevins». 
On dit qu’il faloit lailTcr/entrer quel- 
ques - uns des Rentiers , pour favoîr 
quelles étoient leurs prétentions, mais 
en petit nombre J lôir quoi les portes 
aiant été ouvertes, Joly & deux autres, 
forent introduitspour repréfentcrlcurs 
lailbns. . 

D’abord le Premier Prefident tâcha , 
dé les éblouir par des propofitions fpe- 
cieufes , & qui n’étoient rien dans ie 
fond i,à quoi Joly répondit que là pre- ' 
naiere chofe par où U faloit commen- 
cer & fans laquelle on ne pouvoir rien 
foire étoit la. confirmation duSindicat, 
& qu’il fupplioit l’AlTembleé de vouloir 
bien fiure cette juftice au public -, ce- 
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qui aiant été entendu par quelques- uns 
des Rentiers qui étoient les plus pies 
de la porte , ils fe mirent à crier , Des 
Sindics , des Sindics : mais comme le 
Premier Prelîdent n'en vouloic point, 
il rompit l'Allèmblée jufqu'au Samedi 
fuivanr. 

A la fortîe , les Rentiers crièrent ' 
encore plus fort qu'au paravant,en apof> 
trophant ceux qu'ils favoient ne leur 
être pas favorables & les traitant de 
traîtres & de Mazarins.il y en eut mê- 
me quelques-uns de tiraillez fans au- 
cun refpeâ: , la plupart furent obli- 
gez de fe fauver par des efcaliers déro- 
bez. Pendant tout ce vacarme,le Sieur 
Champlaftreux fils,, aîné du Premier 
Prefident , s'étant approché de Joly, 
lui dit plufieurs paroles injurieufes , le 
traitant de féditieux,&:le menaçant de 
lui faire faire fon procès. Joly répondit 
aufîi avec chaleur , fe fclitant appuie 
de plufieurs Rentiers qui s'étoient ap- 
prochez ; après quoi chacun fe retira, 
fans que les Archers qu'on avoit fait 
venir exprès , ofalîènc paroître. 

Ce qui fe palïa dans cette oecafion 
donna bien à penter aux deux Partisse 
Cardinal crut qu'il falloit faire . un coup 
4’autorité contre ceux desjl^enders qui 
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ftvolenc paru les plus échaufFez à la 
conférence ; & il réfolut d’en faire ar- 
rêter cinq ou Cix à la première Aiïèm- 
blc'e qui de voit fe tenir le Samedi fui- 
vant au même lieu , où il y auroit des 
gens armez tout prêts à fe faifir de ceux 
à qui on en vouloit ; ^ôc le Régiment 
des Gardes s’y rendroit en même tems 
pour appuier l’execution qui devoir en 
être faite furie champ par ordre de cer- 
tains CommilTaires apoftez , qui les 
feroient pendre aux grilles de la Con- 
ciergerie du Palais. 

On aura peutêtrede la peine àcroî- 
re que ce Minîftrc eût voulu en venir à 
cet excès de violence : mais il n’y a 
pourtant rien de plus véritable que c’é- 
toit fon dellcin ; & quoique les fron- 
deurs n’en fulîent pas avertis dans ce 
tems-ià , comme ils le furent depuis 
d’une maniéré à n’en pouvoir douter, 
ils fçùrcnt cependant que la Cour avoir 
un grand dellein contre enx^Qiie la 
garde fe redoubloit tous les jours pour 
en favori 1er l’execution. Qri’on dévoie 
ComaivMicer parles Rentiers , & atta- 
quer enfuiic le Coadjuteur ,, le Duc de 
B.aufoit , de les autres. ^ hefs partout 
oùon les rciivCMmeroir. 

Ccc avis général fut donné par uik 
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perfonne qni le favoit d^unde ceux qui 
ayoicc afliftéà k délibération .C'en étoic, . 
alTez pour engager les interelîèz à fe 
tenir lur leursgardes : auffi n'y man- 
quèrent - ils pas- i ôc pour cet effet le 
Comte de Montrefor , les Marquis de 
Nûir-moutier , de FaulTeufe & de Lai- 
gue s'alïèmblérent chez le. Coadjuteur, 
où ils firent aufïi venir le iSr Joly ; le- 
tout à l'infçù du Duc de Beaufort , du 
Marquis de la Boulaye , & de plufieurS, 
autres , parce qu'on n'étoit pas afïuré 
du fecretjfur tout à l'égard de Madame 
de Montbazon , à qui le Duc de Beau-r 
fort ne celoit rien. 

Ceux qui étoient de cette conféren- 
ce le trouvèrent affez embarralTez , ju-- 
geant bien^uc la Cour pouvoir rom- 
pre toutes leurs mefures par un coup • 
de furprife qui feroit irréparable j de 
forte. qu'ils réfolurent après bien des. 
confultations , de prévenir la Cour 
quelque prix que ce fût , & fur tout 
de tâcher de faire, aflcmbler les Cham- 
bres avant/ la conférence qui devoir le - 
tenir chez le Prerhier Prefident , ne 
. doutant point que k Cour ne prît ce.' 
jour- là pour exécuter fes delfeins. 

La. difficulté fut de trouver des. 
prétextés, &.des raifons aifez preflahtes.. 
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pour afl'embler le Parlcment.Lc Coad- 
juteur propofa pluEeurs projets , fon- 
dez fur le crédit qu'il avoir parmi le 
peuple , mais qui ne furent pas jugez 
alTez folides Le Marquis de Noirmou- 
tisr renouvella. une propofitîon qui 
avoir été faite quelque tems aupara- 
vant , t favoîr de faire une entreprife 
feinte fur le Duc de Beaufort , ou fur- 
ie Sieur de Brouflèl , en les faifant at- 
taquer dans les rues par des gens in- 
connus ou mafques ; ce qu'on fuppo- 
fbit devoir caufcr un foûlevement çé- 

O 

lierai : mais on trouva des dim<^ultez . 
dans l'execution ', attendu qu'il faloit 
êtredinrellîgence avec celui qu'on at- 
taqueroit ; ce qui ne fe pouvoir avec le 
Sieur de: BroulTel , avec le Dlic de Beau-, 
fort ; on craignoit le [défaut du fecret. 
Le Coadjuteur fe propofa aufli , mais, 
il n'appuya pas aflèz fort pour faire : 
croire qu’il le fpuhaitât tout de bon. 

Enfin Joly qui' avoir déjà conféré 
fur ce fujet avec le Comte de Mon- 
trefor,&leSr d'Argenceuil , réfolut. 
de fe propofer lui- même , difant qu'à^ 
la vérité, il pouvoir; n'étre pas allez, 
connu ni allez eftimé dans le monde 
pour exciter les efprits du~peuplejmais, ' 
quç fa- qualité de Sindic: des Rentiers», 



Dtgitized by Google 




111 MEMOIRES. 

& la bonne opinion qu'ils avoient de 
lui , feiroic fans doute fon effet, & pro^ 
duiroicdu moins l'afïemblée desCharn- 
bres , par le bruit que les Rentiers qui 
étoîent tous les jours au Palais , ne 
manqueroient pas d'y faire impétueu- 
fement au premier bruit de cet attentat. 

La propofition fut approuvée de 
toute la Compagnie , où il n’y avoft 
alfùrément peiTomie qui eût voulu rif- 
quer d'en faire autanr.Pour l'execution, 
le Marquis de Noirmoutîer fe chargea 
de donner un Gentilhomme qui écoit 
à lui , tres-brave & très adroit , nom- 
mé d'Eftienue , pour tirer un coup de 
piftolet fur Joly lorfqu'il palTcroît dans 
fan carolfe , fuivant les mefures qui 
feroîentprifes entre eux ; & le Marquis 
de Fauiieufe promit de fournir à d'Ef- 
tienne un bon cheval pour fe fauver. 

Pour concerter les moiens de l'exe • 
cation , Argenteuîl Sc Joly furent le 
Vendredi au foîr chez le Marquis de 
Noimoutier qui demeuroît dans la rue 
neuve Saint- Merry ; dans la maifoii 
ou l' Admirai de Châtillon étoit logé, 
quand il fut tué à la journée de faine 
BarchelemijOÙ ils trouvèrent d'Eftieu- 
ne qui les attendoit dans une chambre- 
fort écartée. Là on ajufta le poarpoint 
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& le manteau de Joly fur un morceau • 
de bois dans une certaine attitude,une 
des manches du pourpoint étant plei- 
ne de foin , fur laquelle d'Etiennerira 
un coup de piftolet avec tant de juf- 
tefle , qu'il la perça précifément à l'en- 
droit où elle devoit paroître percée; 
après quoi il fut arrêté entre eux que 
le véritable coup feroit tiré ^le lende- 
main fur les fept heures de demie du 
matin dans la rue des Bernardins , vis- 
à-vis la porte où logeoit Argenteuil, 
qui ii'étoit pas éloignée de celle du Pre- 
fident Charton , où Joly alloit prefque 
tous, les jours. 

La chofe fut faite comme on Pavoît 
projetté. D'Efticnne s'aprochant du 
carrolfe , Joly fe bailla ; & le coup paf- 
fant pardefTus fa tête , fut h bien ajuf- 
té qu'il fe rapportoit parfaitement à 
la fituation où Joly devoit être dans 
le carrofle , derrière lequel il n'y avoir 
point de Laquais , qui avoient été en- 
voiez exprès en differens endroits, 
de peur qu'ils n'empêchaflènt le 
deifein . 

Après le coup , d'Eftîenne fe fauva le 
plus vite qu'il put ; maïs ce ne fur 
pas fans danger , fon cheval s’étant 
malheureuferaent abatu fur le pavé. Il 
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trouva cependant le moien de rega- 
gner l'Hôtel de Noirmoutier par des 
chemins détournez , & la nuit il ren- 
voia le cheval au Marquis de Fauf- 
feufe , qui le fit mener à la campagne, 
où il fucempoLfonné pour en ôter tout- 
à“fait la connoilTance. 

Il arriva encore une antre choie qur 
ëtoit capable de tout gâter ; d'Efticn- 
ne aiant mis dans fon piftolet pour 
fervir de bourre un defihs de lettre 
qui lui écoit adrdFé ; mais par bonheur 
fon nom le trouva brûlé ,ôe le relie du 
papier fut ramalfé avec les balles en- 
core toutes chaudes par le Secrétaire 
du Sr Bignon Avocat Gpneral , qiil 
demeuroit dans le Cloître des Bernar- 
dins i ce qui contribua beaucoup àpcc- 
fuader le public. 

Aulîitôt après Faélîoii , Joly fut 
conduit chez un Chirurgien au bout 
de la rue des Bernardins proche Saint- 
Nicolas du Chardonnet , où aiant cts 
des habillé, on.lüi trouva au bras gau- 
che , à l’endroit où les balles dévoient 
avoir pallé ,une efpece de playe qu’il 
s’étoit faite lui-même la nuit avec des 
pierres à fufil ; de forte que le Chirur- 
gicane douta point que ce ne fût l’effet 
du coup, & il y mit un appareil dans, 
les formes. 
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Pendant ce cems , d'Argenteuil fie 
& dit^ tout ce qu’il put pour infinuer 
que cette entreprife ne pouvoit venir 
que de la part de la Cour > qui vouloir 
fe défaire de celui des Sîndics qui pa- 
roillbit le plus affectionné. Il alla en- 
fuite chez le Prefident Charton , qui 
s’imagina que c*étoit à lui qu’on en 
vouloit i & comme il éroit Colonel 
du Quartier , il fit battre le tambour^ 
pendant quoi Joly fe- retira chez lui 
pour fe mettre au lit.. 

Le bruit de cette aétîon aîant été 
bientôt porté au Palais , les Rentiers ' 
fuivis de pluficurs autres Frondeurs 
coururent en foule à la Tournelle , où 
t’on tenok l’Audience , criant & d*e- 
mandant Juftice de l’afïàflinat de Joly, 
qu’ils difoient être mort;ce qui fit ceC- 
fer l’Audience , & obligea Meffieurs des 
Enquêtes d’aller aufntôt bien échauf- 
fez prendre leurs places à la Grand* 
Chambre , où le Prefident Charton fe 
rendit auffi en équipage de guerre l’é- 
pée au côté , difant que c’étoit à lui 
qu’on en vouloir. Que l’emreprife s’é- 
toit faite à fa porte cela- avec un 
emportement fi grand & fi. naturel, 
qu’il répéta plus de cinquante fois,Jtf : 
dit J an lieu qu’il, ne le difoit ordU 
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naîrement que fept ou S.foiSjloiTquMl 
prononçoit aux Requêtes du Palais, par 
ime mauvaifc habitude,écanc d'ailleurs 
un fort honnête homme , plein d'affec- 
tion & de fidélité pour ics amis. Ce 
bon Prefidenc pouiPa même la chofe 
Il loin , qu'il alla jufqu'à demander des 
Gardes à la Compagnie : mais perfon- 
ne n’étaiic perfiiadé comme lui , on 
éluda fa demande, ôc il eut le déplaifit 
d'entendre dire au Sieur Viole Douzc- 
neau Confeiller-Clerc de la Grand' 
Chambre , qu'il étoit d'avis qu'on don- 
' nât des Gardes au Prefident Charton, 
mais qu'il faloit que ce fût un Char- 
pentier qui les fit.On ne fit pas grand' 
chofe ce jour-là au Parlement, aiant 
été feulement arrêté qu'il feroit infor- 
mé de l'alTaffinat commis en la perfon- 
ne de Joly , par les Sieurs Champron 
& Doujat , qui furent auffi chargez de 
s'informer de l'état ou il étoit. 

Cependant le Marquis de la Boula- 
ye aiant vu l'émotion du Palais , crut 
qu’on pouvoir pouffer la chofe plus 
loin , & fe jetta dans les rues avec en- 
viron zoo. perfonnes , qui croioient 
a7ix annfs j difant que la Cour avoir 
fait alîàfliner un Confeiller-Sindic des 
Rentiers,& qu'on en vouloir faire au- 
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tanta m. de Bcaufort. Ce Marquis al- 
lant ainfi de coté Ôc d’antre , particu- 
lièrement chez le Coadjuteur,^ chez 
M. de Brouflèl : mais il n’y fut pas trop 
écouté. Il y eut feulement cjuelques 
boutiques fermées en differens en- 
droits de la Ville ; & le principal effet 
de cette levée de bouclier , fut qu’en 
un inftant le pain fut enlevé dans tous 
les Marchez au double du prix ordi- 
naire. 

Il eft à remarquer que le Marquis 
de la Boulaye ne favoic rien de l’affai- 
re de Joly , de qu’il n’avoit pris aucu- 
nes mefures avec ceux du Party , à la 
réferve du Duc de Bcaufort , lequel 
aiant fçu la blellüre de Joly , jugea que 
la chofe pourroit avoir des fuites , & 
•fe tint tout le matin prêt à monter à 
cheval avec fes amis , pour appuyer le 
Marquis , fî le peuple s’étoit remué; 
mais les Bourgeois étant demeurez 
tranquiles , chacun refia chez foi. 

Les Confeillcrs-Commiflaires , qui 
étoient venus dès le matin chez Joly, 
y retournèrent l’après-dîner , &c trou- 
vèrent fort mauvais qu’on eût lève 
l’appareil de fon bras fans les attendre; 
mais enfin on leur donna contentement, 
en le faifanc relever en leur préfenjçe 
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par les Mcdedns & Chirurgiens dii 
Parlement i dont Pun , favoir Gue- 
naut i eut ordre de la Reine d^aller le 
foir au Palais-Roial , pour rendre com- 
pte à S.M. de ce qu'il auroit vu : ce 
qu'il fit, en alTuranc qu’on ne pouvoir 
pas douter de la vérité de la chofe, 
Qu'il avoit trouvé beaucoup de fièvre 
à Joly ; Sc que le plus grand Comé- 
dien du monde ne pouvoir porter la 
dilEmulation Ci loin dans une affaire de 
cette nature. 

Le foir du même jour le Marquis 
de la Boulaye ,qui voioit bien que Ton 
entreprife du matin l’expofoit à d'é- 
tranges fuiteSjVoulut la couvrir par une 
autre encore plus téméraire , en atta- 
quant M. le Prince furie Pont-Neuf 
à fou retour du Louvre à l'Hôtel de 
Coudé. Pour cet effet il afï'embla deux 
ou trois cens perfonnes dans l'Ifle du 
Palais & aux environs : mais le Cardi- 
nal en aiant été averti , il le fit dire 
M. le Prince : aînfi on rélblut de faire 
mettre dans le caroffe de 5'. A. & dans 
celui de M.de Duras qui le fiiivoit or- 
dinairement, quelques Laquais ,dont il 
y en eut un fort blelfé d'un coup de pif- 
rolet : & fi M. le Prince y eût été , il eft 
certain qu’il auroit couru très-grand 
rifque. 



/ 
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■Cependant il y en a beaucoup qui 
ont cru que le C. Mazarin étoic le 
véritable Auteur de cette entreprife,&: 
que la Boulaye n’avoit rien fait que 
par Ton ordre : mais il n'ya guéres d'ap- 
parence , quoique depuis , la Boulaye 
ait avoué à quelques - uns de Tes amis 
pendant fa retraite à l'Hôtel de Ven- 
dôme , qu'il avûit imaginé cet atten- 
;tat fur la perfonne de M. le Prince, 
pour réparer la faute qu'il avoir faite 
le marin , fachant bien que la perte 
dei’. A.n'auroît pas déplu au Cardinal, . 
qui lui avoir fait propofer par Mada- 
me de Mombazon dès le mois de Sep- 
tembre , de l'arrêter en plein jour fur 
le Pont- Neuf. 

C^uoî qu’il en foît , il eft certain que 
les autres CluEs des Frondeurs n'y a- 
voient aucune parc ; ôc que l’affaire 
de Joly ôc celle de la Boulaye ne ve- 
noient point du même confeil , & n'a- 
voient aucun rapport l'un à l'autre. 
Cependant M. le Prince ne laiflà pas 
de s'imaginer lecontraire , & leC.Ma- 
zariii n'eut pas de peine à lui perfua- 
der tout ce qu'il voulut fur ce iujetjôc 
que c'étoit une belle occafion de per- « 
dre les Chefs de cette Cabale , que le 
Peuple avoir abandonnez dans cette 
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rcnconcre:& que le Parlement ne pour- 
roit fe dirpenfer de condamner fur les 
preuves d'une conjuration li évidente. 

EfFeélivcment pendant les premiers 
jonrs l’affaire parut fe tourner d’une 
maniéré alfcz favorable pour la Cour, 
& le Roi aiant envoie le Lundi J13. 
Décembre une Lettre-de Cachet au 
Parlcmentjpour ordonner à cette Com- 
pagnie d’informer de ce quis’étoit paf- 
îé le Samedi comme d’une confpira- 
tion dangereufe contre l’Etat. On fie 
pendant toute la feraaine differentes 
informations qui furent tenues fort fc- 
crettes, dont les principaux témoins 
étoient ces Efpions à Brevet, dont il a été 
fait mentiommais comme on n’avoit pas 
encore découvert cette belle intrigue, 
& que les Confeillers les mieux inten- 
tionnez pour le Parti n’avoient ofé 
rien dire contre la Lettre dc-Cachetj 
tout le monde étoit fi conflerné , que 
fi la Cour eût poufïe les chofes avec 
vigueur ,elle auroit fait tout ce qu’el- 
le auroît voulu, diflipé tous le Chefs, 
Il eft même confiant que le. Coadju- 
teur , le Duc de Beaufort , ôç les plus 
confiJerables de la Faétion , étoient 
prefque réfolus de fortîr de Paris & de 
fc retirer à Peronne , où ils efperoienc 
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ccre reçus par le Maréchal d’Hocquin- 
coiirt , ami intime des Duchefles de 
Chevreufe & de Montbazon. Mais le 
Comte de Montrefor leur ht connoître 
que ce feroit tout perdre, qu’il faloic 
aller tête levée au Parlement , ou il 
y avoît encore quantité de gens bien 
intentionnez pour eux, ôc qu’en fai- 
lànt bonne raine le Peuple ne les abaii- 
donneroit pas dans le befoin. 

Aiant donc été informez que le con- 
tenu âux informations n’étoit que ba- 
gatelles , & n’intereflbit proprement 
que la Boulaye qui s’étoit retiré dans 
l’Hôtel de Vandôrae ; ils réfolurenc 
d’aller enfemble au Parlement à la fuite 
du Coadjuteur , & des Ducs de Beau- 
fort , de Retz ( i ) & de BrilTac( 2 ),afiii 
de contrecarrer M. le Duc d’Orléans, 
M. le Prince , & plufieurs autres Sei- 
gneurs qui s’y préfenterent du côté de la 
Cour.On ne fit pourtant rien d’impor- 
tant ce jour-là , toute la féance s’êtant 
palîee à parler d’une Requête préfen- 
téc par Joly , au fujet de fon aflaflinat 
prétendu j fur laquelle le premier Pre- 

( I) Pierre de Gondy , Duc de Reiz , raocc 
tuiàyg. 

(t) Loiiis de CoITc , Du: de BriiTac , more 
CO 1561. 

Tome /, F 
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Edent ayant voulu empêcher qu'on ne 
délibérât , il s'éleva un grand bruit qui 
fit connoître qu'il y avoit encore dans 
les efprits plus de chaleur qu’on ne 
penfoit. 

Elle éclata tout d'un coup le me- 
credi fuivant lorfquc le premier Préfi» 
dent , apres la leéture des informa- 
tions , de des Conclufions des Gens 
du Roi , qui porcoi«it que le Coadju- 
teur , le Duc de Beaufort & le fieur de 
Brouflcl fcroîent aflîgnez pour être 
ouïs, voulut faire retirer ces trois Mef- 
fieurs comme étant aceufez : car le 
Coadjuteur , & le Duc de Beaufort 
s’etant levez pour fe retirer , le fieur 
Coulon Confeillcr s'y oppofa j & le 
fieur de Brouflel dit tout haut , qu'il 
ne fortiroit point que le premier Pre- 
fident ne iortît auffi, attendu qu'il 
ctoit Partie au procès , puifqu'il pré- 
tendoit qu'on l'avoît voulu aflafliner: 
ajoûtant qu'il ctoit fon ennemi par- 
ticulier , qu'il l'avoit voulu perdre en 
plufieurs rencontres , de qu’il en don- 
neroit de bonnes preuves à la Com- 
pagnie. 

La déclaration rcfoluc de ce bon 
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vieillard ( i ) changea en un moment 
la face des affaires , & il s'éleva un 
bruit fi grand & fi continuel contre le 
Premier Prcfident , qu’il ne fut pas 
poflible de délibérer pendant tout le ' 
jour , quoique l’aflemblée eût com- 
mencé à fèpt heures du matin , & ne 
finit qu’à quatre heures du foîr. Et 
comme on fçût peu à peu dans toutes 
les Salles du Palais où il y avoit'plus 
de dix mille hommes , ce qui fe paflbit 
dans l'afTemblée , on donna par tout 
de grands fignes de joie j & lorfquc 
le Duc de Beaufort fortît , ceux qui 
étoient au paflage s’étant mis à crier: 
Chapeau bas , c‘efl M, de Beaufort qui 
pajfe , tout le monde mit aufll-tôt le 
chapeau à la main , & fe mit à crier : 
f^ive Beaufort , vive B rouf cl. Et ces 
acclamations continuèrent toujours 
depuis quand on s’afTembloit , au lieu 
que la plupart murmuroient dès qu’ils 
voioient paroître M. le Duc d’Orléans, 
ou M. le Prince. 

Depuis ce jour , les Frondeurs aiant 

F (i) Il avoir plus de 80. ans. M. de Beau- 
ttt» qui aimait à railler , aToit dit au tems de 
fa prife ,qûecequi avoir excité le peuple, 
c'etoie UD difeours pathetique de la Nourri* 
ce du bon>hommc. 

F ij 
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reconnu leur avantage , n'oublierent 
rien de ce qui pouvoir augmenter la 
chaleur du Peuple , & les difpofi- 
tions favorables du Parlcipent. Pour 
cet effet , ils s'afîembloîent tous les 
foirs chez le ficur de Longueil , pour 
concerter les deliberations du lende- 
main, où ils réfolurent qu'on donne- 
roit des Requêtes de rccufation con- 
tre'le premier Prefîdcnt , au nom du 
Coadjuteur , du Duc de Beaufort , & 
des fieurs Broufîèl , & Joly , fondées 
fur Pinterêt perfonncl que ce Magiftrac 
avoir dans l'affaire , plufîeurs témoins 
•dépofanr qu'on avoir voulu l'aflaflîner. 
Ces Requêtes eurent tout l'effet qu'on 
s'en étoit promis. Cependant comme 
le premier Prcfîdent avoir plufîeurs 
partifans dans la Compagnie , outre 
ceux de la Cour , on délibéra pendant 
quelques jours , pour favoîr fî les Rc- 
, quêtes feroient reçûes , |ou non. Il y 
eut auffi des reeufations préfentées 
contre m. le Prince qui offrit de fe 
retirer j mais la Compagnie ne le vou- 
lut pas fouffirir , ÔC ôn n'infîfta pas à 
{on égard , comme fur celui du pre- 
mier Prefident. 

Enfin cette affaire faifànt toujours 
un grand bruit, & les Frondeurs ayant 
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fâît imprimer des moîens de recufa- 
tion , qui foulevoient par tout les es- 
prits du peuple j quelques amis com- 
muns propoferent de paflêr outre au 
jugement du fonds du Procès , (ans dé- 
libérer fur les recufations ; promettant 
au Coadjuteur , au Duc de Beaufort & 
au fieur de Broullèl de les tirer d'affai- 
re fur le champ , n’y aiant aucune 
preuve confiderable contre-eux : ce qui 
engagea ces Meffieurs à retirer leurs ' 
Requêtes , fe laiflant endormir par de 
fauflès apparences i mais comme ce dé- 
liftemenc ne pouvoir fe confommer 
fans le confentementde Joly, qui avoir 
auffi reeufe /le premier Prefident -, le 
Coadjuteur qui avoir grande envie de 
fortir de cet embarras , alla chercher 
Joly dans la grande Salle du Palais , 
pour l'obliger à retirer aufïi fa Requê- 
te ; mais il lui répondit qu'il n'en fe- 
roit rien , ajoutant que cette propo- 
rtion d'accommodement étoit un piè- 
ge pour les perdre tous. Ainfi Joly 
n'aiant pas voulu y donner les mains , 

& aiant au contraire fait prier le dîeur 
Laîné , qu'il avoir chargé de fa Re- 
quête , de la rapporter fur le champ : 
elle fut lue , on la trouva fî forte ÔC 
fl précife contre le premier Prefident, 

F * •• 
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qu*il s'éleva tout d'un coup un raur- 
mure general. Enfuite dequoî le Coad- 
juteur & le Duc de Beaufort , aiant 
remis aulll-côt leurs Requêtes entre les 
mains des Confeillers qui dévoient les 
rapporter, il fut ordonné que le pre- 
mier Prefident palTeroit le Barreau , ôc 
qu'il répondroît au contenu des Re- 
quêtes } ce qu'il fit aflcz bien ; mais 
pourtant avec des marques de douleur 
trop fenfibles , aiant la larme à l'œil. 

Celui des Confeillers qui fe diftin- 
gua le plus en cette occafion , & qui 
marqua le plus de fermeté pour foû- 
tenir la recufation, fut le fieur Daurat 
Confèillcr en la troîfiéme des Enquê- 
tes , qui parloir toujours avec tant de 
jufteflè , d'éloquence & de bon fèns, 
que des qu'il ouvroit la bouche il fe 
faifoit un filence general , qui ne finif^ 
foit point qu'il n'eût cefïe de parler. 

Enfin pourtant après plufieurs con-* 
teftations, les voix étant prefque par- 
tagées, il pafïà de fort peu en faveur 
du premier Prefident qu’il demeureroiç 
jugé ( I } î ce qui arriva par le caprice 

( I ^ Le Cardinal Mazarin aianc parlé le 
foir de cct avantage à Madame de Chevreu- 
fe, elle embarqua dan$ rinftanc la léfolutioa 
de la prifon des Prioccr. 
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& la legereté de quelques-uns de ceux 
qui pafloient pour être des plus zelez, 
cntr'autrcs des fleurs Labbé , Amelor, 
& de Bachaumont. 

Maïs les Frondeurs eurent bîen-tôt 
lieu de fe confoler de ce petit dêfa- 
vantage , par les mefures qu^ils prirent 
avec le C. Mazarin pour la prifon de 
Monfleur le Prince , dont ils n'étoicnt 
pas plus contens que de lui. Jufques- 
îà le Cardinal n'avoit ofé rien entre- 
prendre contre S. A. dans la crainte 
que fe réunifiant avec les Frondeurs , 
iis ne le perdifTenr entièrement. Il avoit 
crû auffi , qu'aprcs avoir fubjugué le 
Parti avec le fecours dcM, le Prince, 
il luiferoit aifé de le réduire lui-même 
avec l’autorité du Roi j 8c c’eft ce qui 
lui avoit fait prendre la réfolnrion dû 
commencer par eux : mais il vit bien 
par les fuites du Procès criminel qu’ils 
étoient encore trop puîflans , & qu’il 
étoit dangereux de les pouflèr à bout, 
aiant fçû qu’ils avoîcnt fait venir un 
grand nombre de leurs amis dans la 
Ville , qui tenoient leurs armes toutes 
prêtes pour éclater à la première oc- 
caflon. 

C’eft ce que Madame de Chevreu- 
fe prit foin de bien faire fentir au Car- 

F iiij 
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dînai, de concert avec eux , & de lui 
offrir en même rems leur amitié contre 
M. le Prince : qu'il accepta enfin après 
bien des difiScultez , pour fc délivrer 
tout d'un coup de l'embarras prefent 
où ils l'avoient réduit , ôc des inquié- 
tudes continuelles que lui donnoit 11 
trop grande autorité dé S. A. 

Le Mariage du Duc de Richelieu 
(i) que M. le Prince vcnoit de faire 
avec la fille ( z ) 'de la Marquife du 
Vigcan , fans la participation de la 
Cour , contribua beaucoup à détermi- 
ner le Cardinal : ce Prince aiant me- 
né lui-même les nouveaux mariez à 
Trie chez Madame de Longueville , & 
fiit partir dès la meme nuit le Duc de 
Richelieu pour fc jetter dans le Havre 
(3 ) J ce qui fit appréhender de plus 
grands deffeîns. 

Le Cardinal s'expliqua donc enfin 
ouvertement avec Madame de Che- 
vreufe,qui en fit auffi-tôt confidence au 

( 1 ) Armand- Vignerod de Pont*Courlé, 
Duc de Richelieu. 

( 1 ) Madame de Pens qui éioic aflez vieil- 
le & laide. 

( 3 ) Marie de Vignerod , Duchefle d’ Ai- 
guillon, rame du duc de Richelieu, tenoic 
encore cette place entre (es mains , comme 
tutrice de fon neveu. 
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Marquis de Laigue foh bon ami , 
celui-ci au Marquis Noirmoutier:ainli 
ces deux Melfieurs qui avoienc été of- 
fenfez par M. le Prince , eurent la joie 
de fe voir en quelque façon les arbi- 
tres de fa fortune , aiant été les pre- 
miers auteurs de fa priicvi. 

Dans la fuite le Coadjuteur y eut 
la plus grande part , & ce fut lui pro- 
prement qui termina cette grande affai- 
re, après plufieurs conférences fecrec- 
tes qu'il eût avec le C. Mazarin au Pa- 
lais Royal , où il fe rendoit la nuit cti 
habit de Cavalier pour concerter en- 
femble les mefures necelTaires pour 
Pexecution de ce delfein. Madame de 
Chevreufe qui voioit plus librement 
le Cardinal , fut chargée du foin de 
négocier avec lui les conditions parti- 
culières des Chefs du Party , qui ré- 
poiidoient des autres. On promit au 
Coadjuteur un Chapeau de Cardinal, 
PAinirauté à M.dc Beaufort, quoiqu'il 
ne fçût rien de cette intrigue qui fut 
tenue fort fecrette , le Gouvernement 
de CJharleville ôc du Mont-Olympe à 
Noirlnoutier , & la charge de Capitai- 
ne des Gardes de Monfieur au Mar- 
quis de Laigue. 

Après cela il ne reftoit plus que le 

F y 
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confentemcnt de M. le Duc d'Orleans, 
fans lequel on ne pouvoit entrepren- 
dre une affaire de cette confëquencej 
mais il ne fut pas diflScile à obtenir > 

6c il fe rendit aifément aux raifons de 
la Reine & de Madame de Chevreu- 
fe , qui lui firent fentir fans beaucoup 
de peine qu'il étoit de fon interet de 
diminuer ‘le trop grand crédit de M, 
le Prince , dont il étoit naturellement - 
allez jaloux. La feule inquiétude qui 
relia fur fon chapitre , fut la crainte 
que S. A. R. ne découvrît le fecret à 
l'Abbé de la Riviere fon favori , qu'on 
fçavoit être dans les interets de m. le 
Prince : mais on tira des paroles fi po- 
fitives de m. le Duc d'Orléans , qu'il 
ne lui en dit rien » ce Prince étant 
d'ailleurs déjà un peu dégoûté de cet 
Abbé. . 

Cependant les Frondeurs ne laif. 
foient pas dans le même tems d'en- 
tretenir une négociation fccrette avec 
M. le Prince, par le moyen du Duc 
de Rets & du Marquis de Noirmou- 
tîer , qui traitoient avec le fieur de 
Chavigny & le Prince de Marfillacj 
maisS.A. n'y voulut jamais entendre, • 
quoique plufieurs de fes amis le lui 
confeillalicnt : 6c ce fut même une des 
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chofcs qui lui fie négliger les avis qü’on 
lui donna plus d^une fois de l'accom- 
modement des Frondeurs avec le Car- 
dinal , ne pouvant croire qu'ils l'cuf- 
fent fait prellêr comme ils faifoient , 
s'ils avoient été aflurez de la Cour , ni 
que la Reine & ce Miniftre puflènt ja- 
mais Ce réfoudre à rien entreprendre 
non-feulement à caufe de fes fervices 
1 palTez i mais aufli par rapport au be- 
foin prelTant , dans la fituation où 
étoient les affaires du dedans & du de- 
hors. D'ailleurs , ils avoienr grand foin 
l'un & l'autre de l'endormir pàf de bon- 
nes paroles pour lui & pour les fiens : 
Enfin il jugea fort bien que la Cour 
ne pouvoir rien entreprendre contre 
lui fans en parler à m. le Duc d'Or- 
leans ; mais il ne fltppofa pas que S, 
A. R. pût s'empêcher d^cn parler à 
l'Abbé de la Riviere , & ce fut ce qui 
contribua le plus à le tromper. 

Ainfi quoique M. le Prince eût reçu 
plufieurs avis des conférences noélur- 
nes du Cardinal avec le Coadjuteur 
en habit de Cavalier , il n'en voulut 
rien croire, de il fe contenta d'en rire 
avec le Cardinal , qui lui répondit fur 
le mêm.' ton fans s'embarralTèr y que 
fans doute ce feroit une chofe fort 
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I3Z MEMOIRES, 
plaifante de voir le Coadjuteur avec 
de grands canons , un Bouquet de plu- 

ée au 
A. de 

la réjouir de cette vûe. Ci jamais il pre- 
noit envie à ce Prélat de le vilîtcr dans 
cet équipage : & il lui dit cela d’un 
air fi libre & fi dégagé, que M. le 
Prince y fut trompé : mais il penfa 
découvrir toute l’affaire quelques jours 
après , aiant furpris brufqiicment le 
Cardinal dans Ton Cabinet qui faifoic 
écrire par le fieur de Lyonne ( i ) les 
ordres pour l’arrêter , avec le, Prince 
de Conti & le Duc de Longueville. 

La réfolution en étant donc prife ^ 
il ne reftoit plus qu’à l’executer ; mais 
comme le C. Mazarin étoit naturelle- 
ment incertain , de timide , ôc qu’il 
differoit toujours , peut-être dans l’ef- 
perance que le tems feroit naître des 
incidens qui le difpenferoient d’en ve- 
nir à cette fâcheufe extrémité j les 
Frondeurs furent obligez d’en venir 
aux menaces pour le déterminer : ils 
prirent même des mefures fecrettes 
contre lui du côté du Parlement , bien 



\ 



mes , un Manteau rouge ôc l’Ep 
côté, &; qu’il promettoit à S. 



( I ) Hugues <lc f yonne, Marquis de Bcrny 
Minilhe d’£cat,tnon CO itfyi. 
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M E^M O I R E S. 133 
réfolus de s'en fcrvir fi TafFaîre eût 
traîné davantage. Us eurent aulîi le 
foin de lui reprefenter les fujets qu'ils 
avoient de craindre que M. le Duc 
d'Orléans , naturellement peu difcret, 
ne fc lafsât de garder le fecret j que 
depuis quelques jours il n'alloit plus 
aux afièmblées du Parlement, fous pré- 
texte d'une indifpofition feinte j qu'il 
difoit hautement que le Procès crimi- 
nel n'étoit qu'une bagatelle , comme 
pour faire entendre à m. le Prince qu il 
ne devoir pas le pourfuivre , qu il 
pourroit en dire davantage dans la 
fuite , & donner lieu à S. A. de juger 
que la Cour auroic changé de fcnti- 
ment. 

Enfin ils en dirent tant que le Car- 
dinal fe réfolut. Pour cet cftet , il fit 
entendre à M. le Prince qu'il avoir re- 
. çu avis que Defcoutiues un des prin- 
cipaux fujets du Procès criminel , etoit 
caché dans une maifon de la rue Mont- 
martre , d'où il devoir le faire enlever 
l'aprés- dîner , & que pour le faire fu- 
rement , il falloir donner ordre aux 
Gensdarmes &L Chevauxlegers de mon- 
ter à cheval , & de fe tenir prêts à tout 
événement derrière le Palais Royal i\ 
ce que S. A. approuva. Ce 



Digilized by Googlc 




154 MEMOIRES, 
lui <lit auffi qu'il avoîc reçu des dé- 
pêches d'Allemagne fur lefquelles il 
falloir alîcmbler le Confeil , & qu'il 
feroic bon que S. A. fie avertir M. le 
Prince de Conty & M. de Longueville 
de s'y trouver : ce qu'îl fir-aufficôr. 
Ainfi ces trois Princes s'étant rendus 
à l'heure ordinaire du Confeil au Palais 
Royal , furent arrêtez par le fieur de 
Guitâult Capitaine des Gardes de la 
Reine , ôc par le fieur de Cominges 
fbn neveu , reçu en furviv^nce de cette 
Charge , le i8. Janvier 1 6 yo. Et bien- 
tôt après étant defeendus par l'efcalier 
qui conduit au jardin, _cn le leur fit 
rraverfer pour monter enfuite dans le 
même carrolfe , où le fieur de Comin- 
ges monta (eul avec eux. Ils furent 
menez au Château de Vincennes avec 
une efeorte de yo.chevaux , tant Gens- 
darmesque Gardes de la Reine , com- 
mandez par les fieurs de Miolïens ( i ) 
ôc de Cominges. Ils arrivèrent fort 
tard à Vincennes , le carrofiè s'étant 
rompu en chemin j et qui donna oc- 
cafion à M. le Prince de propofer à 



( 1 ) Cefar Phebus cPAlbrct , Comte de- 
MiofT^ns , depuis Maiédul de France , more 
en 
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MEMOIRES. 15 J 
Mîoflèns de^le fauvcr } maïs il répon- 
dit à S. A. que la fidelité qu^il devoir 
au Roi ne le lui pcrmettoit pas : & le 
fieur de Cominges aiant entendu la pro- 
pofition, & remarqué que S. A. jertoît 
les yeux de tous cotez pour voir s'il 
ne leur vcnoit point de fecours , lui 
dit qu'il étoit Ion tres-humble fervi- 
teiir } mais que quand il étoit qucftion 
du fervice du Roi , il n'écoûtoit que \ 
Ion devoir : & que s'il venoit du mon- 
de pour les fauver, & il les poîgnar- 
deroit plutôt que de les lailîèr îortir 
d'entre fes mains, de de ne pas ren- 
dre bon compte de leurs perfonnes à 
S. M. qui leur en avoit confié la gar- 
de. Ce difeours , quoique dur , n'em- 
pécha pas que M. le Prince n'eût une 
entière confiance au fieur de Comin- 
ges pendant les premiers jours de fa 
prifon : elle fut meme ,fi grande que 
S. A. ne voulut pas permettre que les 
Officiers du fieur de Guitaulc qui les 
fervoient , fificric l'effiay des viandes de- 
vant eux ; mais cela ne dura pas , le 
fieur de Bar aiant été nommé pour les 
garder : & on leur donna en même 
tems des Officiers du Roi pour les 
fervir. 

Quand on annonça cette nouvelle 
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à M. le Duc d’Orléans , S. A. R. dit : 
Voila un beau coup de ^let ; on vient 
prendre un L;on^ un Singe ^ un Renard, 
On arrêta aufïi dans le même tems le 
Prefident Perrault Intendant de M. le 
Prince , & on alla chez d’autres per- 
fonnes qui ne fe trouvèrent point. Il 
n’y eut que Madame la PrinceiTe Douai- 
rière qui fut épargnée : mais bicn-tôt 
après elle fut relcguéé dans une de 
fes maiibns de Campagne. 

Pendant que tout cela fe pafibit , 
le Coadjuteur étoit chez lui 'avec le 
Duc de Bcaufort qui y avoir dîné 
( I ) , la porte de la maifon étant fer- 
mée , avec défenfe de laîller entrer 
qui que ce fut ; parce qu’alors U écri- 
voit de fa main des billets pour aver- 
tir les Curez de Paris de la détention 

( ) Le jour de la prifon des Princti , on 
pii.i \1. de B^cauforc à dîner à de 

Chcvrcufc : c’cll aujourd’hui l'Hô;cl de 
Longueville, 11 ne favoit rien. Ou mit un 
Laquais à la porte du Paiais Roial , pour 
avertir quand les Princes feroient entrez. 
Alors on apprit à M. de Beaufort ce qui fe 
palToir. Il voulut fonir i mais on l’en empê- 
cha , jufqu’à ce que les Princes fulTcnt en 
chemin de Vincennes* Madame de Moniba- 
zon lui fie (émir qu’on s’é^olc défié de lui 
& depuis ce jour- là , M. de Beaufort fut ca- 
ne mi caché de U Fronde. 
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des Princes j ce qu"il faifoit avec Îî 
peu de précaution , qu'il auroic été 
aifé à plufieurs de ceux qui étoienc 
prefens , s'ils avoienc été plus curieux, 
de jetter les yeux fur ces billets , &c 
d'en avertir S. A. encore à tems. Mais 
la deftinée des Princes ne le permit 
pas, & la nouvelle de leur prifon fut ' 
•apportée chez le Coadjuteur par Bril- 
ler Ecuier du Duc de Beaufort , qu'on 
avoir envoïé exprès au Palais-Roial 
pour venir donner avis de ce qui fc 
palferoit , dès qu'il en auroit l'ordre 
du Marquis de Noirmoutier , ou de 
Laigue , qui commencèrent à paroî- 
tre ce jour-là chez la Reine un peu 
avant que les Princes fulfent arrêtez. 

Ces Meflieurs auroient peut-être 
mieux frît de ne fe point trouver à 
cette aéfcion , attendu que leur pré- 
fence feule étoît capable de faire foup- 
çonner & découvrir le dclfein : mais la 
■ Reine avoir fouhaité que cela fût j &C 
ils avoient eux - mêmes tant d'envie 
de fe venger de M. le Prince , & de 
paroître les Auteurs de fa prifon, qu'ils 
ne purent s'empêcher de fe donner ce 
plaifir:outrc que ceux du Parti doutoient 
toujours de la fermeté du Cardinal , 
de jugèrent qu'il ne faloit pas l'aban- 
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donner à fon incertitude dans le tems 
de l'cxcGutîon. 

Le bruit s'e'tant répandu dans 
Paris qu'on avoit arrêté quelqu'un 
au Palais-Roial , fans dire qui , le peu- 
ple s'imagina que c'étoit M. de Beau- 
fort i ce qui obligea plufieurs Bour- 
geois à prendre les armes , particu- 
lièrement dans le Qiiarticr des Halles, 
& vers la porte Dauphine ; & tout le 
refis auroit bicn-tôt fuivi , fi la Reine 
n'eût envoie chercher en diligence ce 
Duc au Palais d’Orlcans , où lui Ôc 
le Coadjuteur étoient allez des que 
Brillct leur eût porte la nouvelle. Il 
falut même que le Duc de Bcauforc 
montât à cheval pour fe montrer au 
peuple, avec quantité de flambeaux, 
fuivi de trois ou quatre cens chevaux, 
depuis neuf heures du'fbir , jufqu'à 
deux heures après 'minuit , avec un 
grand concours de peuple , dont quel- 
ques-uns crièrent , tju'ilfaloit aller 
pommer U grande barbe, c'efl-à-dire le 
Premier Prefident , jufqu'à prendre la 
bride de fbn cheval pour le faire tour- 
ner de ce côté-là. 

Pendant que tout cela fe pafToît , 
quelques-uns des amis de M. le Prince, 
qui ÿ'étoient rendus à l'Hôtel de Con- 
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âé , propofcrcnt de monter à cheval , 
& d'aller attaquer le Duc de Beaufort, 
pour mettre la confufîon dans le peu- 
ple , qui ailroit pu s’imaginer que c’c'- 
coit une encreprife du Cardinal ; ôc 
dans la vérité , lî la chofe avoit été 
bien conduite , elle auroit pû réuflîr: 
mais l'avis ne fut pas fuivi , ôc tous 
fes Partifans ne penfércnt qu'à fe re- 
tirer, Madame de Longueville étant 
partie dès le commencement de la nuit 
pour aller en ^Normandie , ave^c une 
efcortede 6o. chevaux, conduits par 
le Duc de la Rochefoucault , le Duc 
de Bouillon prit le chemin de Bordeaux; 
le Vicomte de Turenne celui de Ste- 
nay j le Sieur de Boutteville ( i )& quel- 
ques autres celui de Bourgogne. De 
forte que dès le lendemain on connut 
que le parti des Princes feroit affèz 
confiderablc ; ce qui n'empêcha pas que 
le peuple ne fit des feux de joie en plu- 
fieurs endroits de la Ville, la plupart 
des Bourgeois difant quede Cardinal 
n'étoit plus Mazarin après un coup 
de cette nature. 

Ainfi le procès criminel fut bien 

( *i ) Depuis duc de Luxembourg , & Ma- 
réchal de francc. 
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à juger j 6c tous les aceufez fu- 
rent déchargez des plaintes faites con- 
tre eux, & renvoiez hors de cour & de 
procès , en termes plus ou moins avan- 
tageux. L'Arrêt de Joly fut le plus fa- 
vorable de tous , aiant été nonfeule- 
ment déchargé de l'aceufation , mais 
obtenu auffi permiffion de continuer 
fes informations. Il efl: vrai que le Sieur 
de Champlaftreux y contribua un peu, 
dans l'apprehenfion qu'étant privé de 
la proteÂion de M. le Prince , on ne 
fe fervît de l'affaire de Joly pour le 
poufîer : ce qui auroit été ailé fur la 
dépofîtion de deux témoins , dont il 
auroit pu fc trouver embarafic. C’eft 
pourquoi il alla trouver le Marquis de ' 
Noirmoutier - pour actommûder l'af- 
faire , offrant pour cela dix mille écus 
à Joly ; ce qui donna bien à rire à ceux 
qui étoient du fecret , & leur fit ce- 
pendant juger qu'il y avoir eu quelque 
deffein formé. Joly répondit que vo- 
lontiers il prendroit de l'argent ; mais 
qu’il vouloir qu'il y en eût un Aéle de- 
vant Notaires ; ce <^ui n'étoit pas le 
compte du Sieur de Champlaltfenx, 
auquel par ce moien il n'en coûta rien, 
que la parole qu'il donna , que lui 6c 
tous fes parens fortiroicnc iorfqu'<»i 
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parlcroît de l’affaire de Joly,& qu’au- 
cun d’eux ne feroic de fes Juges ; & 
Joly promit de fon côté qu’il ne pour- 
fuivroit point fes informations. Il n’au- 
roit pû le faire quand il auroit voulu, 
parce que la Cour envoia peu de tems 
après une Amniftie en faveur du Mar- 
quis de la Boulaye , & pour abolir tout 
ce qui s’étoit pafle le 1 1 . Décembre 

Cette Amniftie confirma beaucoup le 
foupçon de ceux qui croioient que le 
Marquis de la Boulaye n’avoit rien fait 
que de concert avec le Cardinal : ce 
qu'on a cru encore plus fortement de- 
puis la mort de ce Miniftre , que la 
Boulaye alaiffé entendre que cela étoit 
vrai , quoiqu 'auparavant il ne parlât 
pas fi ouvertement ; mais il y a bien de 
l’apparence qu’il a plutôt dit cela pour 
fedifculper & pour diminuer le blâme 
d’une action fi^ étrange , que pour^con- 
feffer la vérité. 

Le commencement de la priibn des 
Princes fut fort rude , le Cardinal les 
aiant mis à la garde du *Sieur de Bar, 
homme farouche , qui s’imagina que 
le mauvais traitement qu’il leurferoît 
avanceroit fa fortunej& lui feroit d’un 
grand mérite à la Cour. Ainfi la feule 
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confolation des PrîfonnierSjfut le com- 
merce qu'ils eurent dès le crois ou qua- 
trième jour de leur priibn avec quel- 
ques-uns de leurs amis. 

Le Sieur de Montreuil Secrétaire de 
M. le Prince de Conti , ècoit celui qui 
condaifoic ce commerce, fi adroite- 
ment , Sc par des inventions fi fubtilcs, 
que le Sieur de sarètoic fouvent lui 
même l'inftrument dont il fe fervoit 
pour faire tenir des lettres aux Prin- 
ces. Pour cela on avoir fait faire des 
ccus creux qui fe fermoîent à vifiê,qu'on 
mêloic avec ceux qu'on envoioit de 
temsentems aux priionniers pour jouer, 
ôc que l’on confioit au Sieur de Bar 
pour les leur remettre lui-même entre 
les mains.On fe fervoit auflî quel- 
quefois du miniftere des Officiers de la 
bouche , & même d’un valet du Sieur 
de Bar,fanspluficurs autres finefiès,dont 
les priibnniers ne manquent jamais. 

Mais toutes ces petites refufes nepou- 
voient pas leur donner de grandes con- 
folations , puîfqu’on ne leur apprenoît 
que d’afièz mauvailès nouvelles } car 
quoique leurs amis fe donnafièntbien . 
des mouveraens audedans & audehors 
du Roiaumcjle Cardinal fut fi heureux 
qu’il découvrit toutes leurs pratiques;» 
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{buvent par le moien des Frondeurs ; 
c'eft pourquoi dans les commcncemens 
il les ménageoit avec une grande at- 
tention , difant par tout qu'il étoit fore 
aife d'être devenu Frondeur : mais fes 
profperitez lui aiant enflé le cœur , il 
les négligea dans la fuite , & les força 
de prendre des mefures qui furent fui- 
vies de la liberté des Princes , & d'une 
ligue prefque générale contre lui. 

La première démarche que ce Minif* 
tre fit contre les Princes , fut d'envoier 
au Parlement une déclaration aflèz mal 
dîgerée , contenant les raîfons de leur 
emprifonnement , qui n'auroit pas pro- 
duit un effet conforme . à fes defîrs , fî 
les réponfes qui furent faites par les 
Partifànsdes Princes n'avoient été en- 
core plus mauvaifes. Enfuite il mena le 
Roi & la Reine en Normandie , pour 
cnchafler Madame de longucville ,qui 
fut obligée de fe retirer à Dieppe ( i } , 

(i; Elle alla d'abord â Rouen, où elle 
fur mat reçue , coorte fou attente. Elle courue 
un très- grand danger à Dieppe } car les Diep. 
pois craignant de perdre Icuts privilèges , 
voulurent la faire jatter dans la lucr par leurs 
Matelots ; Elle fc fauva déguifée en païlân- 
ne. Sa Bdle.fille qui l'avoir d’abord accom- 
pagnée. lalTe de ces courfes , étoit retournée 
à Paris. C'etoit Marie d'Orléans » fille da 
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& de-là en Flandres , d'où elle alla 
trouver le Vicomte de Turcnnc à Stc- 
iiay. Le Duc de Richelieu abandonna 
aulli le Havre ; & le Roi demeura le 
maître de toute la Province ôc des Pla- 
ces que le Duc de Longueville y avoir. 
La même chofe arriva en Bourgogne, 
où tout ce qui tenoit pour les Princes 
fut bientôt fournis après la reduètion de 
Bcllegarde. 

Cependant Madame laPrincclïè la 
Douairière aiant prefenté une Requête 
au Parlement , pouravoirla liberté de 
demeurer à Paris , afin de follicitcr l’é- 
largi (Icment de Meilleurs Tes Enfans, 
on n'y eut aucun égard , quoiqu'il y eût 
une forte cabale pour Elle. Le Premier 
Prefident qui étoit des amis de M. le 
Prince , aiant fait fous -main & fans 
trop fe déclarer , tout fbn poilible pour 
en favorifer le fucccs : mais m. le Duc 
d'Orléans , avec le Coadjuteur & le 
Duc de Beaufort , étant allez au Par- 
lement , ils firent rejette^ la Requête, 
& toutes les follicitations de cettç Prin- 

ceilc 

premier Ht de Henri d'Orléans, Dac d; Lon- 
gueville , & de Louife de B »urbün , fille aî- 
née de Charles Comte de Soiuons.Elle épou- 
ù enfuite Hcqri de Saroyc Duc de Nemours, 
il mourut eu 1707. 
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ceffe demeurèrent inutiles , aulTibien 
que les foûmîlîîons indignes d'Elle & 
de Tes Enfans , qu’elle fit au Coadju- 
teur à l’entrée du Palais ,en s’abaifiantj 
jufqu'à cmbrafièr fes genoux. Bairefiè' 
qu’il eft bien difficile de pardonner à uno 
mere de ce rang,quelque defole'e qu’elle 
puiflè être. 

Quclquetems après le Cardinal étant 
revenu à Paris , réfolut tout d’un coup 
d’aller à Bordeaux, où Madame laPrin- 
cellè & M . le Duc d’Enguicn avoîent 
été reçûs avec les Ducs de Donillon 
( I )& de la Rochefoucault , & avoienc 
engagé le Parlement à donner un Ar- 
rêt , portant qu’il feroit fait remon- 
trance au Roi pour la liberté des Prin- 
ces. La plupart des amis du Cardinal 
neluiconfeilloient point ce voîagejpar- 
ce qu’il y faloît mener beaucoup de 
Troupes , & lailîèr les frontières de - 
Flandres ouvertes aux ennemis. Ils lui 
remontroient , Que pendant l’abfence 
de la Cour , les amis des Princes pour- 
roient faire des pratiques dangereufes 
dans le Parlement & dans la Ville de 
Paris. Qu’on pouvoir reraedier au dé- 
fordre de Bordeaux , en y envolant un 

(i) Frédéric- Maurice de la Tour , mire 
fn 2 -, 

Tome I G 
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habile Céneral avec des Torupcs, 
Qu'erfin Paris croit la tête de toutes 
les affaires , & le cœur de PEtat , où il 
faloït nécefïài renient s*arreter. Maisce 
Miniftrepafla pardefTus toutes ces con- 
fidérations j & comme les EfpagnoU 
venoient de lever le Siégé de Guife 
avec quelque perte , il crut qu^’ils ne 
feroient pas fitot en état de rien entie- 
prendre , & qu'il auroit le tems de s’af- 
fûter de Bordeaux j ou il nés attendoic 
pas de trouver plus de réfiftance qu en 
Bourgogne & en Normandie. Il partit 
donc avec le Roi &c la Reine , laifïànt 
à Paris M. le Duc d'Orlcans en qua- 
lité de Lieutenant General de la Cou- 
ronne, avec le Sieur le Tellier Secré- 
taire d'Etat , qui avoir le fecret & la 
confiance du Cardinal. ^ 

' Les Frondeurs lui promirent auüi de 
demeurer fidèlement dans^ l'union 
qu'ils avoient faite avec lui , & 
s'opofer aux cabales que les Partîfans 
des Princes pourroient faire dans la 
Villte , dans le Parlement , & même 
auprès de m. le Duc d'Orléans, 
le Coadjuteur étoit devenu le Confi- 
dent depuis la’difgrace de l'Abbe de la 
Riviere , qui fut chafTc un peu après la 
prifon des Princes. 



Dtgitized by Coogle 




MEMOIRES. 147 
Le cardinal fe repofa fur Madame 
de Chevreufe du foin de ménager les 
frondeurs , & fur le Garde des Sceaux 
de Châteauneuf , par le moien de Ma- 
dame de Rhodes fon amie , qui alloic 
tous les foîrs à l'Hôtel de Chevreufe, 
où ces Meflieurs ne manquoient jamais 
de fe rencontrer : mais comme le Gar- 
de-des-Sccaux étoit vieux , & que Ma- 
dame de Rhodes n'avoitplus pour lui 
qu'une complaifance intereffée , elle 
ctoit bien plus difpofée à fervir les Fron- 
deurs , ôc elle découvroit beaucoup plus 
de chofes en leur faveur par le moien 
du Garde-des- Sceaux , qu'il n'en dé- 
couvroit par elle en faveur du Cardi- 
nal , auquel il n'étoit pas lui- même 
trop attaché. 

Ces précautions n’empêchérent donc 
pas les inconveniens qui avoient été 
prédits au C.Mazarin. Le fiege de Bor- 
deaux qui dura plus qu’il n’avoit cru, 
donna lieu aux Efpagnols d'entrer en 
Champagne , où ils fe rendirent maî- 
tres delà Cappelle , de Rhetel, & de 
Châteaiiporden j & les amis des Prin- 
ces trouvèrent le moien de faire déli- 
bérer plufieurs fois le Parlement fur ce 
qui (è palïbit à Bordeaux d 'où il étoit ve- 
nu deux Députez avec d es Lettres. ' 

G ij 
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Ces deux incidents commencèrent à 
faire changer la face des affaires. Le 
voifinage des Efpagnols qui pouvoient 
aifémcnt venir de Rethel à Vincennes, 
obligea la Cour de penfer à en tirer 
les Princes pour les transférer ailleurs; 
mais la difficulté fut de convenir du 
lieu. Le Cardinal fit propofer le Havre; 
mais les Agens des Princes s'y oppofé- 
rent de toutes leurs forces j & les Fron- 
deurs ne trouvoient pas bon qu'on les 
mît dans un lieu qui de'pendît fi abf<^ 
lument du Cardinal. Ils auroient mieux 
aimé la Baftille , dont ils étoîent à peu 
près les maîtres j & ce fut le fentiment 
du Coadjuteur ôc du Duc de Beanfort; 
mais le Sieur le Tellier s'y oppofa for- 
tement , faifant agir tous les Partifans 
de la Cour auprès de S. A.R. pour l'eu 
détourner , & l'engager à confentir au 
Havre. Le Marquis de Laîgue conful- 
té par M.le Duc d'Orléans, ne lui con- 
fcilla pas de les mettre à la Baftille; 
mais il n'approuva pas aufîi la Citadel- 
le du Havre , où S. A.R.n'avoit aucun, 
pouvoir. Ainfi M. le Duc d'Orléans 
après plufieurs délibérations Ce réfblut 
de lui -meme de faire transférer les 
Princes à Marcoully , dont perfonne 
n'ayok parlé. 
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Cette cranHation déplût fort à la 
Cour ; & le Cardinal en aiant été in- 
formé, commença à fe plaindre du Coad- 
juteur , comme s'il eût voulu fe rendra 
le maître des Princes , fous le nom de 
S. A. R. Il trouva auffi fort mauvais 
que M le Duc d’Orléans eût envoié le 
Marquis de V erderonne , & le C. d’ A- 
vaux à l’Archiduc , fur de nouvelles 
propofitions de paix faites par ce Prin- 
ce , difant que cela ne venoit que du 
Coadjuteur , qui avoir voulu faire la' 
Paix fanslui.il eft vrai que cette né- 
gociation fut poulTée un peu trop avant, 
l’Archiduc aiant envoié Dom Gabriel 
de Tolede à Paris : mais on découvrit 
bientôt que la conduite des Efpagnols 
n’étoit qu’un pur artifice pour brouil- 
ler , par le refus que l’Archiduc fit d’en- 
voier des paflèports au Nonce du Pa- 
pe , & à l’Ambairadeur de Venife , qui 
avoient été nommez pour médiateurs, 
& qui s’êtoient avancez en cette quali- 
té jufqu’à Nanteuil. 

Le C. Mazarin fe rnit auffi offeafé 
d’une députation du Parle r>ent à la 
Cour , ménagée par S. A. R. fjus nrç_ 
texte d’informer le Roi des propofitions 
des Députez de Bordeaux : mais en ef- 
fet polir tâcher de terminer la chofe par 

G *«* 
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un accommodement , s'imaginant que 
le Coadjuteur lui avoit fuicité cette 
affaire , pour lui ôter l'honneur de ré- 
duire Bordeaux par la force. 

Toutes ces plaintes que le Cardinal 
faifoit publiquement , refroidirent les 
cfprits } & le Coadjuteur irrité , com- 
mença dès - lors d'écouter le Sieur Ar- 
nauld Général des Carabins , amis des 
princes , & le fien , qui venoit le voir 
la nuit dans un grand fecret. Il cacha 
cependant fon reflentiment , quoiqu'il 
, vît bien que ce Miniftre cherchoit à 
lui faire une querelle d'Allemand, & 
qu'il feroit bientôt obligé à fe détacher 
de Tes interets ; les amis des Princes 
aîant mis leurs affaires für un pied qui 
metto't les Frondeurs hors d'état de 
leur réfifter , fans perdre leur crédit 
dans le Parlement & parmi le peuple. 

En effet , les délibérations du Par- 
lement alloient fi avant fur les affaires 
de Bordeaux , qu'on n'y parloit pas 
feulement de faire des remontrances 
pour la liberté des Princes , mais auf- 
fi de l'éloignement du Cardinal ; fur 
quoi le Coadjuteur & les Frondeurs en 
parlant d’une maniéré ambiguë , fc faî- 
fbient un fort grand préjàdice dans le 
monde , où le nom de Mazarin étoic 
toujours odieux. 



Dtgitized by Gtnjvjlc 




MEMOIRES, r;i 
Les amis des Princes eurent aufli le 
foin de diftribner de Pargent à plu- 
fieurs Avanturiers , qui fe mêlant dans 
la Salle du Palais , ôc déclamant hau- 
tement contre le Cardinal , engageoient 
une infinité de gens à crier à tout mo- 
ment : P^tve le Roi } Vivent les Princes^, 
Point de Mazürin, Ce qui caufoît un 
tel bruit & une fi grande confufion, ^ 
que S. A R. fut obligée plus d*une fois 
de rentrer dans la Grand'Chambre,fes 
Gardes ne pouvant lui ménagerie paf- 
fage , quoiqu'afliftez du Duc de Beau- 
fort qui fe mit à leur tête , & qui fut 
repoufie auflibien qu'eux. Le Coadju- 
teur , s'il l'en faut croire , fut aufli at- 
taqué un jour par un Gentilhomme le 
poignard à la main , qu'il fe vanroît 
de lui avoir arraché des mains. C^p ni- 
dant il n'a jamais voutü le nommer à 
perfonne , quoiqu'il alfurât l'avoir bien\ 
reconnu ; mais il n'y a guéres d’appa- 
rence qu’une aétion de cette nature fe 
- fut paflee dans la Grand'Sale du Palais* 
làns que perfonne la vit. D dlleurs ceux 
qui l'ont connu le plus familièrement 
favent bien qu’il étoit incapable df* s^ar- 
der un fecret de cette efpece , auflibien 
que fes bonnes fortunes avec les 
Dames. 

in| 
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Malgré tout cela les Frondeurs de- 
incurcrent fermes, & empêchèrent qu'il 
ne fît rien ordonné contre le Cardi- 
nal , ou pour la liberté des Princes j de 
toutes les délibérations du Parlement 
fur les affaires de Bordeaux , fe termi- 
néreju à un fécond envoi de Députez, 
par Pentremife defquels le Traité fut 
enfin figné , portant la révocation du 
Duc d'£pernon,Gouvcrneiir de la Pro- 
vince J une Amniftie générale pour la 
Ville , &c pour tous ceux qui avoienc 
pris les armes j particulièrement pour 
les Ducs de Bouillon & de la Rochefou- 
cault ,& permiflion à Madame la Prin- 
cefle de fe reiirCr avec m. fbn fils à 
Montrond , ou en quelqu’une de fes 
Maifons d’Anjou. 

La Paix de Bordeaux étant faite , les 
Délibérations du Parlement cefférent 
auflî : mais les Partifansdes Princes ne 
difeontinuérent pas pour cela leurs in- 
trigues pour fe rendre les peuples fa- 
vorables. Ils s’aviférent entr’autres 
chofes d’expofer un matin le portrait 
du Cardinal à mi-corps ,en habit rou- 
ge , attache à un poteau avec une cor- 
de qui pafïbit à l’endroit du cou, com- 
me s’il eût été pendu , avec un écri- 
teau portant differens crimes , pour 
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lefquels il écoic déclaré digne de more. 
Ce portrait fut expofé à la Croix du 
Trahoir , 6c au bout du Pont - Neuf, 
vis-à-vis la rue Dauphine j & cette ba- 
gatelle ne lailTa pas de plaire au peu- 
ple , & d'y caufer de l'émotion , juG* 
ques - là qu'un Exempt qui alla ôter un 
de ces tableaux , penfa ctie alïbmmé. 

. Il y eut aufli du bruit au fujet du 
meurtre d'un des Gentilshommes de 
M. de Beaufort nommé Saint- Eglan, 
lequel allant quérir ce Prince à l'Hôtel 
de Monubazon fut tué dans fon ca- 
rolTe dans la rue Saint-Honoré fur les 
onze heures de nuit. Cet aflàlïinat fit* 
faire bien des raifonnemcns.Quelqucs- 
ims voulurent le faire palEer pour un 
fimple vol j plufieurs l'imputèrent aux 
amis de M. le Prince : mais l'opinion 
la plus générale, appuyée par les Emif- 
faires des Princes , fut que le Cardinal 
avoir fait faire le coup : mais que fes 
gens s'étoient mépris , aiant cru que 
c'étoit le Duc de Beaufort. Quoi qu’il 
en foit , on n'en a jamais bien 
pu découvrir la vérité j ceux des alï’af- 
fins qui furent exccutez , aiant dit lim- 
plemmt qu’ils étoient conduits par un 
homme qui s'étoit fauvé, 6c qui avoir 

G v 
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fervi (îans un des Regimens de M. le 
Prince ( i ).. 

Le corps d’un de ces miferables^ 
aiant été abandonné aux Chirurgiens, 
on lui trouva toutes les parties tranl^ 

^ po fées, le cœur & la ratte au côte droit 
& le foye au côté gauche j ce qui fut 
remarqué comme une chofe fort ex- 
traordinaire , quoiqu’elle i^ne foie pas 
fans exemple, puifquc dans le même 
teras à peu près , on trouva la même 
conformation dans le corps d’un Cha- 
noine de Nantes. 

Pendant que toutes ces chofes fe 
paflbientjles confîdens des Princes Ibl- 
iieitoient puilTamment le Coadjuteur» 
fans lequel ils voioient bien qu’ils ne 
pouvoient rien faire auprès du Duc 
d’Orléans. Ils favoient d’ailleurs qu’il 
étoit piqué des plaintes du Cardinal; 

& il s’en étoit ouvert à Madame de 
Chevreufe , enluifaifant connoître en 
merae tems les offres qui lui étoient 

( 1 ) Plufici^rs difoirnt que cet affaflînac 
étoit uac ]oliaic renforcée) & que la icinte 
blclTurc du fieur Joly, que Toa avoit dc;a '» 
luppofée avant la piifon des Princes , pour 
échauffer le peuple , n'aiant pas eu le fuciès 
qu’on dedroie , on avoit voulu cécccfoisfa- 
cridet un homme tout de bon , pour voit; iî 
cclatéufitroit roieuz. 
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faîtes de la part des Princes. Cette Da- 
me lui repiérenta qu'il ne devoit pas 
fe féparer Îî legercment de la Cour , ni 
rentrer avec tant de précipitation dans 
les interets de M. le Prince , dont la 
fidélité devoit lui être fufpeéle après 
les expériences du paffe. C^i'il ne dé- 
voie pas tant s'arrêter à des bruits qui 
pouvoient être répandus exprès par 
les EmiCfaires des Princes, & qui quand 
ils feroient vrais , n'étoient pas alTcz 
împortans pour le porter aux extremi- 
tez,&: qu'enfin avart que de fe déterrnî- 
ner,ii falloir voir fi U Cour lui refuferoij: 
la nomination au Cardinalat , qu'Elle 
lui avoir fait efperer; & que c'éroît uni- 
quement par cette pierre de touche 
qu'il devoit juger de fes bonnes ou 
mauvaifes intentions à fon égard. 

Le Coadjuteur fe fit prier,difant qu'il 
ne vouloir rien demander au Cardi- 
nal ; mais Madàme de Chevreufe qui 
fa voit combien il defiroic la chofe ,nc 
lailïà pas d'en parler au Sr le Tcllier, 
le priant d'en écrire inceflàmraent au 
C. Mazarin ,& de lui faire bien fen- 
tir qu'il lui étoit de la dernière 
importance de retenir le Coadjuteur 
dans fes intérêts à quelque prix que ce 
fût i&le Sr le Teliieraiant rcfufé de 

G vi 
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fe charger de cectc propofition , qu'il 
favoit bien ne devoir pas être agréa- 
ble , elle en écrivit elle même au Car- 
dinal J qui lui répondit en termes géné- 
raux qui ne fignifioienc rien dans Ton 
langage , mais qui ne lailfoient pas de 
lui donner quelque lieu d'efperance. 

Le Coadjuteur fur cette réponfe , fc 
retint pendant quelque tems , jufqu'à 
ce qu'il eût avis de certaines paroles 
qui étoient échapées au Cardinal con- 
tre lui 5c contre fes amis , dont Mada- 
me de Chevreufe aiant été informée, 
elle commença auffi d'entrer en quel- 
que défiance, d’autant plus que le Sieur 
de Laigue fon ami étoit mêlé dans 
ces difeours. Le Cardinal aiant dit 
cc MdTijuïs avoit encore trop de teintu^ 
re du Coadjuteur , pour fe pouvoir fier en 
/«/.C'eft pourquoi dès que la Cour fut 
arrivée à Fontainebleau , cette Dame 
s'y rendît exprès,afin de faire expliquer 
plus nettement ce Miniftre fur l'affaire 
du Chapeau.Cc que n'aiant pu obtenir, 
elle lui dît en prenant congé de loi, 
qu'elle ne pourroit pas s'empêcher de 
témoigner au Coadjuteur quelque cho- 
fe defa froideur à fon égard; furquoi 
le Cardinal aiant fait réflexion , il eti- 
voîa chez elle le lendemain matin ; Sc 
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aîanc fçu qu'elle étoit de'ja partîe,îl fie 
chercher avec empreflemenr le Mar- 
quis de Laigue , auquel il donna des 
paroles prelquc pofitives,dans la crain- 
te que le Coadjuteur ne le traverfac 
dans le delFein qu'il avoir de retour- 
ner à Paris , & de transférer les Prin- 
ces au Havre-de- Grâce. 

- Ce fut la première chofe dont la Rei- 
ne entretint M. le Duc d'Orléans à 
Fontainebleau , en le priant de vouloir 
bien fe charger de la prifon de Prin- 
ces , oudefouffrir qu'on les menât au 
Havre j à quoi S. A. R.s'oppofa pen- 
dant quelques jours avec alfcz de fer- 
meté J mais enfin il fe rendit aux inf- 
tances de la Reine ; & le Cardinal 
craignant qu'il ncretraétât fon confen- 
tement fit expédier les ordres fur le 
champ parle Sieur le Tellier , auquel 
il dit en mêmetems de s'abfcnter, ou 
de Ce cacher , fi bien qu'on ne le pût 
trouver , au cas que S. A. R. l'envoîâc 
chercher , pour lui défendre de pafiér 
outre à l'execution des ordres.; ce qui 
ne manqua pas d'ariiver , mais il n'é- 
toit plustems. 

Cette tranflatîon fut fort fenfible 
aux amis des Princes , qui étoient fur 
le point d'executer un delfein concerté 
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depuis longtcms pour les fauvcr.Dans 
cette vue ils avoient gagné quatre Gar- 
des des Tept qui étoient dans l'apparte- 
ment des Princes , qui dévoient le ren- 
dre maîtres des trois autres , & les poi- 
gnarder en cas de refiftance.llss*étoient 
auflî alfiircz de quelques-uns des Of- 
ficiers & Soldats qui veilloient à la gar- 
de des dehors fur la terralTe du Châ- 
teau de MarcoulPy ; au pied de laquel- 
le un homme s’étoit chargé de faire 
trouver un bâteau de cuir , dans lequel 
les Princes dévoient paffer le folTs pour 
aller joindre à zo. pas de là le Duc de 
Nemours , qui les auroit conduits avec 
une bonne efeorte en lieu de fureté. 

Ainfi le Comte d'Harcourt, qui vou- 
lut bien fe charger de 1a conduite des- 
Princes > s'acquitta de cette commif- 
fion fans beaucoup de peine ; mais il 
s'attîr ale blâme de tous les honnêtes gés„ 
qui trouvèrent cette aétion indigne de 
lui, & de la réputation qu’il s'étoir 
faite dans le monde. Ce qui donn» 
lui à cette Chanfon ( t ) 

Cet homme ^ros & court y 

Si coma dans l‘H'ifioire\. 

(0 i: prinre ccctc chanfon daosfoo. 
carode pendant le cransfciou 
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Ce grand Comte d’ Harcourt 
Tout couronné de gloire , . 

fecourut Cazal & reprit 
Turin 

Efi maintenant , efi maintenant y 
Recorsàe Iules- Mazar in ^ 

- Peu de tcms après , la Cour étant 
revenue à Paris , Madame de Ghevreu- 
fe ne manqua pas de prcfler le CardU 
nal fur le Chapeau promis au Coad- 
juteur : mais ce Miniftre fe voiant maî- 
tre des Princes , & dans Paris , ou il 
croioit n^avoir plus rien à craindre,, 
changea de langage , & refufa nette- 
ment de tenir les paroles quh'l avoir 
données au Marquis de Laigue à Fon- 
tainebleau. 

Le Coadjuteur avoir toujours bierr 
prévu qu'il en uferoît de la forte ; &: 
Madame de Chevreufe commençoit à 
s'en douter , mais comme elle avoit 
beaucoup de peine à quitter le parti de 
la Cour , on enauroît eu beaucoup à 
l'en détacher J & l'on n'en feroit pas^ 
venu à bout , fi l'on ne s'éroit avifé de 
lui propofer le mariage de Mademoi- 
fclle de Chevreufe avec M. le Prince 
de Conti. 

Cette affaire avoit été déjà ménagée 
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par MademoifeUe de Rhodes , avec la 
Pfincefle Palatine qui avoit toute la 
confiance des Princes. Le Coadjuteur 
ëc MademoifeUe de Chevreufe la de- 
liroient fur toutes chofes. Il n’en ctoît 
pas de même de Madame de Chevreu- 
fe , qui en reçût d’abord lapropofition 
avec aflez d’indiffcrence , parceque le 
Marquis de Laigue s’y oppofoit direc- 
tement , ne pouvant fe réfoudre, nou- 
plus que le Marquis de Noirmoutier, 
à trahir le C. Mazarin,dont ils avoient 
fujct d’être contcns , & qui leur avoir 
tenu parole fur tout ce qui leur avoit 
été promis. D’ailleurs ces deux Mef- 
f eurs avoient des raifons perfonnelles 
pour ne fc pas raccommoder avec M. 
Je Prince , dont ils apprehendoient 
la vengeance & la legereté Ils difoîent 
que tout êtoit à craindre du côté de S 
A. ôc prefque rien du côté du Cardi- 
nal , qui ne s’emprefleroit pent être pas 
de leur accorder routes les grâces qu’ils 
pourroient defirerde lui, mais qui fe- 
jcoic toujours obligé de garder de cer- 
taines mefures avec euxj & qu’enfin 
le mariage de MademoifeUe de Che- 
vreufe Ji’étoit pas une alTùrance fulfi- 
fantc pour eux , quand M. le Prince, 
leur tiendroit parole fur ce chef j ce 
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qu'il poLirroic bien ne pas faire , s'il Te 
voioit une fois en liberté. 

A la vérité ces raifons étpicnt plau- 
fîbles,& bien capables de faire im- 
preflîon fur les elprits des Frondeurs; 
mais la négociation du mariage fut il 
fecrctte , qu'il n'y eut que le Sieur de 
Caumartin qui en fçût quelque chofe, 
en qualité d'ami de Madame de Rhô- 
dcs , & de confident du Coadjuteui & 
de Madame de Chévreufe , dont il étoit 
fort confideré , parceque tout jeune 
qu'il étoit il avoit un efprit pénétrant, 
fouple & délicat, avec une grande con- 
noilfance des affaires du Parlement. Ce 
qui faifoit que lorfque le Coadjuteur 
avoit à parler dans la C ompagnie,c'é- 
foit Caumartin ou Joly qui drefïbienc 
le projet de fon difcours , ÔC fouvent 
l’un & l'autre enfemble. 

Enfin malgré les contradi£lîons,Ma- 
demoifelle de Chevreufe , Madame de 
Rhodes , le Coadjuteur , & Caumar- 
tin , firent fi bien auprès de Madame 
de Chevreufe & du Marquis de Laî- 
gue , qu'ils obtinrent leur confente- 
ment pour le mariage & pour le trai- 
té avec les Princes , dont le Coadju- 
teur fut chargé ; pendant que Madame 
de Chevreufe tâcheroit de perfuader le 
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Duc d’Oleans :cela ne fut pas aiTé.Cs 
n'cft pas que S. A. R. ne convînc ai- 
fément qu'il école bon de diminuer un 
peu la trop grande autorité du Cardi- 
nal. Qii'il ne feroit plus teins d'y pen- 
fer , fi h.n att nloic 'tranquillement la 
majorité du Roi qui approchoit fort} 
& qu'enfîn l'unique moiende le rédui- 
re , écoic de fe réunir avec les Princes. 
Le Comte de BethuflS en qui le Duc 
d'Orléans avoir une grande confiance, 
aida bien à lui faire fentir cette nécefi- 
ficé i mais il apprehendoic toujours les 
fuîtes de cette réunion , & que M. le 
Piincc n’en tirât un trop grand avan- 
tage. Il y donna pourtant enfin les 
mains > fur la proportion qui fut faite 
du mariage de Mademoilelie d'Orléans 
avec M. le Duc d’Anguien. 

Il ne reftoic donc plus qu*à écrire; 
mais comme il y avoit eu des avis 
differens parmi les Frondeurs , il y en 
eut audi entre les amis des Princes, 
dont quelques-uns étant entrez en né- 
gociation avec le Cardinal , qui leur 
faifoît efpcrcr dans peu la liberté des 
Princes , foûtenoient qu’il faloît tout 
attendre de ce côté-Ià. Les autres di- 
foîent que toutes les paroles qu'il don- 
noic , n'étoient que pour amufer leurs 
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amis , & qu'il ne faloic rien fe pro- 
mectre de lui que par force , & en fe ren- 
dant fupérieurs : ce qui ne fe poiivoic 
que par l'union avec les Frondeurs, 
Mais ce qui les divilbic davantage, 
éto't un article que ces Mefficurs vou- 
loicnt inferer dans le traité , pour en- 
gager les Princes à travailler de con- 
cert avec eux à l'éloignement du Car- 
dinal y à quoi plulîeurs d'entre eux ne 
pouvoienc confentir , parce qu'ils 
étoîent anciens Mazarins & ennemis^ 
jurez des Frondeurs 

Cependant comme M. le Prince re- 
mit cette négociation entre les mains 
de Madame la PrincelTe Palatine , du 
Prelidcnc Viole & deCroüïy , qui n'a- 
voîent aucunes railôns de ménager fc 
Cardinal , ils ne s'arrêtèrent point à 
ces conlîderatîons , & ils entrèrent en 
conférence avec le Coadjuteur , qui al- 
loic toutes les nuits incognito chez îa 
Palatine , fouvent avec Caumartin. 

Tout cela ne pou voit pas être fi Ic- 
cret , qu'il n'en revînt quelque chofe 
à la connoiilânce du Cardinel U mais 
comme les avis qu'on lui donnoît n'é- 
toient pas bien circonftanciez , & qu'il 
négocioit lui-même avec les princi- 
paux amis des Princes , il ne s'en mit 
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pas beaucoup en peine , s'imagînanr 
être audelEis de toutes chofes , parce 
qu'il êcoit venu à bout de la Norman- 
die, de la Bourgogne & de Bordeaux. 

Comme il ne lui reftoîr rien à foiimet-' 
tre que la frontière de Champagne , où 
les ennemis s'étoient établis , il rcToluc 
d’aller lui-même en ces quartiers-là j 6c 
il y fut fi heureux , que nonfeulement 
il reprit Rhetel; mais que l’armée du 
Roi commandée par le Maréchal du 
Pleins défit celle du Vicomte de Tii- 
renne près de Sommepuy j après quoi 
il revint à Paris triomphant , ne croianc 
pas que rien pût, ni osât lui réfifter 
après cela. 

Mais il y trouva plus d’alFaires qu’il 
ne penloit ; car le traité des Princes 
aiant été ligné peu de jours après. 
Madame la Princelfe ( i ) préfenta une 
Requête au Parlement, avec une Lettre 
des Princes , qui engagèrent la Com- 
pagnie dans des Délibérations que le 
Cardinal ne put empêcher avec tous 
fes artifices ; & il fut arrêté que tres- 
humbles remontrances feroient faîtes 
au Roi & à la Reine, & que m. le duc 
d’Orléans feroit prié d’cmploier fon 

( i) La jeune î car U Douairière écoit morte* 
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autoricc pour la liberté des Princes. 

Son A. R. n'étoit point entrée dans 
ces Délibérations , quoique dcs-lors il 
témoignât publiquement defirer la li- . 
bcrté des prifonniers , & qu’il eût dé^ 
claré aiTez hautement que leur tranfla- 
tion au Havre s’étoit faite fans fbii 
agrément : mais comme fon traité avec 
eux n’étoit pas encore concUi , il n’a- 
voit pas jugé à propos de s’engager 
avant rjue d’avoir pris fcs furetez. 

Enfin le Coadjuteur acheva le tout 
par deux traitez qu’il fit avec Mada- 
me la Princclfe Palatine, qui avoit reçu 
pour cela un pouvoir de m. le Prince 
fur un morceau d’ardoifc , & une pro- 
mefie de Madame de Longueville d’a- 
gréer pour les Princes tout ce dont on 
feroit .convenu avec leurs Agens. Dans 
-le premier Traite qui regardoit S. A. 
R. en particulier , on ftipuloit le ma- 
riage d’une de Merdemoifelles fes filles 
avec M. le Prince , & pluficurs autres 
conditions , d’un attachement & d’une 
union très étroite de part & d’autre. 
Par le fécond , qui regardoit le Coad- 
juteur, le DUC de Beaufort, Sc le refte 
du Parti , dont la plupart ne favoît 
pourtant rien , on convenoit du ma- 
riage de Mademoifelle de Cheyreufe 
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avec M. le Prince de Conti, & on s'en- 
gageoîc à une incelligcnce réciproque 
contre le C, Mazarin , dans les termes 
les plus forts & les plus prell'ants. Il y 
avoir auffi un article pour allurcrPAraî- 
rauté au duc de Beau fort , m. le Prince 
renonçant pour cet effet à toutes les 
prétentions qu"il pouvoit avoir fur cet- 
te Charge. Ce dernier Traité fut fîgné 
par le Coadjuteur , & par le Duc de 
Beaufort , qui n'étoit point entré dans 
le détail de la négociation , & auquel 
on prit foin de cacher Partîclc du ma- 
riage de Mademoifelle de Chevreufe , 
dans Papprchcnfîon que Madame de 
Mombazon ne rompît l'affaire, à caufe de 
fajaloufîe contre Madame ôc Mademoi- 
felle de Chevrcufe.Le Coadjuteur qui fc 
chargea exprès de la leéturc du Traité , 
aiant palfé adroitement cette claufe , 
fans que le duc de Beaufort s'en ap- 
perçût. On a prétendu aufli que pour 
faciliter la fignature , on avoir promis 
an nom des Princes une fomme con- 
fiderable à Madame de Montbazon, 
Tout le monde étant d’accord , il ne 
fut plus queftion que de la maniéré 
dont on s'y prend toit pour faire élar- 
gir les Princes. Quelques uns propo- 
iérenc de fc rendre maîtres delà perfon- 
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jie du Cardinal , de le faire mettre 
à la Baftillc 5 le Coadjuteur aiant offert 
le miniftere du Marquis de Chandenier, 
premier Capitaine des Gardes du Corps, 
dont il ripondoit j& la chofe fut pouf- 
fée Cl loin , que ce Prélat avertit quel-^ 
ques-uns de Tes amis de fe tenir prêts, 
& que l'affaire feroît executée à un fbu- 
per que le Sr Tubcuf Surintendant de 
la Reine devoit donner au Cardinal : 
mais S. A. R. n'aiant pu s'y réfoudre, 
on prit le parti de prefïèr la réponfe de 
la Cour aux remontrances du Parle- 
ment i qui avoit toûjours été différée 
fous dififerens prétextes , ôc par les ma- 
nèges du Premier Prefident , qui ne 
pouvoir fôuffrir ( quoiqii'ami des Prin- 
ces, )que les Frondeurs eufîént la gloire 
de leur rendre la liberté : mais enfin il 
ne fut plus pofïïbleni à la Cour ni à lui 
de réfifter auxeraprefl'emens & aux vi- 
ves inftances de la Compagnie j il fa- 
lut ceder , & répondre : d'autant plus 
que pluficursConfeillers du Parlement 
commençoient à mêler le Cardinal dans 
leurs avis, ôc à prendre des conclofions 
contre lui, 

La Rdne déclara donc enfin pour 
réponfe aux remontrances , que S. m. 
confentoit à la liberté des Prmees j mais 
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qu'il écoic jufte auparavant que Mada- 
me de Longueville , & le Vicomte de 
Tuxcnne, quiétoient en poflèffion de 
la Ville de Stenay,remilTent cette Place 
entre les mains de S. m. & rentralTent 
dans l'obeilïancejaprèsquoile Roi don- 
neroir les ordres necelTaires pour l'é- 
largilTement des Princes. ' 

■Cette réponfe fut regardée comme 
un artifice du Cardinal , qui vouloir 
gagner du tems » ou éluder les fins de 
la Requête par une propofition cap- 
tieufe dont l'execution auroit fait cer- 
tainement languir les affaires des Prin- 
ces a & peut-être entièrement ruinées. 
Aufïi fa leélure fut fuivie aufli-tôt d'un 
cri des Enquêtes, difant qu'il faloit 
délibérer ; à quoi le Premier Prefidenc 
ne put s'opofer , après que le Coadju- 
teur eût déclaré que S. A. R. jugeoic 
la liberté des Princes neceflaire au 
bien du Royaume, 

La Délibération fut longue , & les 
avis fort partagez , le» Frondeurs con- 
cluant .toujours à l'éloignement du 
Cardinal j & les amis des Princes ne 
pouvant y confentir. Sur quoi quel- 
ques-uns aiant propofé d'inviter M. le 
Duc d'Orlcans à venir prendre fa place 
au Parlement, tout le monde fc rangea 
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<fc CGC avis J Sc on envoia prier S. A. R, 
de donner cecte facisfaâiion à la Corn, 
pagnic. Ce Prince s'en exeufa pendant 
quelques jours ; mais enfin il y donna 
les mains, piqué de certains propos 
que le Cardinal avoit tenus fur ce 
lujet dans le' Confcil , où il avoit ofé 
dire que le Parlement vouloir faire 
comme celui d^ Angleterre , & compa- 
rer le Coadjuteur & le Duc de Beau- 
fort à Faîrfax & à Cromvvel. Ce que 
ce Minière avoit dit pour rendre le 
Parti odieux , produifit un effet tout 
contraire ; jufques-là que Son A. R. 
déclara hautement à la Reine, qu'U. 
n^entreroic plus dans le Confeil , tant 
que le Cardinal y feroît. 

Dans ces fentîmens , il fe réfolue 
d'aller au Parlement , quoique la Reine 
fît tous fes efforts pour l’en détourner, 
& pour l’obliger de retourner au Lou* 
vre , ofirant même de mener le Roi au 
Luxembourg avec un feul Ecuyer , 6c 
fans cardes,pour lui marquer la confian- 
ce qu’Elle avoit en lui,& pour lui ôter les 
ombrages qu’il avoit pris de l’ordre qui 
avoit été donné aux Gendarmes & aux 
Chevauxlegcrs do monter à chevaU 
mais tout cela ne produifit rien ; c’efl 
pourquoi le Cardinal voiant qu’il n’y 
Tome /. H 
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avoit plus rien à efperer .du côte de 
A. R. dépêcha en diligence le Maré- 
chal de Grammonc , ami de M. le 
Prince au Havre , pour traiter avec lui 
des conditions de fa liberté, quoiqu'il 
n'eût pas les pouvoirs néceflàires pour 
conclure. 

Cependant M.Ie duc d’Orléans étant 
.allé au Parlement , la Cour voulant 
empêcher la délibération , envoia le 
Marquis de Rhodes , Grand-Maîrrc des 
Ceremonies , avec une Lettre- de-Ca- 
chet , portant ordre à toute la Com- 
pagnie , de fe trouver .à neuf heures 
au Palais-Roïal , pour y apprendre les 
volontez de S. M. A quoi le Premier 
Prefident répondit qu'il falloic obéir; 
mais plufieurs Confeillers des Enquê- 
tes s'y oppoférent , di faut qu'on avok 
déjà arrêté de n'avoir aucun égard à 
x:es Lettres de Cachet qu'on envoioit à 
tous momens ; & que puiique S. A.R, 
étoit préfente , il faloit délibérer : ce 
qui alloît paifer malgré le Premier 
Prefident , u m. le Duc d'Orléans n'a- 
voit propofé d'envoier fur l'heure des 
Députez au Palais- Ro'ial pour fa voir 
la volonté de la Reine j Ôc^que cepen- 
dant la Compagnie demeureroit aflem- 
Hée pour^déliberer inceflàmmcnt après 
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'le retour des Députez j ce qui fut exé- 
cuté fur le champ par le Premier Prc- 
iident , qui fut nommé avec quelques 
autres , & qui ne revinrent qu'au bouc 
de trois heures, pendant lefquelles S.* 
A. R. demeura dans la Grand’Cham- 
bre. Au retour , le Premier Prehdent 
avec une' affeétaciori alTez grofîiere , 
pour mieux faire fentir la majefté de la 
Cour , dit que le grand nombre de ca- 
roflcs, & la foule des Courtifans leur 
avoîc rendu l'accès du Palais- Ro’ial , de 
l'entrée du Cabinet fort difficile ; mais 
qu'enfiii aiant été introduits en la pre- 
fence du Roi , de la Reine , du Duc 
d'Anjou , du Cardinal , & de plufieurs. 
Officiers de la Couronne, le Garde des 
Sceaux leur avoîc fait ce difeours. 

5, M E s s I E U R s , La Reine vous a 
„ mandé pour vous dire, que depuis 
„deux jours M. le Coadjuteur, pour 
„ émouvoir les efprits , va 1 publiant par 
,, tout que le C. Mazarin a tenu des dif- 
„ cours defavantageux de vôtre Corps. 
„Elle a voulu vous affiircr que cela 
„ eft faux , & vous informer en même 
„ tems de ce qui fe pafla mercredi dans 
,,lcConfeil , où fur le fujet des affaires 
„M. le Cardinal dit , qu'il voioit bien 
„ qu'on n'en vouloic pas feulement à 
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», lui , mais à l'Autorité Roïale;& qu'a- 
», près, s'étre défait de lui , on en vicn- 
», droit à la perfonne de Monlieur , & 
>, enfuite à celle de la Reine & que m, 
f, le Coadjuteur étoic Auteur de tous 
J, ces défordres ; & que S. A. R. avoit 
„ répondu qu'on n'en vouloit qu'au 
J, Minière & à fa mauvaifè conduite, 
j, Qu'après le Conleil U fe plaignit à la 
^ Reine du difeours du Cardinal ; & 
„ que le lendemain il lui manda par 
,, le Maréchal de Villeroi , & le Sr. le 
,, Tellier,qu’il n'aflilleroit plus au Con- 
„feil , tant que le Cardinal s'y trouve- 
„ roit j ce qui eft d'autant plus fâcheux 
,, à la Reine » qu'Elle a toujours traité 
,, avec S. A. R. en pleine confiance , 
„ (ans lui rien celer des ^Délibérations 
„ les plus fccrettes ; & qu'Elle ne peut 
„ attribuer fon éloignement qu'aux con?- 
„ feils de M. le Coadjuteur. Que quant 
„ à la Liberté des Princes ,’ Elle la ^fire 
,, plus que lui , qui doit l'apprehender; 
,, & qu'enfin Elle conjure S. A. R. de 
„ vouloir bien rentrer dans le Confeil,. 
„ s'aflurant que toutes chofes fe rac- 
„ commoderont par fa préfence. 

Après quoi le Premier Prefident dît, 
„ Que la Reine avoit pris la parole , 

,, Les avoit chargez de dire à S. A. R, 
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i,Qa*Elle ne pouvoit aflfez exprimer le 
„ déplaîfîr qii'Elie relTemoit de (bn éloig- 
,,nemenc, de qu'Elle le conjuroîc de re- 
,, tourner au Palais>Rofal , pour y or- 
jjdonncr de toutes chofes comme S. 

Qu'Elle les avoit enfuîte allurez 
»que le Roi ne fortiroît point de Paris. 
,,Que s'il en ctoit dehors il y revien- 
„ droit j & qu'enfin pour la liberté des 
), Princes , Elle la promettoît pure de 
,, (impie , fans aucune condition } dc 
,, qu'au retour du Maréchal de Gram* 
„mont , on verroit qui l'avoît plusde- 
„(îrée d'Elle ou du Coadjuteur, aux 
,,conreils duquel Elle prioit S. A. R. 
9, de ne fe pas laUTer furprendre. 

Enfuite le Comte de Brienne Secré- 
taire (^tat laida au Parlement un Ecrit 
conforme au récit du Premier Prehdenr, 
& dit à M. le Duc d'Orleans de la parc 
de la' Reine , qu'Ellc le prioit d'aller 
au PalaiS'Rbial , ob Elle fouhaitoic dç 
■ conférer avec lui fur l'état préfenc des 
affaires. A quoi S, A. R. répondit , que 
le rapport du Premier Prefident ét ire 
de laderniere conféquence, il faloic 
auparavant voir ce qu'il y avoir à faire. 
Le Premier Prefident reprit au(ïï- tôt la 
- parole, pour dire à M. le {Duc d'Or- 
leans , qu'il ne devoir pas refiifet cette 

Hiîj 
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fatisfadtion à la Reine. Que fon refus, 
mettroic la confufion & le dcfordre 
dans l'Ecat. Qu’on pourroit tout ac- 
commoder dans une conférence , iînoiv. 
qufe le Parlement feroic tout ce que 
S.A.R.pourroic defirer. Qii’il l’cn con- 
juroit pour le bien & pour le repos 
de la France.En cet endroit , le Premier 
Prefidentqui avoit prononcé fbn dif- 
cours avec force & vehemence . parut 
comme un homme fai/î de douleur j 
les larmes aux yeux , ôc comme aianc 
peine à trouver ce qu’il vouloir direj 
& finit par ces mots : Monfiewr , ne 
^ .perde pas le Roianme , vohs avez tou- 
jours aimé le Roi, 

Ce di (cours éè-nut tellement toute 
la Compagnie, qu’il y eut un filcncc 
général qui n’y avoit jamais été , per- 
fonne n’ofant prendre la parole dans 
une conjonéture fi délicate. M. le Duc 
d’Orléans répondit feulement en peu 
de mots, qu’il ne refufoit pas de rendre 
vifite à la Reine , fi la Compagnie le 
lui conreIlloit,malgré les fujets de crain- 
te qu’il avoit : mais il dit cela d’un air 
6c d’un ton fi peu aflTuré’s qu’il ne fit 
qu’augmenter l’embarras de toute l’Af-^ 
femblée. Ainfi le Premier Prefident re- 
prenant la parole pour preflèrS. A. R, 
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d’aller chez la Reine, peut être cn Te- 
roit'il venu à bout , ft le Duc de Beau- 
fort ne l’eût interrompu pour lui de- 
mander où étoic la fureté de Monfieur} 
encore cela ne fit pas un grand effet, 
le Premier Prefident aiant. répondu : 
„ Ah ! Monfieur , elle eft toute entière, 
„ le. Parlement s’y obligera. Enfin le 
„ Coadjuteur , qui jufques-là n’avoic 
« rien dit , prit la parole d’un air dé- 
„ cifif,& dit, Meffieurs, S. A. R. vous 
„ a déjà déclaré qu’Elle s’en rapportoic 
„àl ’avis de la Compagnie j l’avis de 
„ la Compagnie n’eft pas celui de deux 
3 , ou trois perfonnes ; il faut délibérer. 

A ces mots tout le monde reprit 
courage; ôcîl s’éleva un (î grand bruit 
& fi continuel de voix , qui diroi :‘;ic 
qu’il faloit délibérer, qu’à la fin le Pre- 
mier Prefident fut obligé de ceder.'M. 
le Duc d’Orléans ( i ) reprît auGl fes 
efprits ; & après avoir chargé le Comte 
de Brienne de faire fes exeufes à la Rei- 
ne, il fit le difeours fuivant:: 

( 1 } Ce Pcince aroic une éloquence naturel- 
le } Si l'on n'auioit rien en à dcfîrcr en lui , fi 
fa fermeté y eût répondu. On fie ce v^uiiâia 
fur lut & le Duc de Beauforr. 

Benufort brille dans les eemb»ts% 
EtGsfio» dans une harangue. 

■ jlh ! que BeuuforttihA't-il fu l/sngui : 

Ahï que Gsfienu'A’t’itfen hrAS, 
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„ (i) Mes s XEURs , Parce que 

,, vous venez d’entendre, il ferabic que 
,, la Reine me veut charger d’un chan- 
,, geraent notable en ma conduite, qui 
„ me pourroit être reproché fi je nc- 
„ gligeoîs de le juftifier à la Compag- 
„ nie. Pour le faire, je fuis obh'gé de 
„ reprendre la chofe de plus haut 
„ de remonter au Confcil qui fe tint il 
„y a 1 8. mois à Compiegne fur les 
„ troupes delà Guyenne, où je dis que 
„pour les appaîfer,je ne voiois point 
„ de meilleure voie que de rappeller le 
„Duc d’Epemon. Le C. Mazarin me 
,, témoigna n’être pas content que j’eud 
„ fe ouvert cet avis ; il m’en fit parler 
„par la Reine ; & dans un autre Con- 
„ fcîl qui fe tint à Paris pour la même 
,, affaire , aîant vu que je perfiftoîs dans 
,, mon fentiment , il le combatit, & le 
,, fit paffer pour fort extraordinaire. Je 
,, me tus par refped pour S. M. Depuis 
„ il fut queftion de la prilbn des rrin- 
„ ces , qu’on me repréfenta comme ab- 
„ folument neceflàire , & fur laquelle 
,, on ne me donna pas le peu de tems 

( t ) Toute cette narration eft fort belle , 
quoiqu'elle n'cât point cjc ptépaiée. Il y rég- 
né beaucoup de netcctc , de piécifion , & de 
aobicfic. 
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,,qucj’avoîs demandé pourmeréfou- 
„ dre. Au retour des volages de Nor- 
a, mandie & de Bourgogne , on propo- 
,, fa celui de Bordeaux. Je m’y oppofai 
a, autant que je pus , remontrant le pé- 
a, ril où l’on s’expofoit en abandonnant 
a, la frontière aux entreprifes des en« 
g, nemis } mais mes railons ne firent 
a, qu’aigrir le Cardinal. Sans s’y arrê- 
a, ter a il fit réfbudrc le voîagc , qu’on 
a, pouvoir éviter , en retirant le Duc 
a, d’Epernon de cette Province , Ôc y 
a,envoiant un nouveau Gouverneur, 
a. Quelque tems après j’appris la réfî- 
aa fiance de Bordeaux, l’irruption des 
aaEfpagnols en Champagne , & la prife 
„du Catelet. Pour remédier à tant de 
a,défordres , je jugeai qu’il étoit à pro- 
„pos de députer quelques-uns de vôtre 
a. Corps ( I ) pour aller aider à pacifier 
a, les troubles de Guyenne. Vousfavez, 
„Meffieurs,la maniéré dont ils iFurent 
a, reçus. La guerre continua j il fut ré- 
,, fblu d’envoi er de nouveaux Députez 
a, ( 1 ). Le Cardinal m’en fçût mauvais 
aagréjilfe plaignit que j’avois erapê*i 
a, ché le fuccès des armes du Roi » Sc 

( I ) M. le Prcfîdcnt le Bailiçol , &c.' 

( I ) Us fituts du CouAtay , Monipcofier, 
de i’Aiiige , Biiaad. 

H ï 
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„ m’cn fit écrire en ces termes par la; 
„ Reine. Qiiand Madame laPrincelîè 
,, forcit de Bordeaux * il eut une longue 
,, conférence avec El le, & avec les Ducs 
„ de Bouillon ôc de la Rochefoucaulr, 
„ fans m'en donner aucun avis. Enfuîte 
,,les ennemis pénétrèrent plus avant 
,,dans le Roiaume.il vous vint des nou- 
„ velles de plufieurs endroits , que dans 
,,24 heures ils pouvoient fe rendre au 
„Bois de Vincennes, Pour la fureté de 
,, Meilleurs les Princes , je les fis trans- 
„ferer à Marcoufly ; on s'en plaignit à 
„ la Cour. Les Efpagnols s'étant retirez, 
„ j'écrivis trois fois à la Reine , pour 
„ favoir fi elle fouhaitoit qu'on les ra- 
menât au Bois de Vincennes j Elle ne 
,, me fit point de réponfe.Le Roi étant 
„ de retour à Fontainebleau , je m'y 
„ rendis auffi-tôt : on me propofa de 
,, foufFrir qu'ils fufïcnt conduits au • 
„ Havre , la Reine m'en fit les dernîc- 
„ res inftanccs ; & pour ne pas l'irriter, 

,, je fus obligé d'y confentir. Peu après 
„ je mandai M. le Garde- des- Sceaux , 

5 3 c le Sr leTcllier, pour leur dé-. 

‘ , clarerque je n'approuvois point cette 
,, tranllation ; & que dans une afliàire 
„de cette importance , il falloit me 
^vaincre par des raifons > & non par 
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'„des prières. M. le Cardinal m*cn fie 
„ faire des reproches par la Reine, 

J, & m'en témoigna même quelque 
„chofe. Depuis il a conlèrvé tant d’ai- 
,, greur contre moi , que la plus grande 
„ partie des Conleils s'eft palîee en dif- 
„ putes. Il m'a dérobé la connoiflancc 
„ de pluHeurs affaires : il a propofé des 
,,deflèins violens contre cette Com- ^ 
,,.pagnie. Il m'a preffé d'abandonner 
„mon neveu de Beaufort, & M. le 
J, Coadjuteur. Il a infpîré au Roi des 
,, fentimens de défiance à l'égard de fes 
,, Sujets, & des maximes de dangereu- 
,, fe confcquence. Enfin mercredi der- 
9, nier , en parlant de vos Aflèmblécs, . 

„ îl ofa dire qu'il voioit bien qu'on en 
,, vouloir au Roirqu'on prétendoit com- - 
„mcncer par lui , comme on avoir fait 
,, en Angleterre par le Viceroi d'Irlan- 
,,de j & qu'après on n'épargneroit ni 
„moi,ni la Reine, ni le Roi lui-même; 

„ mais que fi je voulois le laiffer faire, 

„il viendroit oien à bout des Fadieux. 

„ Je lui répondis, que le Parlement de 
. ,, Paris n'étoic, pas comme celui de Lon-- 
„ dres j que vous étiez tous gens de 
„bien, bons Sujets du Roi que, 

9, vous n'en vouliez qu'à la perfonne 
93 du Minifl:re,quc vous regardiez com- 

H V j ! 
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,, me l'unique caufè des dcfordres.Enfin 
,, voîant qu'il continuoit les mêmes 
„ difeours , je dis à la Reine , que je 
,, ne pouvoisplus le (bufFrir,ni roc irou- 
^ ver avec un homme qui donnoic de 
,, û mauvaiiès imprcIEons au Roi. Le 
„ lendemain je mandai M. le Garde 
,, des Sceaux , le Maréchal de Villcroi, 
le Sr.Ic Tellier, pour leur décla> 
„rcr que je n'irois plus au Confeil , 
ni au Palais- Roial , tant que le Car- 
jjdinaly lèroit. Voilà, MeiSeurs un 
compte exaâ: de ma conduite , dans 
,, laquelle je ne croi pas qu'on puiiïè 
,, remarquer aucun interet particulier.. 
,, Tout le monde fait comme j'en ai 
„ ufé jufqu'ici , quel relpeâ: j'ai toû- 
„ jours eu pour la Reine. Je ne m'en 
„ éloignerai jamais , encore moins du 
„ fervicc du Roi , qui m'a toujours etc 
„ plus cher que toutes chofes. 

Ce difeours, quoique fans prépara- 
tion , fut prononcé par S. A, R. avec 
tant de facilité , de raajefté , & d'un 
air fi digne de fa naiflâncc , qu'il fut 
fuivi d'un applaudiflcment général , & 
d'une répétition continuelle , qu'il fa- 
loit délibérer. Cependant le Premier 
Prefident ,& le Prefident le Coigneux, 
ne laificrent pas d'infifter encore fur 
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une conférence de S.A.|r. avec la Rei> 
ne ; mais leurs remontrances n'eurent 
point d'effet , non-plus que les Con- 
clufîons de l'Avocat General, qui conv- 
mença par dire fort graveroent,que les 
cclipfes des corps celcftes n'arrivoient 
jamais que par l'interpontion des corps 
etrangers. Ce qui fit juger qu'il alloit 
conclure vigoureufement contre le Car- 
dinal; mais il tomba tout d'un coup, en 
priant S. A.R.de conférer avec la Rei- • 
ne. Il voulut au0i faire la grimace de 
pleurer comme le Premier Prefident; 
mais ce jeu fut traité comme il méri- 
toit de badin & de ridicule. 

Le Premier Prefident n'en demeura 
pas là ,il revint encore à la charge avec 
les premiers artifices;& dit à M.le Duc 
„ d'Orléans : Ah ! Monfieur , toute la 
,, Compagnie voit manîfeftement qiïc 
„ vôtre cœur efl; émûlAunom de Dieu, 

„ Monfieur , au nom du Roi ôc de l'E- 
„ tat , ne préferez point les voies ex- 
„ trêmes :vous ferez plus par vos rai- 
„ Tons fur la Reine , que toutes vos 
Afifemblées ,, Mais aiant malheureufe- 
ment avancé, qu'il ofoit répondre de 
la liberté des Princes , qu'ils étoient 
peut être déjà libres ; que le Maréchal 
de Grammont étoit parti exprès pour 
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cela ; Sc que la Reine lui avoic com- 
mande d’en alTurer la. Compagnie. Son 
„ A. R. lui répondit : ,, Monlîeur le 
„ Premier Prelident , vous en favez 
J,, donc plus que moi ; car tout ce que 
„ je fai là-dcflüs j c'eft que le Maréchal 
5 , de Grammont eft allé feulement 
,, pour négocier , fans aucun pouvoir 
„ pour la liberté des Princes. 

Ain(i le Premier Prefident aiant per- 
du toute efperance, commença de pren>< 
dre les avis , qui furent , fuivant Pufa- 
ge des grandes Alfemblées , entremê- 
lez de beaucoup de bonnes chôfes , & 
dequluticé de bagatelles.Tout le mon- 
de s'attendoit que le Coadjuteur alloit 
faire une Apologie dans les formes, , 
pour juftiher fa conduite ( i ) 'j mais il 
fut plus fage qu'on ne penfoit j & il fc • 
contenta de dire : ‘ 

„ Mesieurs , Pour me défendre' 
„des calomnies qu'on m’impofe , je 
n'ai qu'à répondre , 

temporibtts Vrbem non df-- 
„ feritî , in profperîs nihil de publico de~ 
„ libavi , in defperatîs nihil timui, Ce- 
„ n'eft pas que je ne relTente un dé- 
plaide extrême des mauvaifesimpref- - 

(l) Le Coadjatcut forgea fut le champ ce 
ptccmda pajIagc,poai ioapofee par de gcaais - 
mois. 
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fions qu*on a . données au Roi & à kt 
a Reine contre moi : mais ce qui . 
a, me confole , c'eft d'être calom- 
5, nié par un homme dont les gens- 
« dè - bien méprifent jufqu'aux louan— 
J, ges i après les témoignages dont . 
3, M. le Duc. d'Orléans a bien voulu 
s, m'honorer, je ne dois ppint chercher. 

33 de juftification. C'eft pourquoi, mon 

33 fentiment cft que la Reine doit être 
3 ,fuppliée d'envoier une déclaration < 

3.. d'innocence pour MelEeurs les Prin-. 
33 ces , d'éloigner M. le Cardinal Ma- 
9, zarin d'auprès de la Perfonne du 
3, Roi , & . de Tes Confcils j & que non ? 
,3 feulement on doit fe plaindre des, 
3, paroles injurîeufes qu'il a dites con- 
„ tre l'honneur du Parlement , mais 
„ en demander une réparation pu-» 

3., blîque. . 

Enfin M. le Duc d'Orléans' opina, 
<n rejettant quelques avis qui avoient 
été propofez , d'informer,dc decretter, , 
& de faire le procès au Cardinal j ce ■ 
qu'il dit n'êtrc pas à propos pour le 
préfent:& il conclut que le Roi& la Rei- 
ne feroienc très - humblement fuppliez : 
d'envoier inceflâmment les ordres né- 
cefiàires pour mettre les Princes en li-, 
beué 3 Sc ’enfuite une déclaration, de - 
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leur înnoccncçicomme aulli d'cloignct 
le Cardinal d^la Cour & du Confeil, 
& de s'aiîêmbler le Lundi fuivanc lac 
I4 re'ponfe. 

Cet avis fut fuîvîjl'Alïèrable'c aîant 
duré jufqu’à quatre heures du loir, en 
prclêncc d’un peuple extraordinaire, 
qui témoigna beaucoup de joie par les 
cris redoublez qu’il fît de Aw’i 

jPoint d» M.*K.artn» 

Cet Arrêt furprit la Cour qui ne s’y 
attendoit pas , mais elle ne defefpera. 
pas d’y remedier en changeant de bat* 
ceries. Voyant donc que les paroles 
dont elle avoit chargé le Premier Pre* 
fîdent , pour la liberté des Princes n’a - 
voient pas produit l’effet qu’on s’en 
étoit promis , Elle réfolut de les défa* 
vouer , dans l’efpérance que les amis 
des Princes qui avoient opiné pour 
l’éloignement du Cardinal , pourroient 
revenir 6 c changer d’avis , en leur fai- 
fant fentir qu’ils n’obtiendroient rien 
pour les Princes,tant qu’ils toucheroient 
cette corde. C’eft pourquoi la Reine 
envoia le Gardc-des^ Sceaux , le Mare* 
chai de Vîlleroy & le Sieur le Tellier 
au Luxembourg , pour déclarer qu’Ellc 
défavouoît ce que le Premier Prefident 
avoit avancé touchant la liberté des 
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Prînccs^fur quoi le Confeil n'a voit rien 
arrêté depuis la réiblutk>n qui avoir été 
prife en fa préfencc , le preflànt tou- 
jours de retourner aii Palais Roial. A, 
quoi M. le Duc d'Orléans répondit 
feulement , qu'il falloit auparavant 
finir ce qui regardoit la Hbercé des 
Princes. ‘ 

Le Lundi matin , S. A.R. fît rapport 
à la Compagnie du fujet de ce meffa- 
ge , ce qui excita un étrange murmu- 
re contre le Premier Prefident ,& mê- 
me des termes injurieux j de forte qu'il 
demeura dans une confufîon extrême, 
qui augmenta encore par les queftions 
qui lui furent faites fur les remontran- 
ces que la Compagnie avoit ordonnées 
par le dernier Arrêt : & comme on vit 
qu'il avoit reculé cette affaire , il s'é- 
leva de nouveaux bruits contre lui , & 
toutle monde entra dans de très grandes 
défiances du procédé de la Cour , d'au- 
tant plus que S. A. R. fe plaignit en 
même tems des défenfes qne la Reine 
avoit envoié faire au Prévôt des Mar- 
chands , & à tous les Officiers de lui 
obéir , quoiqu'il fut Lieutenant Géné- 
ral de la Couronne. Ainfî le Parlement 
ordonna dérechef que très - humbles 
remontrances fetoienc faites à la Rei^ 
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ne , & que M. le Duc d’Orléans feroîr 
remercié de la procedion qu'il donnoîc 
à la Compagnie. 

Les chofes étant , en cet écarje Car- 
dinal jugea bien- qu'il faloit fe refou- 
dre à faire de lui-même ce que dans la-^ 
fuite il auroit été obligé de faire par 
force , en fe retirant lagement , pour 
éviter lesinfultes fàchcufesqui auroienc 
pu lui arriver dans un tumulte; Aianc 
donc communiqué ce delîèin à quel- 
ques-uns de fes confidens , il y cneuc 
qui lui conlèillércnc d'emmener avec 
lui le Roi & la Reine , & de fe moquer 
enfuite de toutes les Délibérations du 
Parlement , cmfe mettant à là tête 
d'üne armée,qui réduiroit les Pàrtifans. 
des Princes à la néceilîté de venir àlùij 
pour follicitcr leur liberté ,dont ilde- 
meureroit toujours le maître. On lui 
avoir donné le même confeil apres la 
bataille de Rhetel ; & s’il l’eût fuivi 
dans ce tems-là , il auroit certainement 
bien embarralTé fes ennemis , qui é- 
toient définis , & mécontens les uns 
des autres : mais ce Miniftre étant eny- 
vré de fa viâ:oire,& des avantages qu'il 
avoit remportez en Normandie , en 
Bourgogne, & en'Guyenne,il crut qu'il 
lui feroit aifé de réduire l’un des partis 
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en s’attachant à l’autrejaprès quoi rien, 
ne lui réfifteroit : ce qui n’arriva pas 
comme il fe l’etoit imaginé. Quoi qu’il 
en foit , les affaires aiant changé de 
face ,il neluiétoit plus ni fur ni pof- 
fible de prendre ce parti , fes ennemis, 
aiant pris des mefures pour l’en empê- 
cher , & aiant fait venir dc tous cotez . 
des gens de guerre qui montoient à 
cheval toutes les nuits , de faifoient des- 
tondes continuelles autour du Palais-* 
Roial. 

M. le Duc d’Orléans autorîfoît tou- 
tes ces précautions , & fe ténoit lui- 
même prêt -à monter à cheval au pre« 
mier avis , auffi bien que les Ducs dô. 
Bcaufbrt , de Ncmours,&c.avec un fort- 
grand nombre de Gentils hommes,qiiî 
avoient obtenu de S, A. R. la permit* 
Eon de s’alïèmbler. 

Le Cardinal bien informé dé toutes; 
ces chofes, réfolut [donc de fe retirer 
fcul , dans l’efpérance que fon éloig- 
nement appaiferoit les efprîts , & don- 
neroit lieu aux négociations. Ainfî ce 
Miniftre[fbrtit de Paris à pied le 6.Fév- 
vrir I é J I . fur les onze heures de nuit 
en habit gris , accompagné reulement.: 
de fon Ecuyer & de trois autres perfon- 
nes qui le menèrent par la porte de Ri-f 
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chelîeu jurqu'au rendez > vous , ou 41s 
trouvèrent des chevaux cous prêts , fur 
lefqucls étant montez,ih allèrent join- 
dre un gros de 500 . Cavaliers , qui le 
conduiiirent à 5aint-Germain. 

Cette retraite fut bientôt fçue dans 
la Ville J la Reine en aianc fait in- 
former M. le Duc d'Orléans par le 
Comte de Briene, ce Prince en apporta 
auifitôt la nouvelle au Parlement , ou 
il déclara que cette démarche ne fuf- 
fifoic pas pour l'engager à entrer eu 
conférence avec la Reine. Ce qu'il ne 
feroit point pendant que le Cardinal 
dêmeureroit aux environs de Paris , ôc 
jufqu'à ce que la Cour eût mis les Prin- 
ces en liberté. Cette réfblution de S, 
A . R. fut appvouvée de tout le mon- 
de i & pour la confirmer , le Parlement 
ordonna que la Reine feroit très- hum- 
blement fuppliée dès le même jour de 
faire expedier înceflarament les ordres 
nécelTaires pour la liberté des Princes, 
Que leurs Majeftez feroient remerciées 
de l'ioignement du Cardinal Mazarin , 
& priées de lui commander de forcir 
du Roiaurae , & d'envoier au Parle- 
ment une déclaration pour exclurre à 
l'avenir des Confeils da Roi tous Etran- 
gers , même les naturaUfêz , & en gé- 
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necal tous ceux qui auroient prê- 
té iérmcnc à d*aucre^ Princes que le 
Roi 

Suivant cet Arrêt , le Prcmîec 
PrcHcient fuivi des autres néputez 
étant ailé au Palais - Roial , la Rei- 
ne leur dit feulement , Qu^Elle ne pou- 
M voit leur donner de réponfe fans Pa- 
„ vis de fonConfeîl , dont m. le Duc 
„ d'Orléans étoit le Chefj&que s'il 
„ n'y vouloitjpa s aller. Elle feroit o- 
,, blîgée d'allembler les Grands du * 
„ Roîaume , pour les confulcer iur l'é- 
„ rat préfent des affaires 

Conformément à cette réponfe , la 
Reine envoia les Ducs de Vendôme, 
d'Elbcuf , d'Epernon , les Maréchaux 
d'Eftrées ,de Schomberg , de l'Hôpital, 
de Villeroy , du Plefïïs , d’Hocquin- 
court, de Grancey , avec l'Archevêque 
4’Ambrun , au Luxembourg , qui di- 
rent à S. A. R. que la Reine leur aianf 
témoigné qu'Elle defiroit qu'ils s'af. 
fembladent au Palais Roial,iis venoient 
prier S. A. R. de s'y trouver , l'afTûranc 
que cette conférence accommode roîc 
toutes jchofcs , & qu'ils étoient prêts 
de fe mettre tous entre les mains de 
iès Gardes pour la fureté de fa perfon- 
nç i à quoi M. le Duc d'Elbeuf ajoûta 
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afl'ez indifcrccemcnt , eiu'ii ferait fa caH-^ 
tion.Snt quoi M. le Duc cî'OrIeans,qtii 
depuis longcems écoic uiqué contre ce 
Duc , à caufe de fon atachement au 
Cardinal , contre les obligations quUl 
avoit à ^.A^r & ce qu'il devoir à l'hon- 
neur de fon alliance , lui répondit avec 
aigreur : „ C'eft bien à vous , Mazarin 
,, fieffé , à vous faire ici de fête ; vous 
,, êtes un bel homme , pour me fervir 
3, de caution , vous qui devriez être 
S> tous les jours à mon lever. On fait 
allez que ce qui vous a fait chan* 
,, ger de fentimens , ce font Icsdomai- 
j, nés & l'argent qu'on vous a donnez; 
3, fans la confideration de ces Mef- 
1, fieurs avec qui vous êtes , je vous 
,, apprendrois le refpeâ: que vous me 
„ devez. Je vous défends ma maifon, 
& de vous préfenter devant moî.Eii. 
3, fuite S. A, R.répondit à ces MelïieurS3 
3, Qu'Elle les remercioic de leurs hon- 
„ nèterez ; qu'Elle ne pouvoir aller 
„ atuPalais - Roial , jufqu'à ce que les' 
3, Princes fuffent en liberté 3 & que fes 
„ amis ne pouvoient lui confeiller au- 
3, tre chofe pendant que le C. Mazarin 
3^ demeureroit aux portes de Paris , 
,3 d’oii il gouvernoit toûjours comme 
>i s’il écoic au Louvre. 
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''Cette fermeté (i)dc M,le Duc d’Or- 
Ueuns étonna fort la. Reine , qui avoic 
cfpeté comme bien d'autres , que la 
retraite du Cardinal lui ôccroic les pré- 
textes dont il s'étoir Ccrvi , pour fe dif- 
penfer d’affifter au Confeil. Ilcft mê- 
me certain que ce fut le premier fen- 
timent de S. A. R qui fit alTurer par 
deux fois la Reine, qu'il iroit au Pa- 
lais - Roial : mais les amis des Princes 
lui firent bientôt changer d'avis, fous 
prétexte de fa fiiretéparticuliere.& pour 
nele'pas commettre , difoient- ils , dans 
une.occafion où il ne pourroit pas con- 
ferver toute la fermeté qu'il devoir à 
.ceux avec lefquels il avoir traité,fans 
refufcr la Reine en face. Ce qui feroic 
bien plus défobligeant , qu'en faifant 
fes excufes de loin. 

La Reine n'infifta donc plus fur 
l'Aflèmblée des Grands ; & fe voiant 
preflee de donner une réponfe pofiti- 
ve aux derniers Arrêts , Elle fit décla- 
rer au Parlement par les Gens du roî, 
C^ue fi S. A, R. perfiftoit dans le refus- 
d'aller au Palais- Roial , Elle vouloir 

(0 Elle lui écolt principalement infpirée 
par le Coid)utcur,qui le gouvernoit plus ab- 
solument que n’avoic jansais fait l’abbé de la 
Kivicre, 
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bien pour marquer la tincericé de (ès 
intentions , envoler chez lui le Maré- 
chal de Villeroi , le Garde-des-Sceaux, 
& le Sieur le Tellier > afin de concer- 
ter avec lui la maniéré dont on s'y pten- 
droit pour Hélargiflcment des Princesi 
ajoutant que l'éloignement du C. Ma- 
zarin étoit fans retour. 

Ce rapport aiant été fait au Par- 
lement , n'appaîfa pas la chaleur des 
erprits;& quoique M.le Duc d'Orléans 
témoignât être fatîsfait de ce tempéra- 
ment , on ne laiilà pas de s'emporter 
V autant que jamais contre le Cardinal, 
& de donner un Arrêt , par lequel il 
fut ordonné , qu'en confequence de la 
Déclaration de leurs Majeftez , le C. 
Mazarin , fcs parens domeftîqucs 
étrangers/ortiroient dans quinze jours 
du Roiaume,unon qu'il feroit procédé 
contre eux extraordinairementspermis à 
tous les Sujets du Roi de courir fus, 
fans qu'ils puiTent revenir fous quelque 
prétexte que ce fût. Faifant défenfe à 
tous GouverneurSjMaires ou Echevins, 
de les fouffrir dans aucune des Villes 
‘ du Roiaume, avec ordre de publier cet 
Arrêt â fon de trompe. 

Cependant la conférence ne laîflà 
pas de le tenir chez M. le Duc d'Or- 

icans^ 
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leaiis , où les Ducs de Beauforc ôc de la 
Rochefoucault , le Coadjuteur , le prc- 
lîdent Viole , Ôc le Sieur] Arnauld fe 
trouvèrent avec les Commilîàîres de la 
Reine j & après quelques conteftatîons, 
ils convinrent que le Duc de la Roche- 
foucault , le Sieur de la Vrilliere , le 
Prefîdent Viole & Arnauld fe tranf» 
porteroienc inceflàmmenc au Havre, 
avec une Lettre dc-Cachet , fignée de 
la Reine ôc de S. A.R. portant ordre 
exprès au Sr de Bar de mettre les Prin- 
ces en libertè.Il fembloit ainfi que tout 
le monde dût être content , lorfqu'il 
s’éleva un bruit que la Reine vouloir 
emmener le Roi hors de Paris, qui don- 
na de nouvelles inquiétudes. On n’a 
jamais bien fu d’où venoit ce bruit, ni 
quel en éroît le fondement : mais 
Duc d’Orléans en parut fort perfuadé, 
difant tout haut qu’il en avoir des avis 
tres-certaîns.Ce qui fit juger que la Rei- 
ne ncs’étoit relâchée à confentir à la 
conférence , que pour ôter tous fujets 
de défiance, & prendre plus aifémentfes 
mefures pour executerfondeficin. c^joi 
qu’il en foit , S. A. R. donna de fi bons 
ordres pour l’en empêcher , qu’il lui 
auroit été impoffible d’en venir à bout 
- quand elle l’auroit entrepris j d’autant 
Tomff /. / 
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plus que cinq ou fix Compagnies Bour- 
gcoifcs du Quartier Saint- Honoré, 
fe mirent fous les armes à deux heures 
après minuit par les intrigues du Coad-' 
juteur , & fe failirent des portes de la 
Ville les plus proches du Palais- Roial. 

Cependant ce procédé ne fut pas ap- 
prouvé d'une bonne partie du Parle- 
ment. Le Premier Prehdent , & plu- 
sieurs autres après lui aîant commen- 7 
cé de parler fortement aucontrairermais 
tout le monde fe tût, lorfqueM.le duc 
d'Orleans eut déclaré que le tout s’é- 
toît fait par fon ordre , & fur les avis 
qu'il avoir reçus d'un nouveau deflèin 
d'enlever le roî j & il fut réfolu de fup- 
plicr la Reine d'ôter au public toutes 
fortes d'ombrages là-deflus. Ce que S. 
M^fut obligée de faire , en confentant 
que les Bourgeois gardalïênt les portes 
de la Ville ; ce qui fe fit fi exadement, 
qu'ils vîfitoient tous le carrolfcs qui 
fortoient par la Porte Dauphine pour 
aller à la Foire Saint Germain, pour 
voir fi le Roi n'y étoit point caché. 

Les chofes étant en cet état , les 
Députez qui étoient chargez de la Let- 
tre dc-Cachet partirent pour le Havre {* ) 

(1) Avant que M otficui le Duc d’Otlean 
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mais le C. Mazaiîn qui étoit toujours 
aux environs de Paris, aiant été infor- 
mé de cette réfolutionj prit les dcvans 
en pofte , voulant Te faire honneur de 
la liberté des Princes.Ainfi il arriva au 
Havre leLundi matin i 3. Février i6ji. 
apres avoir marché toute la nuit ; ôc 
il alla auûîtôc à la Citadelle faluer 
Meffieurs les Princes , & lesafliirer de 
leur liberté. Il fit plus j car il 3 'humilia 
jufqu'à embrallèr les genoux de M. le'^ 
Prince ,les larmes aux yeux , en lui de- 
mandant fa proteélion : mais il ne put 
tirer de S.xA.que des paroles aflez froi- 
des de générales , pendant u le heure de x 
conférence qu'il eut avec lui. 

Dès qu'ils eurent dîné , les Princes 
fortirent du Havre pour venir à Paris, 
où ils arrivèrent le Jeudi ( i ) i£. du 
mois,aiant été rencontrez fur le che- 
min par une infinité de perfonnes de 
qualité. M. le Duc d'Orléans fut me- . 
me au - devant d'eux fur le chemin de 

eût figné le Traité pour faire foitir les 
princes de prifon , M.de C.i'aroic porté trois 
jours dans fa poche , fans pouvoir i'y réfou- 
drc.EnHn enire deux portes au Luxembourg, 
il le fît fîgncr , Ion chapeau fervant de table 
â Monfîcui. Ce Traité c(t encore en original. 

(i ) C’étoic le Jeudi gras de l'an 

V *• 
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5aint Denis J & les Princes aiant mis 
pied à terre , S. A. r. dclceiidit aufli 
de Ton carollè j & après les avoir em- 
bralîèz , il leur préfenta le Coadjuteur 
& le Duc de Beaufort auiquels ils fi- 
rent beaucoup de carefies. Ènfuite ils 
montèrent tous dans le carolle de S. A. 
K. qui les mena chez la Reine , où ils 
furent très bien reçus de leurs Majef- 
tez. Ils trouvèrent fur toute leur route 
un fort grand nombre de caroflcs , &c 
une foule extraordinaire de peuple qui 
crioit le Roi , Vivent les Princes, 

Il y eut même la nuit des feux de joie 
(i } en plufieurs endroits de la Ville. 

Les jours fuivans , les Princes allè- 
îrent au Parlement pour remercier la 
Compagnie de Tes bons offices ; ce qui 
fe paflà de part & d'autre avec beau- 
coup de fatîsfadion. Quelques jours 
après , la déclaration de leur innocen- 
ce fut envoièc au Parlement , & en- 
regiftrèe le z8. Février. Enfuite pour 
mettre fin à toutes les Délibérations 
du Parlement, le Roi donna une nou- 



/ (i^M. de Longue?illc dit â cette ocfafîo» 

que c'étoicQt les relies des fagots que les 
Bourgeois avoienc allumez à leur empslfoo- 
ncnient. 
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vellc Déclaration (i) par laquelle S. 
M-excluoit de TcsConfeils tous Etran- 
gers , quoique naturalifez , & tous 
Cardinaux , même , ceux de la Nation; 
Cette derniere claufc avoit occupé 
longtems le Parlement , & donné lieu 
à des difcours adcz étudiez. Ce fut 
proprement Po'uvrage des Mazarinr, 
lefquels enragez de Péloignement de\ 
leur Patron , la firent inférer pour fe 
venger du Coadjuteur , qui lôûpiroit 
avec une grande ardeur après cette 
dignité. 

C’eft ainfi que finît la prifon de M, 
le Prince , pendant laquelle il éprou- 
va un nombre infini d’amis , qui le 
fervirent avec la derniere chaleur au 
dedans & au dehors du Roiaume. A- 
près tout , il faut convenir que ce fu- 
rent les Frondeurs qui eurent le plus 
de part à fa liberté , quoique bien de 
gens cruffent qu’ils ne le dévoient pas 
faire, mais outre les confiderations 
qui les y engagèrent ,il eft certain 
qu’à laréfcrvedes Marqu a de Noir- 
moutier & de Laîgue , tous les autres 
Chefs du Parti n’avoîent contribuée 

('i) Cette DécIaratioQ ne fat donnée qqe 
qucltjae tems a fies, 

I ^•9 

“J 
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la prifon des Princes , que contre leur 
inclination , & pour éviter leur der- 
nière ruine, aiant fait auparavant tous 
leurs efforts pour engager m le Prince 
à fe raccommoder fincerement avec 
eux. 

La Reine n’aiaiit confenti que par 
force à Péloîgnement du Cardinal,& 
à la liberté des Princes jee qui fe pafla 
dans la fuite , ne fut qu’une continua- 
tion des premières intrigues. Ce n’eft 
pas que l’élargiflèment des Princes 
ht tant de peine à S. M. Elle n’etoit 
blefïee que de l’abfence du Cardinal ; 
comme l’union des Princes avec les 
Frondeurs en étoît la caufe , ôc un 
obftacle invincible à fon retour , Elle 
mit toute fon application à la rompre, 
fuivanc les Mémoires qui lui étoienc 
envoiez tous les jours par le Cardinal. 
Les volages fréquens des Courriers qui 
alloicnt & venoient de ce côté là étant 
vénus à la connoiffance du public,exci- 
térent de grands murmures parmi le 
peuple , & donnèrent beaucoup d’om- 
brage aux Princes & au Parlement. 

M. le Prince paroifîbit toujours dans 
les mêmes fentimens , & fort animé 
contre leCardinahla vérité eft pourtant 
qu’il avoic déjà quelques penfées de 
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fc raccommoder (i)avec lui , & que 
toutes Tes démarches ne tendoienc qu’à 
lui faire peur , & le réduire à lanécef. 
ficé de le foûmectre entièrement à lui, 
pour fe rendre par ce moien , fuivaut 
fcs anciens projets , le maître abfblu 
du cabinet & des affaires. Mais comme 
Tes fentîmens n’étoient connus que de 
peu de pcrfonnes , & qu’il ne faifoît 
rien qui pût les faire foupçonner,tout 
le monde travailloit de bonne foi à fer- 
mer au Cardinal toutes les avenues 
pour le retour. C’eft pourquoi le Par- 
lement reprit avec chaleur les Délibé- 
rations précédentes , qui furent fuivies 
de nouveaux Arrêts contre lui j & on 
cnvoîa des Députez fur la frontière 
pour informer du trop long féjour qu’il 
avoit fait dans quelques lieu;x de fbn 
pafïage , afin de l’obliger à fortîr du 
Roiaume ,& d’empêcher les Gouver- 
neurs des Places frontières de lui don- 
ner retraite. 

Cependant Madame de Longuevil- 
le , & le Duc de la Rochefoucault,qui 
avoient eu peu .de part à l’élargifie- 
mentdes Princes,&qui craignoie.it d’en 

(i) Oa a toujours cru que le Card. Maza-' 
ïin avoir fait un traité fccret avec M. le Prin- 
ce arant qu*ii forcîc duHarre. 

1 * ••• 
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avoir encore moins dans les /affaires, 
s'ils fouffroient la confommadon du 
mariage de M.le Prince de Conti avec 
Madcmoifelle de Chevreufe , faifoient 
tous leurs efforts pour empêcher cette 
alliance j 6c comme ils pénécroienc 
mieux que perfbnne dans les véritables 
fcntimens de M. le Prince , ils crurent 
que ce n'étoit pas beaucoup hazarder 
que de laiffer entrevoir à la Reine que 
S. A. n'étoit pas tellement unie avec 
les Frondeurs , qu'il n'en pût être fé- 
paré , en lui accordant certaines grâ- 
ces pour lui 6c pour Tes amis. Cette 
ouverture fut[rcçûe fort agréablement 
de la Reine j 6c le Cardinal Maza- 
rin en aiant été informé > lui écrivit 
auflitôt d'offrir la carte-blanche à M; 
le Prince. Neanmoins comme fon def. 
feinn'étoit que d'entrer en négocia- 
tion , pour tâcher de tourner à fon 
avantage le bénéfice du tems , S. M. 
fous prétexte de vouloir éprouver lî 
Elle pouvoir prendre confiance en ce 
qu'on lui difoit , fit propofer à S.A.de 
faire cefiêr l'Aflèmblce delà Nobleflè, 
qui s'étoit augmentée fi confidcrable- 
ment depuis fa liberté , qu'il fe trou- 
voit aux Cordeliers deux ou trois fois- 
la femaine fept à huit cens Gentils- 
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hommes des meilleures Maifons de Fran . 
ce, donc quelques-uns étoienc por- 
teurs de Procurations ; de forte que 
cette Allèmblée repréfencoit en quel- 
que maniéré toute la Nobleflè du 
Roîaume. 

Cette nouvelle confédération don- 
noîc avec juftice- de grandes inquiétu- 
des au Cardînal,parceque cesMcflieurs 
ne s’étant alïèmblez que pour deman- 
der fon éloignement & la liberté des 
Princes , il étoîc naturel qu’ils prilîènc 
des réfblutions contraires aux mcfurc» 
qu’il préparoit pour fon retour. D’ail- 
leurs tout ce qu’ils avoienc fait depuis 
le premier jour, avoir été conduit 
avec tant d’ordre & de jugement , 
que l’autorité qu’ils avoient par 
eux - mêmes s’etoit fort augmentée 
par l’approbation de tous les honnê- 
tes gens.. 

Ces MeUîeurs choifîiîôîent tous les 
quinze jours deux nouveaux Prcfîdcns 
pour prendre les avis fur toutes les 
aflFaircs ; ce qui fe pallbit avec beau- 
coup moins de bruit & de tumulte 
que dans le Parlement , perfonne n’in- 
terrompant jamais celui qui parloir. 
Ils avoient auflî élu deux Secrétaires, 
qui ne char^eoient par comme les Pre- 

I V 
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fidens dont l"iin écoic le Marquis d"Au- 
very de la Maifon d’Ailly , ami du 
Coadjuteur j & l’autre le Marquis de 
Chanloft ferviteur de m. le Prince, 
qui réduilbient par écrittoutes les Dé- 
libérations de la Compagnie. Au reftc 
ces Meflieurs avoient poufle les cho- 
fcs fi avant, fous prétexte de la confer- 
vatîoii de leurs privilèges du bien 
public , qu’ils.demandérent a la fin la 
convocation des Etats Généraux. Ce 
qui fut fi agréable à tout le monde, que 
les Prélats qui étoient alors à Paris, 
députèrent M. de Commînges pour 
les aflTurer de la concurrence du Cler- 
géjde forte qu’il ne manquoit plus que 
le confentcment du Tiers Etat, qu’ils 
étoient fur le point d’aller demander 
à l’Hôtel - de-Ville , & d’écrire pour 
le même fujct dans les Provinces j 
après quoi il ne faut pas douter 
que les Etats ne fe fuficnt alfemblcz: 
ce qui auroît rompu pour jamais 
les mefurcs du C.Mazarin. Aufifi étoit- 
ce la chofe du monde qu’il apprchen- 
doit le plus , 8c contre laquelle tous 
fes Partifans fe déchaînoient davan- 
tage dans le Parlement , tâchant d’ind 
pirer de la jaloufie aux mieux inteiir 
tionuez , qui fe perfuadéreur trop le- 
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geremenc ( i ) que les Etats Généraux 
ruîncroicnt entièrement leur pouvoir 
& leur autorité. 

Cependant comme l'affaire étoit 
fort avancée , & que tout le monde ap - 
puioit les démarches de la Noblefîe, 
il falut avoir recours à Monfieur le 
Duc d'Orléans & à M. le Prince , qui 
fe laifTérefttaifément peiTuader par dif- 
•ferentes raifons , particulièrement le 
dernier , auquel Madame de Longue- 
ville & le Duc de la Rochefoucaiilc 
n'eurent pas beaucoup de peine à faire 
comprendre , qu'une afTemblée d'Etats 
auroit nécefïàiremenrplusde défcrence 
, pour Monfieur le Duc d’Orléans que 
pour lui.Qu'elle mettroit les affaires 
dans une confufîon générale , où les 
Princes du Sang pourroient ne pas 
trouver leur compte. Et que fans cou- 
rir aucun rifque,il pouvoir en un quart 
d'heure procurer à lui & à fes amis, 
plus d’avantages réels & de grandeurs 
par le Cardinal, qu'il n’en pouvoir ja- 
mais cfperer des Frondeurs ni des Etats 
Généraux* 

(i) Très -fagemcnc au contrarre 5 car le 
Parlcmcnc cil peu de chofe ,[orfque les Etac» 
Généraux f)at aiFemblez , coure l'autorité s'ÿ 
réuaiiraac comme dans foo centre, 

I vj 
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Ces deux Princes gagnez allërenc 
donc eux-mêmes à l’Alîemblée de la 
Nobicllè , après s^ctre alTurez de leurs 
amis, pour les exhorter à fe feparcr & à 
fe contenter de la promeiîè que la Reine 
Icurfailbit , & donc ils ferendoient ga- 
rants jd'adèmbler Ics^Etats Generaux 
auflîtôt après la majorité duRoi,& d’en- 
voier cepédant parprovifion <ks Lettres 
de Cachet dans les provinces, pour élire 
des Députez. Malgré tout cela il ne 
laiflà pas d'y avoir plufieurs avis con- 
traires i ôc bien des gens de grand* 
qualité repréfentérent fortement à 
leurs Alteucs , que rien ne pouvoir 
leur être plus défavantageux que ce 
qu'ils demandoient , les priant de bien 
confiderer le péril qu'il y avoir dans 
le retardement , ôc le peu de cas qu'on 
feroit après ia majorité , despromefles 
dont oncles flatoit. Ce qui fut exprimé 
en termes fi forts , & fi dignes du rang 
de ceux qui parloient qu'on peut dire 
qu'il ne s'écoit point fait de difeours 
qui approchalfent de ceux-là dans tou- 
tes les fièmblées du Parlement. 

^ Il falut cependant céder à la pluralité 
ws voix. L'Afïèmblée fut rompue j de 
pour la forme , on envoîa quelques 
Lettres dans les Bailliages du reflbr de 
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Paris. En confequence ëequoî il fe fit 
une Affemblée dam l*Archevêché,pour 
nommer des Députez aux prétendus 
Etats Généraux : mais il arriva bien» 
tôt des affaires qui rompirent ces me- 
furcs apparentes , qu^3ii auroit bien 
trouvé le moien d’’éluder fans cela,de 
quelque maniéré que ç’eûc été. 

Cette /première démarche faite ,1a 
Cour n'en demeura pas là ; & le Car- 
dinal aiant pénétré , l'êloignement ex- 
trême de Madame de Longueville 
pour le mariage de Mademoifelle de 
Chevreufcjil entreprit de le faire rom- 
pre , & d'engager M.le Prince à faire 
cette fécondé faute , qui dans la fui- 
te lui fut beaucoup plus préjudicia- 
ble que la première , en lui faifant en- 
tendre que pour établir une parfaite 
confiance entre eux , il faloit corn • 
mencer par la rupture de ce mariage. 

Mademoifelle de Chevreufe étoit 
une jeune Princefl'e , belle , bien faite, 
d'une humeur engageante , Ôc fort 
capable de gi^gner le cœur de m. le 
Prince de Conti , & de mériter l'ef- 
cime de M. le Prince. Madame da 
Longueville avoir bien une partie de 
ces qualitez , mais elle ne s'y fioîc 
plus tant , parce q^u'clle n’étoit pas ft 
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jeune. C'efl: pourquoi elle appuioît de 
toutes fes forces les inftances du Car- 
dinal , en décriant Maderaoifellc de 
Chevreufe de tous cotez , fans au- 
cun ménagement julqu'à la fraiter de 
niaîtrelïè <5c de Demoifelle du Coad- 
juteur J en quoi elle étoit mervcilleu- 
fement (econdée par Madame de Mont- 
bazon , & par le Duc .Beaufort , qui 
ëtoient piquez du myftere qu'onleui: 
en avoir fait , & de^la fupercherie du 
Coadjuteur, lors de la fignature du 
Traite. 

Le duc de la Rochefoucault de con- 
cert avec toutes ces perfonnes , repré- 
fentoit incertàmment à m. le Prince, 
qu'il n'obtjcndroit jamais rien de la 
Cour fans quelque complaifance pour 
la Reine. Qiie la continuation de (bii 
engagement avec le Coadjuteur, ÔC 
la confommation de ce mariage l'é- 
loigneroient peut-être fans retour de 
toutes fortes de grâces , à moins de 
prendre abfolumcnt la Reine ( i ) j ce 

(') On publioit à Paris avant l’artivec de 
M. le Pti.icc , qu’il feroit enfermer la Reine 
dans un Gonvenr , & donner la Rtgence à 
Monfïeur & à lui conjointemcnr.il cft certain 
qu’il l’auroit pu entreprendre & exécuter fans, 
geande oppoûiioiu 
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qui étoic une entreprîfe tres-diffidle, 
& à laquelle M. le Duc d'Orléans 
ne confentiroic jamais. Que quand on 
en viendroic à bout , toute l'autorité 
retomberoit entre les mains dcS.A.R, 
Qp-il étoit vrai que la Reine avoit un 
grand attachement pour le Cardinal: 
mais qu'après tout il n'étoitjpas indilîb*- 
lubie. Qu’il arrîvoît tous les jours des 
dégoûts entre les perfonnes les mieux 
engagées j & qu'au pis aller, en flatant 
la pafïîon de la Reine, S. A. pourroît 
introduire fes amis & fes créatures 
dans les Conieils; après quoi il faloît 
tout elperer des conjonélures & du 
tems, 

Plufieurs amis de m. le Prince foû- 
tenoient au contraire qu'il n'y avoîc 
rien à cfpérer de ce côté là. Qiie la 
Reine ne changeroit jamais fur le 
chapitre du Cardinal Qiie ce Minif- 
tre n’avoit rien de plus à cœur que 
d'éloigner S. A. des affaires. Qtie les 
cfpérances vagues qu’il donnoit ne 
tendoient qu'à le féparcr d'avec les 
Frondeurs j après quoi le Cardinal ne 
manqueroit pas de fe raccommoder 
avec eux pour le perdre ; ainfî que Te. 
plus fût étoit de le pouilèr fans quar- 
tier, & même la Reine s'il étoit be.- 
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foin. Que la chofe n'écoît pas fi diffi- 
cile qu’on s’imaginoit , en s’unifiant 
tous cnfemble pour y faire confcntir 
M.le Duc d’Orléans. Qufil ne faloit pas 
craindre que pour celaS.A.R.devîntfi 
fore le maître des affaires , puifque le 
mariage en queftîon atcacheroit bien 
plus étroitement les Frondeurs à M.le 
Prince qu’à tout autre. Qu’enfin il fe- 
roit peu honnête de manquer fi-tôt 
aux engagemens d’un Traité qui vc- 
noit de lui rendre la liberté. Que cet- 
te mauvaife foi dégouteroit fes amis, 
& cmpêcheroit les honnêtes gens de 
s’attacher à lui. 

Toutes ces confiderations differen- 
tes embarafierent quelque tems m. le 
Prince , & le firent balancer : mais en- 
fin il ne lui fut pas poffible de réfif- 
ter aux fbllicitations continuelles de 
Madame de Longueville , aux cabales 
domeftiques , qui l’emportent prefquc 
toujours dans ces occafions. D’ailleurs 
la Reine aiant été avertie de ce qui fc 
pafibit , intervint fort à propos dans le 
tems de fes irréfolutions , par la pix)- 
pofition qu’Ellc lui fit faire de rappel- 
1er dans les Confeils le Sieur de Cha- 
vigny qui étoit de fes amis ; d’en éloi- 
gner le Garde des Sceaux de Châteaur 
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neuf , qui étoît dans les interets des 
Frondeurs , & de donner les Sceaux au 
Premier Prefident , toujours prêt à fer- 
vir S. A. quand'Elle fcroit bien avec 
la Cour. De plus Sa Majefté promet- 
toît de lui donner le Gouvernement 
de Guyenne ,au lieu de celui de Bour- 
gogne -y ôc la Lieutenance Generale au 
DUC de la Rochcfoucaulc , avec le 
Gouvernement de Blaye : celui dePro* 
vence à m. le Prince de Conti , & plu- 
fieurs autres emplois , grâces & dîgni- 
tez à un nombre conliderable de leurs 
aeatures. 

Toutes ces propofitions ne man- 
quèrent pas de produire leur effet, 
d'autant plus que la Reine commen- 
ça par executer les plus efIèntielles,M. 
le Prince aiant bien voulu confentir à 
donner du tems pour les autres , par- 
ce que qu'il en faloit pour retirer, par 
exemple , le Gouvernement de Pro- 
vence d'entre les mains de m. d'An- 
goulefme ( i ) j & que d'ailleurs il ne 
vouloir pas que Ton Traité vînt fitôt 
ï la connoiflfànce du Public , ni qu'on 
pût juger qu'il avoit donné les mains 
au retour du Cardinal. Ce qui n'au- 

( Comte d’AIâis Gouverneui de Piovencr, 
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roit pas iTwnqué d'arriver,fî l'on avoir 
vu tout d'un coup le Confeil rempli de 
fes créatures , & les grâces de la Cour 
pleuvoir fur lui & fur fes amis. 

Cependant M. le Duc d'Orléans fiit 
fort furpris du changement du Con- 
feil , dont on ne lui avoit rien 
dit ; & il jugea bien que cela n'avoit 
pu fe faire qu’en conféquence d'une 
liaifon étroite avec M. le Prince , qui 
n'en demeuroît pourtant pas d'accord; 
mais qui la fit cependant connoître 
avec trop d’affedtation , étant allé le 
même jour en triomphe au Luxena- 
bourg , fuivi du Duc de la Rochefou- 
cault & de la plupart de fes Partifans, 
qui firent une efpece d'infulte au 
Coadjuteur , &c aux autres Frondeurs 
qui s'y trouvèrent. 

M. le Duc d'Orléans fut fort em- 
baralTé de cette affaire ; mais il difll> 
mula fon refTentiment , n’aiant pu fe 
déterminer fur aucun des partis qui 
lui furent propofez par fes amis , qui 
lui confeillércnt de ne pas fouffrir un 
mépris fi marqué , & de ne pas' accou- 
tumer la Reine à faire des changemens 
de cette confequence fans fa partici- 
pation. Le Coadjuteur , & le Marquis 
de Noirmoutier écoient même d'a- 
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vis d’aller enlever par force les Sceaux 
(i) d’entre les mains du Premier Pre- 

(0 Voici le prétexte qu’on prit pour ôter 
les Sceaux à M.de Cbâtcauncuf.Lc Parlement 
demandoie avec ctnprcflement la Déclaration 
pour exclure les Etrangers , & tous lés Car- 
dinaux , même François , du eonléil. Le Gar- 
de - dcs-Sccaux la nfafoit , & foûtenoit que 
la Reine tutrice de fon Fils » ne pouvoir faire 
de pareilles Loix. Le motif éioit beau ; mais 
la rai Ton fccrcte étoit l'cfperance qu’il 
l’avoit d’être Cardinal , fi le mariage du Prin- 
ce de Conti , qui avoit la nomination , fc 
concluoit. Le Coadjuteur fut averti que la 
Reine , qui avoir toujours ordonné au Gatdc- 
des- Sceaux de réfifter, avoir tcfolu d’accor- 
der la Déclaration , ap;ès que le Gardc-d,es- 
Sceaux auroic tcful'é le Parlement , pour jet- 
ler fut lui la haine de la Compagnie. On cn- 
voia un Magillrat de confideration , pour 
l’exhorter à fc rendre • mais il fut inébranla- 
bli , 3c dit pour toute raifon ; Si la Reine cft 
ferme dans fon refus , je n’ai rien à craindre, 
si elle me veut perdre , je ne ferai que me 
des honorer , en confeutant à une chofe fi dé» 
laifonnablc i & fous un autre prétexte , on 
ro’éloignera huit jours après. Ainfi il répon- 
dit avec beaucoup de fermeté au difeours du 
premier PrefiJent. Alors la Rcnc fe leva , en 
dif nt: M. le Garde des Sceaux , fccllez ce 
que le Parlement demande , & s’al'a^ enfer- \ 
mer dans fon cabinet. Le Garde des- Sceaux 
retourna chez lui , & y trouva M. de Guc- 
cegaud qui reprit les Sceaux , ôc les porca 
au pccmict Picfidcuit. 
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fîdent , & de les aporter au Luxc'îi- 
bourg ; foûccnanc que S.A.R.étoic eu 
droit d’en ufer ainlî , en qualité de 
Lieutenant General de la Couronne. 
Mais M. le Duc d'Orléans n'aiant pu 
fe réfoudre à cet éclat f i ) ils jugèrent 
bien dès-lors qu'il n’y avoir pas grand* 
chofe à fe promettre de lui , & qu'il 
ne faloit plus s'attendre au mariage 
de Maderaoifelle de Chevreufe ni à 
rien de ce qu'ils s'étoient promis de la 
part de M. le Prince. 

En effet ,S. A. commença dèslors à 
ne (garder plus aucunes mefures ni 
même les bienféances fur le fait du 
mariage j & quoiqu'il eût chargé ai) 
commencement le prefident Viole 
d'aller retirer fa parole , 6c celle de 

(i) M.da Coudray-Geoier die à Monfieur» 
qu'il venoir de voie les Sceaux fur la table 
du pretnicr Prefident. On propofa à Monfieuc 
de mener M. le Prince avec lui pour les re- 
prendre : mais M. le Prince convaincu de la 
foiblcfT: du Duc d’Orlcaos , dit q’uil enten- 
doic la guerre de campagne , mais qu’il ig- 
noroir celle qui fe fai foie à coups detifons Se 
de pavé. Mr.de Châteauneufallanc à Mon- 
trouge , pafTaau Luxembourg ,8c dit à Mon- 
fieur qu’il ùe reprendroit poiuc les Sceaux^ 
mais que s’il vouloir s'en charger ,ilvicn- 
droit le c^nfcillcc cous les jours qu’il tico- 
dtoit le Sceau. 
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M. le Prince de Conti ,avec quelques 
complimens pour Madame & Madc- 
moilelle de Chevreufe 3 la chofe ne 
lê fit point i ôc il aima mieux rompre 
cette affaire avec éclat.Ce qu'il fit un 
loir chez M. le Prince de Conti , au- 
quel il dît en préfènce de tout le mon- 
de cent chofes injurieufes contre 
l'honneur de Mademoifellc de Che- 
vreufe i après quoi ce Prince qui en 
étoit amoureux , déclara qu'il ne pen- 
fcroit plus à elle. 

Cette conduite de M.le Prince fut 
généralement défàpprouvéc de tous 
les honnêtes gens : mais ce qui ofFen- 
fa davantage le Public , fut fou rac- 
commodement avec la Cour , dont il 
ne fe cachoit prefque plus ,& que fes 
Partifans tâchoient inutilement de 
juftifier. Il n'y eut que le Coadjuteur, 
qui dans la fuite dit une chofe qui 
pouvoir dîfculper S. A favoir qu'un 
jour il avoit en fa prcfànce propofé à 
M. le DUC d'Orléans d'ôter la Régen- 
ce à la Reine. Qiie S. A. R. ne l'avoit 
pas écouté ; & que lui Coadjuteur n'a- 
voit pu y confentir, à caufe des obli- 
gations qu'il avoit à S. M.Cela étant 
vrai , M. le Prince n'auroit pas eu^ 
grand tort , pareeque dans ^la vérî^ 
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c’écoit le feul moien de perdre le C. 
Mazarin. Mais outre que S. A. ni fes 
amis n"ont jamais parlé de cela , le 
Coadjuteur n^en a rien dit lui-même 
que iongtems après ceux à qui il 

en parla ne le crûrent point , parce 
qu'ils le connoiflbient,& qu'ils voioient 
bien qu'il ne cherchoit alors qu'à fe 
faire une efpece de mérite auprès de la 
Reine , à laquelle il étoic véritable- 
ment redevable de fa Coadjutorcrie, 
de cela^x dépens de M.le Prince. 

Quorqu'il en (bit , on ne parla plus 
du mariage de Mademoifelle de Chc- 
vrcufell avoir même déjà couru un 
bruit quand les Sceaux furent ôtez à 
M. de Châteauneuf , que la mere & 
la fille dévoient être exilées j ce qu'el- 
les avoîent cru fibien , qu'elles pafle- 
renr une nuit entière fans fe déshabil- 
ler , ayant leurs bijoux dans une caf- 
fette , que Mademoifelle de Chevreufe 
tenoit toujours fous fon bras. Le 
Coadjuteur ,& quelques-uns des Fron- 
deurs demeurèrent auili toute la nuit 
à l'Horel de Chevreufe , prenant des 
mefures pour fe venger dans les oc- 
cafionî.Miiais la Lettre-de-Cachet n'é- 
tant point venue , chacun fe retira 
chez loi avec un peu moins de crainte» 
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Cependant comme on n'’e'toît pas 
content de la mollelTe de Son A. R. 
on crut qu^il feroit bon de lui en fai- 
re fentir quelque chofe , & que cela 
pourroit le faire revenir. C^eft pour- 
quoi quelques jours après ■ le Coadju- 
teur étant allé au Luxembourg , lui 
dit , qu’aiant cru jufqu'alors n'être 
pas entièrement inutile dans les affai- 
res generales , il s*y étoit emploié de 
fon mieux j maisque volant qu'il n'é- 
toit plus néceflàire , ôc que les affaires 
prenoîent un autre train , il vouloir fe 
mettre en repos , ne pas s'expofer com- 
me il avoir fait pour le public , & pour 
des interets particuliers , dont on ne 
lui tenoit pas grand compte. Ce dif- 
cours fît fbn effet fur M. le Duc dOr- 
leans , qui en parut furprîs , comme 
on l'avoir bien prévu : ce qu'il mar- 
qua par fa réponfe , en difant qu'on 
lui faifoit grand tort fi l'on craîgnoit 
qu'il pût fe livrer à ^l'autre Parti , ôc 
qu'il füuhaitoit d'entretenir toûjours 
une intelligence fincere ôc parfaite 
avec lui ôc avec fes amis : mais afin 
de le réchauffer davantage , le Coad- 
juteur feignit de perfifter dans fa ré- 
folution , malgré les prières ôc Icsiof; 

utices afièz Yiyç$i de S.A.R. 
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Cette retraite fimulée fut foûtenue 
par tant de démonftrations extérieu- 
res du côté du Coadjuteur > que plu- 
sieurs de Tes amis la crûrent férieufe 
& fincere. Il s'avila même pour mieux 
couvrir Son jeu , d’aller adminiftrer la 
Confirmation avec grand appareil dans 
plufieurs Paroilics de la Ville j ce qui 
n’empêchoit pas qu’il ne fongeât tou- 
jours aux affaires , & qu’il n’allât tous 
les foirs fecretrement à l’Hôtel de 
Chevreufe , où les principaux de la 
Cabale ne manquoient pas de fe 
rendre. 

Ainfl les chofes demeurèrent quel- 
que tems dans une cfpece de calme, 
M. le Prince s’imaginant être le maî- 
tre de tout. On ne faifoit même plus 
rien au Parlement que criailler contre 
le C. Mazarîn , & contre ceux qui 
prenoient foin de lui porter les nouvel- 
les à Bouillon , où il s’étoit retiré j 8c 



comme m. le Prince n’aj>puioit plus 
ces murmures , ils cefïèrcnt peu à 
peu avec les AfTemblées du Parle- 



ment. 



Cela ne fut pourtant pas de lon- 
gue durée. Le ménagement que la Cour 
avoit eu pour Madame de Chevreufê, 
aîanc fait juger aux Frondeurs que 

leurs 
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leurs affaires n’étoicnc pas defefpcrée?, 
ils firent agir fous-main auprès de la 
Reine & du Cardinal , qui ne fe trou- 
vèrent pas fort difficiles à perfuader, 
parce qu^ils avoîent obtenu de M. le 
, Prince tour ce qu'ils defiroient , par 
la rupture du mariage de Mademoîfel- 
le de Chevreufe. Apres avoir fait ou- 
trager fi fenfiblemenr les Frondeurs 
par M. le Prince , la Cour chercha les 
moiens de faire rendre la pareille à m. 
le Prince , par les Frondeurs , afin de 
les animer les uns contre les autres; 
de maniéré qu'ils ne puflent plus fe 
raccommoder. Sans cela le Cardinal 
voioît uneefpece d'irapoffibilitéàfoii 
retour , ni l'un ni l'autre des Partis 
n'étant pas feul aflèz fort pour l'af- 
furer. Il jugea qu'il faloit les brouil- 
ler enfemble pour les détruire l'un 
par l'autre ; après quoi il lui feroit 
aifé de rentrer dans les affaires , & de 
gouverner comme auparavant. D'ail- 
ieurslîl aimoit mieux avoir à faire 
aux Frondeurs , pareeque leur cabale 
étoît toujours la plus puîffante , & la 
plus à craindre pour lui ; outre que 
M. le Prince l'embarrafïbît fort par 
lès demandes continuelles , qui lui fai- 
ibicnc craindre qu'à la fin il ne fe rendî; 
Tomt I K 
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le maître de toutes chofes j au lieu 
qu'il n'avoir rien de fembiable à re- 
douter du côté des Frondeurs , qui ne 
chetchoient qu'à fe ranger du coté de 
S. A. fans aucune autre condition. 

Ce fut dans cette vue que le Car- 
dinal consentit en apparence à la pro- 
pofition que Madame de Chevreufe 
lui fit faire d'arrêter M. le Prince une 
fécondé fois. Il communiqua ce delTeiii 
^ à la Princdlè Palatine , qui ne l'en 
détourna pas, étant alors mécontente 
de S. A. qui donnoit route fa confian- 
ce à Madame de Longueville , & au 
Duc de la Rochefoncault > & qui avoir 
mal répondu aux foins qu'elle avoit 
pris de fes affaires pendant fa prifon. 
Le Cardinal qui le favoit bien , & 
qui connoilfoit fon efprît , fe fervit 
d'elle pendant fon exil pour faire la 
plupart des fiennes i'cmploiant dans 
les intrigues les plus fecretres & les 
plus délicates. Ce fut donc elle qui fit 
donner au Coadjuteur par Madame de 
Rhodes , la première nouvelle du con-' 
fentement du Cardinal , à un fécond 
emprifonnement de m. le Prince :maîs 
comme elle vouloir encore garder quel- 
ques mefures avec S. A. elle ne voulut 
point être nommée : jugeant peut-être 
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•bien au(îi que le Cardinal n'avoît pas 
deircin d'en venir à l'execution ; mais 
Seulement de feindre à fon ordinaire, 
pour commettre des deux Partis. 

Le Sieur de Lyonne Secrétaire des 
-Commandemens de la Reine , fut 
chargé d'encrer dans le détail de cette 
négociation avec le Coadjuteur. Il fe 
rendit pour cet effet fecrettement chez 
de Comte de Montrefor , où le Coad- 
.juteur alla dans le caroffe de Joly qui 
l'y accompagna. Çes deux Mcfîieurs a- 
près une conférence de trois heures, 
ajuftérent facilement toutes cho fes,& 
convinrent d'une union parfaite & de / 
bonne foi,moienneanc la prifon de m. 
le Prince ; apres quoi le Coadjuteur 
promit au nom du Parti de travailler 
au retour du Cardinal , fe réfervant la 
liberté de prendre dans les Afleroblées 
du Parlement tels avis qu'il lui plai- 
roit , meme contraires en apparence, 
afin de conferver fon crédit, pour être 
toujours en état de fervir utilement 
dans les occafionsj& le Sieur de Lyon- 
ne s'engagea au nom du Cardinal , de 
procurer toutes fortes de grâces au 
Coadjuteur 8c à Tes amis. 

En forçant de la conférence, le Coad- 
juteur , dans la dernicre joie, dit à Jo* 

K ij 
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ly qui l'avoic actendu dans une falle, 
qu'aflurément l'affaire qu'il lavoit al- 
Joît être mifc à execution j & qu'il 
n'y avoir plus que quelques mefures à 
prendre pour ne pas manquer m. le 
Prince , qui ctoienc d'autant plus né- 
cefTaires , qu'on avoir réfolu de faire 
le coup fans en parler à M.le Duc d'Or- 
ieans. Mais les chofes n'allérent pas fî 
vîte , comme on l'avoir cru j m. de 
Lyonne qu'on prefïbit afïèz , rejettant 
le retardement fur la difficulté de (re- 
cevoir des nouvelles du Cardinal pour 
les derniers ordres qu'il faloit donner. 

Ce qui paroifibit fi vraifemblable,que 
ces longueurs ne donnèrent aucun 
foupçon au Çoadjuteur , ni à Madame 
de Chevreufe , ni à ceux qui étoicnx \ 
du fècret. 

Cependant il efl: certain , comme on 
l'a fu depuis , que lebr de Lyonne qui 
affeéloît toujours de recommander le 
fecret , l'avoit révélé lui même au Ma- 
'rcchal de Grammont , lequel en aîant 
fait confidence au 5ieur de Chavîgny; 
celui - ci en avertît auflîtôt M.le Prin- 
ce.Et comme S. A. reçût en même 
tems un billet pour l'avertir que trois 
Compagnies du Régiment des Gardes, 
avoienc ordre de marcher vers le Fau- 
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bourg Saint- Germain , il monta prom- 
ptement à cheval fur les deux heures 
du matin du tî.Juillet 165 1 .avec quel- 
ques - uns de fes amis , pour fe retirer 
à Saint - Maur, où il fut fuivi peu de 
tems après par M. le Prince de Conti, 
Madame de Longueville , les Ducs de 
Nemours & de la Rochefoucault,&par 
plufîeurs autres perfonnes de qualité. 
Cette retraite furprit extrêmement tout 
le monde, qui n"en pouvoit comprendre 
la raifon. SesPartifans faiibient ce qu'ils 
pouvoient pour perfuader le peuple 
qu'on avoir voulu l'arrêter , parcc- 
qu'il s'oppofoit au retour du Cardinal: 
mais le Coadjuteur &c fes amis pu- 
blioienr par tout que cette nouvelle ef- 
capade n'etoit fondée que fur le refus 
qui lui avoir été fait de plufieurs grâ- 
ces qu’il demandoit encore pour lui 
& pour fes créatures. Qj-ie ce qu'on 
alleguoît du retour du C. Mazain,n’é- 
toit qu’un prétexte pour animer le peu- 
ple. Qu’il n’étoit pas vrai qu’on eût 
voulu Varreter; & que l'ombrage qu’il 
avoir pris croit fans fondement , & 
ne pouvoir marquer que de mauvaifes 
intentions. 

Ces raifonnemens dans la bouche 
de perfonnes non fufpedes , firent ju-' 

K il) 
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ger à bien des gens qu'il y avoir eu de 
ia terreur panique , avec uix nouveau 
delTcin de brouiller 3 d'autant plus que 
des le lendemain on vit paroître M.le 
Prince dcConti au Parlement , où il 
dit leulcmcnt pour juftifier la retraite 
de M.fon frere , qu'il avoir eu ‘des avis 
tres-cerrains qu'on le vouloir arrêter, 
ians ajouter aucune particularité , Ci 
ce n'eft qu'on dépêclioit tous le jours 
des Courriers au Cardinal. QLi'il étoic 
plus puifïànc que jamais dans le Cou- 
fcil , par le raoicn des Sieurs Servieiv 
(1 ) , le Tellier,& de Lyonne fcs créa- 
tures , qui ne faifoîem rien que par 
fes ordres, Qiie 5 . A. ne pouvoir pren- 
dre aucune confiance , ni être en fùrc • 
té à la Cour, fi ces trois Mcflieurs n'eiv 
étoient éloignez : ce qu'il demandoit 
inftamment à la Compagnie 3 après, 
quoi il revicndroit inceflàmment à 
Paris , de iroit^rendre fes rcfpeds au 
Roi. 

Ce difeours ne fit pas une fort 
grande impreffion , non plus qu'une 
Lettre de M. le Prince , qui fut pré- 
femée au Parlcmeirt par un de fes 

(i) Abel Servieo , Marquis de Salle , MJ, 
niiiee d’Ëtat , & Suiintcndant des finances, 
n o:t en 16^9^. 
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Gentils hommes , & qui ne difoic que 
les mêmechofcs, hormis que m. le 
Duc de Mercœur y étoic nommé en* 
tre ceux qui avoient été trouver le 
Cardinal à Cologne , &c cela dans le « 
delTein d’époufer une de Tes nièces. 
Ainfi le premier Prdident qui préfc- 
roic les intérêts de la Cour à ceux de 
M. le Prince , fc contenta de répon- 
dre à M. le Prince deContî,que S. A. 
auroît mieux fait de venir lui même 
faire fcs plaintes à la Compagnie , au 
lieu de fe rctirer,& de )etrer la frayeur 
dans les cfprks de tout le monde 
qu'aprèstout M. le Prince n'avoit pas 
plus à craindre , & ne devoit pas faire 
plus de difficulté de venir au Parlement 
que lui. M. leDuc d'Orléans prit auffi 
la parole , & dit qu'il fe croioit obli- 
gé dcjuftifier la Reine, en cette ren- 
contre , alTürant tres-pofitivemcnr,qiic 
S.M. n'avoit formé aucun deflein con- 
tre la peiTonne de M. le Prince , & il 
le difoic comme il le penfoit , parce- 
qu'on avoir pris un gra'i I foin jelelui 
cacher ÿ 8c comme il parla en hom- 
me bien perfiladéTon difcours fit beau- 
coup d'efet dans l'Aflèmblée , qui fc 
contenta d'ordonner que la Lettre de 
S^A feroit portée à la Reine pourfa- 

K *»*» 
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voir fa voloiiüéi& que M. le Due d’Or- 
léans feroic prié de s’entremettre, & de 
rallùrer M. le Prince. 

C’ell pourquoi la Reine & S. A. R. 
0 envoiérent le Maréchal de Grammont 
àSaInt-Maur , pour ,dire à M.le Prin- 
ce qu’on n’avoit eu aucun mauvais dei^ 
fein contre lui , & qu’il pouvoir reve- 
nir en toute G^reté Iiir leurs parolesjà 
quoi il répondit , qu’il ne reutreroic 
jamais à Paris pendant que la Reine 
^ auroit auprès d’Elle les Valets du C. 
Mazarîn. 

Ces paroles furent trouvées un peu 
fortes j& on n’approuva pas qu’il eût 
écrit des le même jour à tous les Par- 
Icmens du Roiaume : ce qui fembloît 
marquer un deiïcin prémédité de por- 
ter les peuples à un foûlevcment géné- 
ral i d’autant plus qu’il parut ce jour- 
là dans la Grand’Salle du Palais un 
grand nombre d’Officiers de Gens de 
guerre , comme pour domier plus de 
chaleur aux Délibérations de la Con> 
pagnie. Il y eut aufli quelques gens 
apoftez qui crièrent en fortant , Pohn 
de Mazjvin : mais ces cris n’appro- 
choient point de ceux du teras paile..U 
n’étoît pas nécclTaire alors d’avoir des 
Cricurs à gages j tout le monde d’un 



Digitized by Google 




MEMOIRES, iiy 
même efpric fe ictvoic de fa voix pour 
exprimer les fentimens de Ton cœur. 
Ce n'éroîc plus la même cliofe , toutes 
les alîedîons étant partagées entre les 
différentes cabales , fans aucune con- 
fîderation pour les intérêts publics. 

L'averfion qui regnoît toujours con» 
tre le Cardinal , donnoit pourtant en'' 
cote à M.le Prince les fuffrages de biert 
des gens , qui croîoicnt qu'il agllfoic 
tout de bon contre lui : n>ais les per- 
fonnes éclairées alloicnt bride en raain^ 
lâchant qu*il venoit de manquer à un 
traité, dont le principal article écoic la 
perte de ce Miniftre. Le Duc de Beau- 
fort fut un de ceux qui (e déclarèrent 
pour S. A. s'imaginant porter dans Ton 
parti toutes lesaffedions du peuple; 
mais les chofes étoient bien changées . 
Tout le monde étoit las des defordres 
de laguerrc,& n'y vouloit plus retom- 
ber, Le Cardinal étoit hors du Roîau- 
me. D'ailleurs on avoir de la peine à fc 
perfuader que le Duc de Beaufort en- 
trât fincerement dans le parti de M. le 
Prince , qui venoit d’aceufer en plein 
Parlement le Duc de Mercœur fon 
fteic (i),. d’avoir fait unvoiage auprès; 

CO F<;c£C daOacdc-Beaufotr. 

K V 
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du Càrdinaljà defîèiii d’époufer fa iiîe- 
ce. Enfin on voioit bien qo'il ne s'ccoic 
préeipifé dans ce nouvel engagement, 
que par des vues particulières qui n'in- 
tercflôient per{bnne,ô: qu'’il n’y tenoic 
la place que d’un médiocre Suivant, 
fans confideration & fans mérite ; au 
lieu qu’en prenant d’autres mefures,il 
auroit pu toujours paroître le Chef d’un 
Parti très - confiderable. 

Cependant la Lettre de M. le Prin- 
ce aiant été portée â la Reine , S.M.y 
fit une réponfe par écrit, que les Gens, 
du Roi apportèrent au Parlement,poi> 
tant en fubftance , Que m. le Prince 
ne devoir pas conferver les foupçons 
qu’il avoir pris pour prétexte de fa re- 
traite , après les alïurances queS.M,& 
5.A,R.lui avoient fait donner du con- 
traire par le Maréchal de Grammont. . 

’ Qiie.V.M.avoic doué pouvoir à M.le Duc. 
d’Orléans d’accommoder cette affaire,., 
conformément aux defirs du Parle- 
ment. Qii’à l’égard duC.Mazarin,5,M, . 
déclaroit qu’Elle n’avoit aucune pen- 
feé de le faire revenir , & qu’Elle vou- 
loir obferverTcligieufement la parole 
qu’Elle avoir 4onnée au Parlement, 
Q.i’Ellc ne favoit arien du voiage du 
Duc de li^ercoeut, 'qui s’étok fait fans 
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fa participation. Qiie les 4 Sieurs 5er- 
vien & leTellier avoient toujours bien 
fervi le Roi défunt. Que le5r de Lyoïv 
ne e'toitnn dc fes Domeftiques. Qu’il 
lui étoit permis de choifir à fa difere- 
tion. Qu’Elle alEuroit qu’aucun d’eux 
n’étoit entré en négociation pour , le 
retour du Cardinal. Que fi apres ces 
alEurances , m. le Prince deraeuroic 
éloigné de la Cour ,on auroit lieu de 
croire que d’autres delfeins l’empé- 
choient de fe rendre à Ton devoir j & 
iju’enfin 11 cela continuoit , S m. en 
auroit un extrême déplaiiir ,puîfqu’El- 
le ne defiroit rien tant que de voir une 
parfaite union dans la Maifon Roiale,lî^ 
nécelTaire pour le bien & pour le repos 
<le l’Etat. 

Cette réponfe , quoique peu fince- 
re , ne lailïa pas d’etre alTez bien re- 
çue du Parlement , qui trouva cepen- 
dant à redire qu’elle ne fût pas lignée 
d’un Secrétaire d’Etat:raais on ne s’ar- 
rêta pas beaucoup à ce défaut de forma- 
litéjdeforte qu’on pria encore M.le Duc 
d’Orlcans de vouloir bien s’entremet-» 
tre pour tâcher de ramener l’cfprit de 
Mde Prince : ce que S. A R.accepta. 

Il y eut ce jour-là des paroles fà- 
cheufes entre M, le Prince de Contii 
IL yjj 
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& le Premier Prefident , lequel exa- 
aeranî l'importance de l'affaire , die 
que M. le Prince ne devoir pas fe re^ 
tirer fur de ûmples foupçons , & que 
A fortie précipitée pouvoir caufer une 
Lrrecivile.Acc mot M. le Prince 
le Conti l’interrompant , repartit qu'il 
ne devoir pas parler de la forte d un 
Prince du Sang : mais le Premier Pre- 
fident reprenant la parole dit qu'il ne 
devoir pas être interrompu -, & qu’en 
la place où il étoit , il n’y avoir que le 
Roi qui fût en droit de lui impofei: 

Clcnce (i) 

de la guerre civile,il s échauffa jufqu à. 
dire qu’on avoir des exemples afTez 
récens des Ancêtres de M. le Prince, 
qui avoient brouillé l'Etat. Cette ré- 
pétition affeaée mettant à bout la pa- 
tience de M.le Prince de Conti , il ne 
fut plus. maître de lui-, ÔC répliqua tout 
en colere au Premier Prefident , que 
par tout ailleurs , il lui feroit connoi.- 



OD blâma fort le premier Prefident de 
ne s'en être pas tenu lâ . & d’avo.r^ comm., 
imptadcmracnc fa dignité , en apurant des 
chifes ftin^tieufes , qn-cUes ne pouvoicnt paa 
manquer de lui attirer la teplique dure da 
Prinw de Conti-, qui , en bon François , Fc 
picnaçoit de lui donner des coups de canne^. 
pu t^u^lquc chofe d’éqaJYalcBti. 
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tre ce que c'écoic qu’offenfer un Prin- 
ce du fang. 

M. le Duc d'Orléans ne dit rien du- 
rant cette conteftation ( i ).;mais quandi 
ce fut à lui de parler , il marqua être 
fâché qu’on eût ufé du terme odieux, 
de guerre civile : qu’il efpéroit qu’il 
n’y en auroit point , & qu’on y met- 
troit bon ordre, promettant de ne rien 
n^liger pour pacifier toutes chofes.En. 
effet , dans une conférence qu’il eut à. 
Rambouillet avec m. le Prince , il fit 
tout ce qu’il put pour diflîper fes foup- 
çons , & pour l’obliger à fe défifter det 
la demande qu’il avoir faîte de l’éloig- 
nement des Sieurs- Servien ,1e Tellicr,. 
6c de Lyonne : mais S. A*, demeura, 
ferme , & ne voulut jamais confentir à 
rien , fans celte condition , ni la Rei- 
ne s’y foumettre , S.M., perfiftant avec 
autant de fermeté dans fes fendmens,, 
que M, lePrince dans les fiens. ' 

Ainfi S A. R. aiant fait rapport au. 
Parlement de ce qui s’écoit palfé , fans 
découvrir fes fentimens, on fut obligé- 
d.’en vem'r à une Délibération qui fut 

(l)Cela prouve afTez bien ce qu’on a dit 
d; lui , qu'il parloir beaucoup quand il fa»-\ 
loir fc taire , & qu’il fc taifoit quand il faloifc 
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aîTez confiife , les efprits étant parta- 
gez par la chaleur des partis , & par 
rattachement aux differentes cabales. 
Celui de tous les opinans qui fut écou- 
té avec les plus d’attention , fut le 
Coadjuteur , dont on ne favoit point 
les véritables fentimens , & qui paroif- 
foit dans un pas allez délicat entre la 
Cour ôc M. le Prince ; mais comme il 
avoit pris ries mefurcs avec le Sr de 
Lyonne, il ne lui fut pas mal-aifé dé- 
former fon avis , de manière que per- 
foiine n’eût lieu de s’cii offenferil’aianc 
coinpofé auparavant avec les Sieur de 
Caumartin &C Joly , qui connoiffoient^ 
parfaitement les difpofîtions du Par- 
lement , & les biais qu’il faloit pren- 
dre pour plaire à la plus grande partie 
d.e la Compagnie. Voici les termes • 
dont il fc fervit : 

,, Mess lEURSjJ’ai toujours été per- 
„ fuadé qe’il eût été à fouhaiter qu'il- 
,, n’eût paru dans les efprits aucune 
3, inquiétude fur le retour de m. le C. . 
3, Màzarin , & que meme on ne l’eût 
,> pas cru pofEble ; fon éloignement ’ 
,, aiant été jugé nécellaîre par le vœu.» 
5» commun de toute la. France. Il fem^ 
,, ble qu’on ne peut croire fon retour,^ 
.5, ..fans douter en. même rems du fsducc 
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„de l'Etat , dans lequ^Jl jetteroitaf- 
„ fùrement la confufioü & le défbrdrc.. 
5, Si les fcrupulcs qui paroifTent fur ce 
3, fujet font folides , il eft à craindre v 
„ qu'ils ne pr.oduifent des effets fâ^ 
5, cheuxj & s'ils n'ont point de fon« 
„ dementjils ne laifïènt pas de donner de • 
3, juftes fujets de crainte par les prétex- 
„ tes qu'ils fournifîènt à toutes les nou- 
,9, veautez. Pour les étouffer tout d'un . 
,, coup, & pour ôter aux unsrcfpc- 
3, rance, & aux autres le prétexte ^l'ef- 
,, time qu'on ne fauroît prendre d'avis-, 
„ trop décififs ; & comme on parle de - 
„ commerces fréquens qui donnent de 
„ l'inquiétude , il paroit qu'il feroit à-. 
9, propos de déclarer criminels & per- 
„turbateurs du repos public , ceux; 
3, qui négocieront avec M.le C.Maza- 
3, rin , ou pour fbn retour , de quelque - 
3, maniéré que c puiffe être.Si les fen- 
„timens de S.A.R. eufîènt été fuivis-.' 
„il y a quelques mois , les affaires au- 
3, roient maintenant une autre facejon - 
3, ne feroit pas tombé dans ces défian- 
3, ces ^ le repos de l'Etat feroit raffuréj , 
3, & nous ne ferions pas obligez de 
3, fupplier M. le Duc d'Orléans , com- 
3,., me c'eft mon avis, des'emploicraii# 

>3 près de la Reine, pouréloigncc dcja.t 
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„ Cour les creaciires de de M.le Car- 
« dînai , qui ont été nommées. 11 eft 
,, vrai que la forme avec laquelle on. 
„dem.inde cet éloigneméc,eft extraor- 
y, dinairc; & que li l'averfion d'un de 
J, Meilleurs les princes du Sang éroic 
„ la réglé de la fortune de Particuliers, 
„ cette dépendance diminucroit beau- 
y, coup de l'autorité du Roi , & de la. 
yy liberté de fes Sujets i & la condition 
y, des Courtifans deviendroit fort dé- 
„ fagreable , en les aflùjettilTânt au ca- 
y, price de tant de maîtres. Mais il y a. 
y, une exception à faire dans cette ren- 
y, contre ; il s'agit de l'éloignement de 
jy quelques Sujets,qui ne peut être que 
y, très- utile , en levant les ombrages; 
,, qu’on pourroic prendre pour le rc- 
„ tour de M.. le C. Mazarin , qui mêw 
y, me a été propofé à cette Compagnie, 
yj par S, A.R. dont les intentions toii- 
„ tes pures pour le bien de l’Etat ôc 
„ pour le fcrvice du Roi font connues, 
y, de toute l'Europe Jl faut efperer de 
„ la prudence de leurs Majeftez, & de 
y, la (âge conduite de M. le Duc d'Or- 
y, leans , q-ue les foupçons feront dif- 
y, fipez , 6c que nous verrons bientoc 
y, l union rétablie dans la Maifoir 
yy, Rcaale , fuivanc les veeux de tous, les; 
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„ gens de bien , qui n'onc travail- 
,, lé à la liberté de Mrs les Princes que 
„ dans cette vue Trop heureux d’y 
,, avoir pu contribuer en quelque fa- 
y, çon par leurs fuffrages. Pour for- 
5, mer donc mon opinion , }e fuis d’a- 
„ vis de déclarer criminels & pertur- 
„ bateursdu repos public, ceux qui né- 
„ gocieront avec M.lè C. Mazarin,ÔC 
,, pour fon retour , de quelque ma- 
„ niere que ce puilTc être j de fupplier 
J, S, A. R. de s’emploie!* auprès de la 
„ Reine , pour éloigner de fa Cour les 
5, créatures de 6 ’on Emiirence qui ont 
„ été nommées, & de remercier S. A. 
„ R des foins qu’il continue de pren- 
„ dre pour la réunion de la Maifon 
„ Roiale , E nécelTaire pour le repos 
,, de l’Etat , & pour la tranquilité de 
„ toute l’Europe. 

Ce dlfcours du Coadjuteur fut ap- 
prouvé de tout le monde j les amis de 
M le Prince n’y pouvant trouver rien 
2 redire , puirqu’’il tendoit à lui don- 
ner la fatisfaélion qu’il defiroit j 6 c 
la Cour aiant fort applaudi la hauteur, 
avec laquelle il avoit redrelle la con- 
duite de S, A. Monfieur le Duc d’Or- 
kans eut aulîi lieu d”ctre content de: 
Isk maniéré dont il avoit parlé de lui.' 
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Audi ce difcours fit-il un très grand' 
effet fur les efprits , & il détruilit en 
un moment toutes les mefures que m. 
le Prince avolt prifes dans le Parle- 
ment ; dont pluiîeurs Confcillcrs ne 
purent s'empêcher de blâmer haute- 
ment la conduite de S. A-.entre autres 
le Sr Laifnc Confeillcr de la Grand* 
Chambre , qui fe déclaroit en toutes 
occafions contre la Cour, & qui ce- 
pendant dit afièz librement , qu'avant 
de rien décider fur les demandes de M. 
le Prince , il faloit le prier de venir 
lui-même faire fes plaintes , fur lef- 
qiiellcs on fcrolt droit , & l'obliger à 
ne plus rien demander après cela,par- 
eequ'autrement il pourroît faire en- 
core de nouvelles demandes, pour rem- 
plir le Confeîl & les principales Char- 
ges du Roiaume , de gens à. fa dévo-^ 
tion , & fe rendre ainfi le maître. 

M.le Duc d'Orléans parla d’une ma- 
niéré peu décifive , en homme qui ne 
vouloir point fe déclarer , ni prendre 
parti erttre la Cour Ô£ m. le Prince, quoi- 
que le Coadjuteur n’eût rien négligé 
pour réveiller fa jaloufie naturelle , & 
fes inquiétudes fur la trop grande élé- 
vation de M.le Prince. De forte que 
par fou incertitudc,qui ayolt paru pen-^ 
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dant toute la Déljberacion,I"Ariét qui 
intervint fut auflî ambigu que la plu- 
part des avis , aianc été Teulement or- 
donné que la Reine fcroit remerciée 
delà parole qu'Elle avoir donnée de 
ne point rappeller le G. Mazarin , ôc 
tres-liumblemenr fuppliée d'en envoier' 
une Déclaration au Parlement , pour 
être inferée dans les Regiftres j com- 
me auflî. de donnera M.le Prince,tou- 
tes les furetez néceflaires pour ion re- 
tour i ôc qu’il feroit informé contre 
ceux qui avoient eu commerce avec lei 
Cardinal depuis les défenfes. 

La Reine auroit donc pu > fi Elle a* 
voit voulu, fe difpenfer de faire reti- 
rer les Sieur Servîèn , le Tellier , & de 
Lyonne, puifquc l’Arrêt n’en diibit 
rien précifément mais comme on 
avoir réfolu d’ôter à S. A, jufqu’aux 
moindres prétextes ,Sa m.. leur ordon- 
na de s’éloigner. Et lorlque les Gens 
du Roi allèrent au Palais Roial en 
confequence de l’Arrêt , Elle leur dé-- 
clara qu’Elle feroit d relier une Dé- 
claration conforme aux fouhaits de la 
Compagnie fur le chapitre du Cardinal j 
& même qu’Elle feroit retirer ( i ) les 

(ij Cet éloignement n’étoit qu'un jeu 
comme U luitc le fit bien connohre. 
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trois pcrfonnes fufpedesà M. le Prîrï- 
cc. En effet , non icalement ils ne fe 
trouvèrent plus au Confeil , ils cefTé- 
ret même de paroître dans le monde 
avec leurs livrées J en quoi leur con- 
duite fut prudente, & peut-être néccf^ 
faire , à caufe des Placards que les Par- 
tifans de M. le Prince avoient fait af- 
ficher contre eux , & pour éviter Pa- 
nimofité du peuple contre ceux qui é- 
toient accufez de correfpondanceavec 
le C. Mazarin, 

On voioit bien que cette démarche 
de la Reine n'étoit qu"un pur anificej. 
mais comme elle ôtoît toutes fortes de 
prétextes à M. le Prince , il fiit obligé 
d’ufer aufïi de fincfïè,cn fe faifant voir 
pendant le jour à Paris , & retournant 
le foir à Saint Maur ; 5c quand il al- 
loit par la Villc,il fe faifoit fuivred^un, 
nombre extraordinaire de Pages & de 
Valets - de- pied , avec des livrées fort 
riches , quoiqu'il fût encore en deuil 
de Madame la Princefle fa mcre. Il fe 
faifoit auffi accompagner de plufieurs 

f terfonnes de qualité ,& d'Officiers qui 
e fuivoîent en carroflès & par dcllus 
tout cela , il avoïc foin de faire dif- 
tribucr de l'argent à des canailles de 
k lie du peuple , qui le prccedoient 
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avec des acclamations continuelles de 
ytve le Roi , Vivent lei Princes y ï oint 
de Ala^arin, Ce fut dans ce équipage, 
ôc avec une fierté trop dédaigneufe 
qu’il alla prendre fa place au Parle- 
ment , où apres avoir entendu le récit 
que fit le Premier Prefident des pro- 
mefles de la Reine pour Péloîgnemcnc 
des perfonnes qui lui étoient fufpeétes, 
il ajouta qu’il éaioit qu’ils fullènt é- 
loignez fans efpcrance de retour. Ce 
qui déplût beaucoup à toute l’Afièni- 
blée , comme une marque trop fenfi- 
ble d’un dcfïèin prémédité de former 
toujours de nouvelles difficnltez. 

On trouva aufli fort mauvais que 
M,. le Prince fut allé au Parlement fans 
avoir vu le Roi. Le Premier Prefident 
l’exhorta fort de le faire j & fur cela 
ils eurent quelques paroles, S.A.foute 
nant qu’il n’y avoir point de fureté 
pour lui J & qu’avant fa prifonon lui 
avoir donné beaucoup d’aflùraiices fem- 
blables , qui n’avoient pas empêché 
qu’on ne l’arrêtât : de forte qu’il re- 
tourna couchera Saint- Maur fans voir 
leurs Majeftez;& quoique dans la fuite 
la Reine rendît le Parlement dépofitai- 
re de la parole qu’Elle donnoît pour la 
fureté de fa Perfonne , il ne voulut 
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point s'y fier , ni aller rendre fes ref- 
pc(5ts au Roi , quoiqu'il rencontrât un 
jour S.M. au Cours ( r) , où quelquc-s 
uns dirent qu'il étoit allé exprès. Il eft 
vrai que u. le Prince s'en eft toujours 
fors défendu ; mais cela ne laiflà pas 
d’écre bien relevé parle Premier Pre- 
fident;&: la chofe alla fi avant un jour, 
que ce Magiftrat lui dit fur la rencon- 
tre du cours , qu'il fembloit qu'il vou- 
lût élever Autel contre Auteljà quoi M« 
le Prince répondit en l'interrompant, 
qu'il ne pouvoir laillcr palfer cette pa- 
role ; qu'il favoit le refpeél; qu’il de- 
voir au Roi ; qu'il n'y manqueroit ja- 
mais i quand il pourroit lercndre fans 
rifque j & que ce n'étoit point élever 
Autel contre Autel , que de demander 
des furetez dans l'état où étoient les 
chofes. Les créatures du C. Mazarin 
aîant tous les jours des commerces 
publics avec lui j ôc les nommez Bar- v, 
thet , Brachet , Sillon , & Ondedeî 
( I ) faifant des volages continuels à 

( I ) Onconfeilla au Roi de le faire arrê- 
ter lur ic champ , mais le Maréchal de Vil- 
Irroy s’y oppofa fl fortement, qu’il empê- 
cha le coup. 

( ) C’etoit l’Efpion en titre d’office du C. 
Mazuiin , & de quiconque le payoit bien. 
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'Cologne où le Cardinal s'étoît retiré. 
'Outre qiiMl étoic bien averti qu"on 
avoir fait depuis peu des Aflèmblées, 
où l'on avoir réfolu de l'an êter une 
féconde fois dontilferok Ca plainte 
en tems & lieu à la Compagnie , 6c 
nommeroit les perlbnncsiqu'il défigna 
E bien , que tout le monde connut 
que cela tomboit fur le Coadjuteur, 
Ces conteftations furent fuivics 
d’une Deliberation , où il fut arreté 
que les paroles de la Reine feroient en- 
dregiftrées.Quc M. le Prince feroit prié 
d’aller voir leurs Majeftez. Queccm- 
miiîîon feroit délivrée au Procureur 
•Général pour/ informer contre ceux 
qui auroient tenu des conférences fe- 
crettes pour arrêter S, A. Que le Duc 
de Mercocur feroit mandé pour venir 
rendre compte de Ibn voiage vers le C. 

• Mazarin , de fon mariage avec fa niece. 

. Que le nommé Oiidedei feroit pris au 
corps & les nommez Berthet , Brachet, 
& Sillon , feroient aflîgnez pour ré- 
pondre aux faits que le Precureur Ge- 
neral pourrcJît propofer contre eux. 

Peu de jours après , m. le Prince al- 
la enfin rendre fes refpeéts à leurs Ma- 
jeftez , où il fut conduit par M.le Duc 
4’Orleans*& alTcz bien reçu du Roi& 
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de la Reine.Cependanc il étoic bien 
aifé de voir que les efprits n^étoienc 
pas bien remis , 6c qu’il reftoic enco- 
re beaucoup de défiance : & celte vi- 
lîce n’empêcha pas que M.le Prince 
ne continuât de marcher toujours avec 
une grande fuite pendant le lour , ÔC 
la nuk avec une cfcorte de 8o. che- 
vaux.M.le Prince de Conti en ufoitdc 
même j & le Coadjuteur à leur exem- 
ple , n’alloît jamais à l’Hôtel de Chc- 
vrcufe , fans fe faire bien accompagner. 
Cependant m,1c prince prellbit vi- 
vement l’affaire du mariage du Duc 
de Mcrcœur,en confequence de l’Ar- 
'têt qui lui ordonnoît de venir répon • 
drefur ce fujet : ce qu’il fut enfin obli- 
gé de faire , en avouant qu’il étoît 
marié. Que le volage qu’il avoir fait, 
n’avoît été que pour voir fa femme, 
Qu’après tout , ce mariage s’êtoit fait • 
du confentement de leurs Majeftez,de 
S. A, R. & même de m, le Prince. A 
quoi M. le Duc d’Orlcans répondit,, 
qu’il étoit vrai que trois ans aupara- 
vant il y avoir confemî , auflibien que 
la Reine , à la follicîtation de l’Ab- 
bé de laRiviere ,& du rMaréchal d’E- 
trées: mais que depuis , aiant recon- 
nu la pemîdeufe conduite du Cardî- 
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nal , il avoir fak fon poflîble pour dif- 
fuader S.M.de ce mariage , & poiiren 
détourner le Duc de Mercœur auquel 
il avoic déclaré qu'il n'y confentiroit 
jamais. 

Quoique la déclaration de Son A. 
R.fut allez contre le Duc de Mercœur, 
l'affaire ne fut pas pouflee plus loin, 
parce qu'il auroic été bien difficile de 
rompre un mariage fait & confomme 
dans toutes les formes. D'ailleurs on 
ctoit occupé de dellèins plus impor- 
tansj la Reine &c fon Confeil fecret 
(i)mcctoit toutes fortes de moïensen 
œuvre pour éloigner M. le Prince , & 
failbit prelïèr fans relâche le Q)adju- 
teur de continuer fon manege Ôc fes 
intrigues dans le Parlement , pour 
s'oppofer à tous les dellèins de S. À. Le 
Coadjuteur & fes amis fouhaitoienc 
fon éloignement avec autant & plus 
de paffion que laReinejcar quoiqu'ils 
connuUènt bien ce qu'ils hazardoienr, 
en fe Hant aux promelles du Cardinal, 
i 1$ étoient II outrez des manquemens 

(i) Le delTciD de la Cour étoic de fc fervir 
des uns pour détruire les autres. En quoi elle 
léudîc , quoique les Miniftres fiffent des fau, 
tes li groflicres contre la politique , qu'il n'y 
a eu que le fuccés qui ait pu les 

Tffme /, L 
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de M. le Prince à tant de promeflès il 
folemnelles , qu^il ne leur étoit pas 
poflîble de réfifter au defir de vengean- 
ce qui les aveugloit.Ilsefpéroient d'ail- 
leurs que le Cardinal auroit longiems 
befoin de leur affiftance. Que l'éloi- 
gnement de M.le Prince ne finiroitpas 
E- tôt les affaires qu'il naîtroit dans 

la fuite des occafîons de le rendre né- 
ceflàires,&quj obligeroient le Cardinal 
à leur accorder certaines grâces , 6c 
peut-être la nomiiution du Coadju- 
teur au Cardinalat ( i ). 

M. le Prince au contraire tâchoit 
de fe maintenir dans Paris , d'où il ne 
vouloir point fortir : mais comme il 
voïoît approcher la majorité -du Roi, 
& que Ion crédit dîminuoit beaucoup 
dans la Ville, par fa mefintelligencc 
avec les Frondeurs , il coramençoit à 
prendre des raefures au dedans & au 
dehors du Roiaume , pour former un 
parti qui pût retenir le Cardinal dans 
le refpeél , ôc l'obliger à lui accorder 
les grâces qui lui avoient été refufees» 

(i) De roates les goerres civiles qu'on a 
jamais vues , il n'y en a pas une feule , die 
judicicufcmcnt un Hiftorien , qui n'ait eu 
pour prétexte le bien public , Si pour motif 
^fccret , i'intctêt particulier. 
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Malhcureufemenc pour lui , fes ncgo- 
ciarions en Efpagne ne purent être fi' 
. fccrettes que la Cour n’en fût avertie. 
Ainfî la Reine qui fe voioit prefTée de 
répondre à l’Arrêt du Parlement , qui 
lui demandoît une Dilatation plus 
formelle contre le C. Mazarin , jugea 
qu’il étoît tcras d’éclater. Et comme m. 
le Prince n’étoit pas retourné au Lou- 
vre depuis que S. A. R. l’y avoit me- 
né , S. M. réfblut de faire des plaintes 
publiques de fa conduite dangereufc 
& peu relpeitueufe , afin de l’obliger à 
fc retirer, & d’éluder en me me ternis 
les înfiances du Parlement contre la 
perfonne du Cardinal. 

Pour cet effet , la Reine aiant man- 
dé toutes les Compagnies Souverai- 
nes , & le Corps - de Ville le 17. Août 
1 I , le Parlement en voîa des Dé- 
putez au Louvre , où en préfcnce de 
M. le DUC d’Orléans , & d’un grand 
nombre de Seigneurs & d’Officiers de 
la Couronne , ledure leur fut faite 
d’un Ecrit fur la conduite de M. le 
Prince , qui fut enfuite remis entre 
les mains du Premier Prefident , pour 
en faire part à toute la Compagnie. 
Cet Ecrit contenoit une nouvelle Dé- 
claration de leurs Majeftez , pour l’ex- 

L JJ 
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clunon perpétuelle du Cardinal , & 
un examen general de la conduite de 
S. A . auquel on rcprochoic d'abord 
toutes les grâces qu'il avoit obtenues 
dé la Cour , les complaifanccs que 
leurs Majcllez avoient eues pour lui, 
ôc la maniéré dont il avoit répondu 
à toutes leurs bontez. Enfuite le Roi 
& la Reine déclaroient les avis qu'ils 
avoient reçus' de bonne part , des in- 
telligences que ce Prince entretenoit 
avec les ennemis de l'Etat , avec l'Ar- 
chiduc , !& le Comte de Fuenfaldaignc 
(i}.Que pour cette raifon il n'avoit 
pas voulu faire fortîr de Stenay les 
Efpagnols qu'on y avoit introduits 
pendant fa priiôn , quoique ce fût la 
feule chofe que le Roi eût exigée de 
lui. Qu'il avoit écrit à tous les Parlc- 
mens & aux principales Villes du 
Rniaume , pour leur infpirer des pen- 
fées de révolte. Qu'il faifoit fortifier 
toutes les Places dont il étoit le naaî- 
tre , particulièrement Montrond , ’oà 
Madame la Pririceflè , & Madame de 
Longueville s'étoient déjà retirées. 
Qu'il avoit toujours rcfufé de joindre 
fes Troupes à celles du Roi j & qu'au 

(i) GouTCiQcac des Pais Bas Elpagaols* 
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lieu de les emploier contre les enne- 
mis , elles ne faifoienc que défbler la 
Picardie & la Champagne. Qu'enfin 
leurs Majeftez avoient jugé à propos 
d'informer le Parlement de toutesces 
chofes , s’alTurant qu’ils emploieroient 
leurs {oins pour appuier les bonnes in- 
tentions du Roi , de pour faire rentrer 
S. A. dans Ton devoir. 

La le<5ture de cet Ecrit furprit ex- 
trêmement toute la Compagnie , & ce 
fut fans doute la première fburce des 
dclbrdres qui fuivirent peu de tems 
après. M. le Prince tâcha d’y répon- 
dre , en rejettant les aceufationsdonc 
il étoit chargé fur la malice de Tes en- 
nemis , particulièrement du Coadju- 
teur , qu’il traitoit de calomniateur, 
comme Auteur de l’Ecrit , & qu'il ac- 
eufoit d’avoir tenu plulîeurs confcils 
contre lui chez le Comte de Montre- 
for , pour le faire arrêter une fécondé 
fois. M. le Prince n’avoît point encore 
parlé fi pofitivement de^ces conférences 
pour ménager le Sr de Lyonne qui lui ^ 
en avoir donné les premiers avis ; ce 
que S. A. tâchoit encore de faîredans 
fa Réponfc , où il ne nommoit que le 
Coadjuteur Sc le Comte de Montre- 
for : mais ce ménagement n’eur pas 

L iij 
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14 ^ MEMOIRES, 
l’effet qu’il s’en étoir promis j au con- 
traire y le Coadjuteur ôc Tes amis en 
conçürent des fbupçons plus violents 
contre le Srde Lyonne; mais plufieurs 
d’entre eux doutoient fort qu’il eût ofé 
reveler ce fccret de fon chef , & fans 
ordre du C. Mazarin. 

Qiioiqu’il en foi' , le Coadjuteur 
fc défendit en niant tout , &c qu’il fût 
\ Auteur de l’Ecrit ( quoiqu’il l’eût con- 
fcillé& approuvé)&en défavouant les 
conférences chez le Comte de Mon- 
trefor,dont il parla d’un Ci grand fang 
froid , qu’on ne fa voit ce qu’on en dé- 
voie croire. 

Après cela M.le Prince préfenta 
deux Ecrits au Parlement pour fàjuf- 
tiûcacion , dont l’un écoit de lui con- 
tenant des Réponfes particulières aux 
faits articulez dans ce lui du Roi , &c 
l’autre ètoît une déclaration de M. le 
DUC d’Orléans fur le même fujet. M, 
^ le Prince auroit bien fbuhaité que S. 
A. R. eût été en perfbnne au Parle- 
ment , peur appuier fà déclaration par 
ià préfœccjmais il ne put obtenir ce- 
la de lui , S. A. R. s’étant dès aupara- 
vant retirée des Afïèmblées à caufe du 
tumulte qui fe faifoit toujours dans la 
Grand’Salle du Palais , ôc parce qu’il 
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ne vouloit pas s'engager dans un Par- 
ti contre la Cour , ni defobliger le 
Coadjnteur , qui avoir toujours beau- 
coup de part à fes réfolutions. Il eft 
même certain qu'il fît tout ce qu'il 
put pour fe difpenfer de donner cette 
déclaration à m. le Prince : mais il Fut 
Cl prefFé , qu'il ne put s'en défendre. 

Cette déclaration portoit , Qiie S. 
A. R. n'avoit fçu que bien tard la 
réfolution prife par S.M.de mander les 
Compagnies Souveraines. Que l'Ecrit 
en quellion ne lui avoir été commu- 
niqué qu'un quart d'heure avant l'ar- 
rivée des Dépurez du Parîement.Qii'il 
y avoir trouvé plufieurs chofes à re- 
dire , & qu'il avoir confeillé de le fup- 
prîmer. Qu'en fa préfence M . le Prin- 
ce avoir propofé à la Reine , & depuis 
au Confeil , deux moïens pour faire 
fortir les Efpagnok de ^tenay 5 l'im 
par négociation , moiennant une jfuE 
penfion d'armes entre cette Ville & 
les Places du Luxembourg j ôc l'autre 
par la force , en lui Honnanc 1000. 
nommes pour en faire le îîege ,n? le 
pouvant fans cela, parce qu'il n'y avoic 
que loo hommes pour lui dans la Q- 
tadellc , ôc que les Efpagnols en 
avoient ;oo. dans la Ville. Que 5. A. 

mj 
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148 MEMOIRES, 
n'avoîtpâi envoie fes Troupes à l'ar- 
mée du Roi, parce qu’elle étoic com- 
mandée par le Maréchal de la Perte, 
créature du Cardinal, qui l’avoît ef- 
corté dans tous fes voiages , & l’avoit v 
reçu dans fes Places malgré les Arrêts 
du Parlement.Qiie m. le Prince aiant 
prié S. A.R.d’envoier un homme pour 
commander fes Troupes , Elle avoir 
nommé le Sr de Vallon,que la Reine 
empêcha de partir. Qiie les défiances 
de M. le Prince n’étoient pas fansfoh- 
dcmentiqu’il n’avoît pas été fort bien 
reçu au Palais-Roîah que S. A. R. ne 
lui avoir pas confeill^ d’y retourner. 

Qu’il étoit bien informé des confé- 
rences qui s’étoient tenues à Ton pré- 
judice.Qu’enfin il ne croioit pas que 
Xf. le Prince fût capable de former de 
mauvais deiTeins contre le fervice du 
Roi , ou de l’Etat. 

L’Ecrit de M. le Prince étoit aflèz 
conforme à cette déclaration. Sur le 
chapitre du Ç. Mazarin , il proteftoit 
qu’il n’avoit eu aucune part à tout ce 
qui s’étoit fait contre lui , avant $C 
pendant fa prifbn. Que c^epuis à la 
vérité , il s’étoit uni à tôu^ les Parle- 
mens du Roianme , & aux vœux des 
peuples , prur conferver U tranquilité • 
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publique , qui auroîc pu être altérée 
par le retour du Cardinal. Que Ci le 
Coiileil de S.M.avoitprîs le foin qu'il 
devait , de lever les ombrages du pu- 
blicjà l'occafion des voiages fréquents 
qui fe fâifoient à Cologne , le Parle- 
ment n’auroir pas été obligé de de- 
mander une déclaration confirmative 
de ces Arrêts , dont il fcmbloit qu’on 
vouloit éluder l’effet , par l’Ecrit qu’on 
venoit de produire. Qu’à l’égard des 
grâces q«’on lui reprochoit , il pré- 
tcndoit les avoir bien méritées par fes 
fcrviccs. Qi’après tout , ni lui , ni fes 
amis n’avoient pas à beaucoup près 
tant de Places à leur difcretion , que 
le Cardinal ôc fes créatures , qui com- 
mandoicnt dans Pignerol , Saluces, 
Perpignan , Rofcs , Breft , Dunserque, 
Mardick , Bergucs, Dourlens ,laBaf- 
fée , Bapaûme , Yprcs , Courtrai , &c. 
Qu'il faloit autre chofe que des paro- 
les pour alTurer l’éloignement fans 
retour d’un homme qui avoit les clefs 
de tant de portes , pour rentrer dans 
le Roiaiime quand il voudroit.Que fi 
on vouloit confiderer la manière dont 
il vivoit avec le Premier Prefidént,on 
ne lui imputeroit pas le dernier chan- 
gement arrivé dans le Conlcil ôù il 
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furoic n'avoir eu aucune parc , fi cc 
n'ccoit peut-êcre cns'oppolant comme 
il avoir fait avec S. A. R.aux avis vio- 
lents du Coadjuteur & du Comte de 
Montrefor , d'ôter les Sceaux de for- 
ce au Premier Prefidenc > de faire 
prendre les armes aux Bourgeois , ôc 
d'aller droit au Palais - Roial. Que 
l'éloignement des Sieurs Servien , le 
Tellier , & de Lyonne , ctoit nécef- 
faire pour fa fureté, ôc avoit etéap- 
pouvé du Parlement ôc du public» 
Que s'il s'étoic exécuté de bonne foi, 
il fe feroic fournis aufiitôc à toutes les 
volontez de la Reine ; mais qu'aianc 
vu que dans le même tems on con- 
tinuoic un commerce réglé avec le 
Cardinal , il avoir du penfer à fa fil- 
reté. Que cette feule raifon l'avoic 
empêché de retourner à la Cour , ôc 
au Confeil , où rien ne fe décidoic 
que par les ordres du Cardinal , ôc ou 
il favoic qu'on vouloir faire entrer de 
nouveaux Sujets qui lui étoienc entiè- 
rement dévouez. 

Les perlbnnes dont M. le Prince 
entendoic pa^er , é»x)icnt M, de Châ- 
ceauneuf ( i ) , ami intime de Madame 

CO ^‘1^ Piiace ne pouToic le Ibufflir, 
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de Chcvreure, & de Madame de Rho- 
des,auquel il avoir fait ôter les Sceaux, 
& qui fut rappellé , & fait chef du 
Confcil , & le Marquis de la Vieu- 
yillc , auquel on donna la Surinten- 
dance des Finances, 

^ Énfuitc S. A. avouoît , qu’il avoir 
^^ 1 ^ Parlemens , & aux bonnes 
Villes du Roîaumc , mais fimplemenc 
pour fc juftifier , & diffipcr les bruits 
qu’on faifoit courir , que fon delTêin 
etoit d’exciter une guerre civile. 
Que fi Madame la PrincefTe & Mada- 
me de Longueville s’étoient retirées 
à Montrond , elles ne l’avoient fait 
que par une jufte précaution , afin de 
mettre leurs Perfonnes à couvert des 
€ntreprifes de fes ennemis. Qu’il n’é- 
toit pas vrai qu’il fît fortifier fes Pla- 
ces a quoiqu’il eût permiffion & pou- 
voir de 5. M. pour cela, cm’enfin il 
ctoit faux qu’il eût jamais eu aucune 
intelligence avec les Efpagnols , que 
c etoit une pure calomnie , dônt il 
demandoit reparation,commc du plus 
grand outrage qui pût être fait à un 
Prince du .^ang.qu’il fiipplioit la Com- 



parée qa’il avoir prçfidé au Jugement , 
pronoocé 1 xtiec de M.dc Monrmorcncy, 

L Tj 
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pagnic de la lui faire obtenir , & de 
prier leurs Majeftcz d'en nommer les 
auteurs , fe foumetranc volontiers au 
jugement de la Compagnie, s'il fe 
trouvoit qu'il eût rien fait contre le 
devoir de fa nailTance. 

Cette Réponfe de M. le Prince aiaait 
été lûe , aullibien que la déclaration 
de M. le Duc d'Orléans , & l'Ecrit de 
iS.M.on en vint à une Deliberation, 
dans laquelle il y eut deux avis prin- 
cipaux , dont le premier étoit de fup- 
plier S. A. R. de s'entremettre de cet 
accommodement , & l'autre defupprî- 
mer tous les Ecrits de part & d’autre, 
afin qu'il ru’en fut plus parlé : mais la 
Délibération n'aiant pu finir ce jour- 
là , elle fut remife au i i.Août i6/i. 
A la fortie plulleurs perfomics fe 
mirent à crier dans la^ Salle , Point de 
, Point de Coadjuteur , fans 
doute par ordre de m. le Prince , qui 
étoit venu au Palais , fi bien accota- 
pagné d'Officîcrs,& de gens de guer- 
re , qu'il y a lieu de s'étonner que le 
Coadjuteur en fût quitte à fi bon mar- 
ché , n’aiant pour lors avec lui qu'un 
fort petit ntDuibre de Tes amis. C'ell 
pourquoi étant obligé de fe juftifier le' 
Lundi fuivant , il crut ne devoir plus 
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tant fe commettre j & fit fi bîcn,que ' 
dans ce peu de tems il s’aflura d'un 
bon nombre de gens de main pour l'ac- 
compagner , tous les Frondeurs s'etant ' 
ralliez dans cette occafion ^ à la réfer- 
ve du Duc de Bcaufort , qui s'étoit 
déclaré en faveur de M. le Prince. 

La Reine qui regardoit le Coad- 
juteur comme le fcul qui pût foutenir 
l'autorité du Roi dans le Parlement, 
donna ordre aux Officiers des Gardes- 
du Corps , des Gensdarmes , & des ' 
Chevaux légers , 5c à quelques Capi- 
taines du Régiment des Gardes , d'en- 
voier fecrctteraenc le Lundi matin ' 
dans la Salle du Palais , un certain 
nombre de leurs gens, qui recevroient 
les ordres de ce qu'ils auroient à fai- 
re , du Marquis de Laigne , aiirquels 
on donna pour fe reconnoître le mot 
.de Notre- D urne ^ 

De fon côté , M. le Prince rafièm- 
bla le plus de monde qu'il put j avec 
beaucoup plus de bruit que les jours 
précédents , aufquels il donna le mot 
de Su'm - Lou^s, 

Le Coadjuteur arriva le premier au 
Palais ,bien accompagné de perfonnes 
de qualité ,qui fe rangèrent vers le 
Parquet des Gens du Roi , occupant. 
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jufqu’à la porte de la Grand'Cham- 
bre , où fe tiennecu: les Huiflîersjpen- 
danc que les Gens de la Maifon dü 
Roi , fans faire paroîcre leurs delTeins, 
écoient difperfez par pelotons dans la 
Grand'Salle , & difpofez de maniéré, 
qu’ils auroient pu attaquer les gens 
de M. le Prince par devant & par der- 
rière. En un motjon s’attendoit ii bien 
à en- venir aux mains , que plufieurs 
Confeillers & autres gens de Robe 
des deux Partis , avoient des épées, 
poignards, & autres armes cachées fous 
leurs habits (i). 

Le Comte de Montrefor , que M, 
le Prince avoir accule & de parole 
& par Ton Ecrit , fe crut aufli obligé 
d’aller au Parlement pour fejuftificr; 
mais comme il n’y avoir pas l’encrée, 
il demeura dans le Parquet. des Huif- 
lîers avec le Sr d’Argenteuil , Sc quel- 
ques autres du Parti , où il fe trouva 
aufli un nombre conEderable de Par- 
tifans de M. le Prince , qui s’en ren- 

(t) On die qu*il ne fe treu^aque deux 
Conseillers qui ne fulTcnc point armez. Le 
Coai.uieac, malgré fo n cacaâ.'rc, avoir ut* 
grand poignard. Quelqu’un en aiant apperça 
le bout qui palfott , dit au Coadijtcut s 
'rMooficur, cil.ee là vôtre ^éviaitc # 
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dirent les maîtres. Ce qui dans \z 
fnicc penfa être caufe de la perte du 
Coadjuteur, 

Son A. R. ne fe trouva point à cet- 
te Allèmblée , non-plus qu'aux prece- 
dentes J de forte que les deux Partis 
n'étant retenus par aucune confidera- 
tion , ni par aucun refpcd , M.le Prin- 
ce commença par dire , Qii'oii avoit 
de mauvais deflTeins fur fa Perfonne. 
Qu’en entrant dans la Salle il avoit 
vu plufieurs amis du Coadjuteur.Qu'il 
favoit qu'on avoit détaché dix hom- 
mes de chaque Compagnie des Gardes», 
aufquels on avoit donné le mot de 
JS/otre-Dame, Ce que le Coadjuteur 
avoua, difant qu’il étoit vrai qu’il 
avoit prié fes amis de l’accompagner, 
pour ne pas s’expofer une fécondé fois 
au rifque qu'il avoit couru en fortanr 
de la derniere Alfemblée : mais que (i 
S. A. vouloir ordonner à lès gens de 
fe retirer , il prîeroit les liens d'en fai- 
re de même. Sur quoi le Parlement 
aiant ordonné que tous ceux qui étoient 
dans la Salle en fortiroient , le Sr de 
Champlaftreux fut commis avec quel- 
ques autres Confeillers pour cela ; & 
M. le Prince aiant envoîé M.de la Ro- 
jchefoucauit avec eux pour faire retirer 
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fes gens , le Coadjuteur alla lui*mêrrte 
pour congédier les fiens , fans penfer 
qu'il alloic fe commettre. 

* A peine eut-il pafle la porte du Par- 
quet des Huiffiers avec le Sieur d’Ar- 
genteuil , que cinq ou fix Valets-de- 
pied de M. le Prince mirent l'épée à 
la main , ôc coururent à lui ^ criant, 
yia Mazarin. Ce qui fut caufe que 
tous les deux Partis tirèrent auflî l'é- 
pée j ceux du Coadjuteur s'étant jetrez 
en foule autour de lui pour le couvrir, 
en criant f^ive le Roi j & les autres,/^i- 
t/eot le Roi & les Princes.Oe forte qu'il 
parut en un moment trois ou quatre 
mille épées nues dans le Palais; & il 
y a bien de l'apparence qu'il y auroîc 
eu bien du fang répandu , H quelqu'un 
eût commencé; & que le- Parti de S. 
A. n'auroit pas été le plus fort , puif- 
qu'ils furent d'abord obligez de recu- 
ler jufqii'à la porte qui mène aux En-' 
quelles ; &c que les Gens de la Maiion 
du Roijleurs Officiers à leur tête,com- 
mençoient à s'avaiKer pour envelop- 
per ceux de M. le Prince : mais il ar- 
riva heureufement que le Marquis de 
Crenan Capitaine des Gardes de m. le 
Prince de Conty,s'étant trouvé en pré- 
fencc du Marquis de FonTeufe , aîné de 
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la Maifon de Montmorency , l'un des 
principaux amis du Coadjuteur , lui 
dit qu'il étoic bien fâcheux que les plus 
braves gens & les plus Grands Sei- 
gneurs du Roiaurae , prefque tous 
parens ou amis , s'egorgcaiïent pour\ 
un coquin comme Te Cardinal Ma- 
zarin j à quoi le Marquis de Fofleu- 
fe aiant répondu qu'il n'ctoit point 
queftion du Cardinal,mais qu'il faloic 
crier f^ive le Roi tout feul ; le Marquis 
de Crenan repliqua,Nous Tommes tous 
bons Serviteurs du Roi s'il ne tient 
qu'à cela yf^ive U Roi , en remettant 
en même tems Ton épée dans le four- 
reau : ce que tom le monde fit à Ton 
exemple , criant unanimement à qua- 
tre ou cinq reprifes yivf le Rai , fans 
rien ajouter. 

Il arriva cependant que leCoad u- 
tcur aiant voulu rentrer dans la Grand' 
Chambre par le Parquet des Huiflîers, 
d'oii il ne faifoit que de fortir , il trou- 
va en tête le Duc de la Rochefou- 
cault,qui étoît demeuré au dedans du 
Parquet , ôc avoic fait mettre la barre 
de fer, de maniéré qu'elle tenoit la por- 
te entr'ouverte , fans lailTer pourtant 
affèz d'efpacepour le pailàge d'un hora^- 
me. Ce Duc volant le Coadjuteur, dit 
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au Sieur de Chavagnac ami de M. le 
Prince j qu'il faloic tuer ce.. . là, & qu'il 
le poignardât ; à quoi ce Gentilhomme 
répondit qu'il n'en feroit rien ÿ qu'il 
etoit là, pour le fervice de S. a. mais 
non pour aflaflîner pcrfonne , & qu'il 
le poigardât lui-même s'il vouloir. 

Le Coadjuteur échapa encore un 
autre danger plus préfent , pendant 
qu'il étoit arrêté à ce palTage , par le 
fecours du Sieur d'Aigenteuil , qui lui 
fauva certainement la viejcarun hom- 
me de la lie du peuple nomme Pefche^ 
le plus grand clabaudeur de M. le Prin- 
ce, s’étant avancé vers lui avec fa fem- 
me le poignard à la main , criant, O» 
efi ce... .de Coadjuteur , ^ue je le tui'i 
le Sieur d'Argenteuil»pric habilement 
le manteau d'un Prêtre qui fe trouva- 
ià jdont il couvrit le Coadjuteur, afin 
qu’il ne fut pas reconnu à Ton rochet 
& à fon camail ; &c fe mettant entre 
deuxjil demanda froidement à ce mal- 
heureux s'il auroît bien le cœur de 
'tuer fon Archevêque -, ce qui le retint 
dans le rcfpeâ: : & dans ce moment 
Meûicurs de la Grand'Chambre aiant 
été informez de l'embarras où fe trou- 
voie le Coadjuteur, le Sieur de Cham- 
plafireux qui ne l'aiinoic pas , qui 
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êtoit lyerviceur de M.le Priiice,ne laif- 
fa pas d’aller brurqueme.nt à laportc 
du Parquet pour la faire ouvrirrce qu’il 
ne fit qu’avec aflèz de peine,afîîfté du 
Sieur Noblet d’Auvilliers , qui fans 
connoître le Coadjuteur que de vue, ne 
laifià pas de lui rendre un fervice fig- 
nalé dans cette occafion , en lui facili- 
tant le pafiage > & en arrêtant , à ce 
qu’il ditjle bras d’un homme qui vou- 
loir lui enfoncer un poignard dans le 
corps. En reconnoiiïànce de quoi ce 
Prélat reçut le Sieur Noblet dans fa 
nvaifon , où il eil demeuré jufqu’à fa 
mort. 

Ainfi le Coadjuteur rentra henreu- 
fement dans la Grand’Chambre , au 
moment que chacun reraettoit l’épée 
dans le fourreau ; ôc le Sieur Cham- 

{ daftreuxaîant paru dans laGrand’Sal- 
e , ôc parlé aux Chefs des deux Partis> 
tout le monde défila en même tems 
par differentes portes dans la cour du 
Palais,ainfi qu’il fut réglé fur le champ 
par les CommifTaires, pour éviter les 
défbrdres & les conteftations j les Par- 
tifaiis de Monfieur le Prince préten- 
dant que ceux du Coadjuteur dévoient 
fbrtir les premiers. 

Tout ce tumulte empêcha qu’il ne 
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fe fît rien au Parlement ce joiir-Ià,Ieà 
efprits étant trop échauffez. Au fortir' 
de PAlïèmblée , S A.& le C oadjuteur 
furent reçus par leurs amis dans la cour 
du Palais , & conduits chez eux.Il ne 
faut pas oublier qu^il y eut quelques 
paroles afièz vives entre le Coadjuteur 
&c le Duc de la Rochefoucault , quand 
ils furent rentrez dans al Grand'Cham- 
bre : mais cette coiiteftation fe termi- 
na cavalièrement par le Coadpteur, 
qui , fi on Pen veut croire apoftrophà 
ce Duc, ôilui dit en pleine Afièmblée, 
U frAnchife y foDriquet ordinaire 
du Duc , f> fuis Prêtre , & tu n'es <ju*un 
polcrorT‘yC'c& pourquoi nous nenous bat- 
trons point pour cette affaire ( i). Ce- 
pendant le Duc de Brilïàc parent du^ 
Coadjuteur , & qui alloit toûjours au 
Parlement avec lui, à fon retour de 
PAlIcmbléc , cnvoîa le Marquis de 

(i) Le Duc de ta Rochefoucault lui ré* 
pondit : Monfteuc le brouillon , fi tous é.i z 
homme d’épée, vous ne patlcriex pas com- 
me vous faites. C’eft ce qui engagea le Due 
de BrilFac â faire , la démarche qu’il m. D’au- 
tres difenr qu’il n’y eut point d'appel , te que 
le Duc de Brilfac lui envoia feulement dire, 
que s’il le tencontroit , il lui donneroit cetw 
coups d’éperons , parce qu’il ne valoir pas la 
peine qu’oQ fc battît contte loi. 
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SaInt'Auban Gentilhomme de Dau- 
phiné , faire an appel au Duc de la ro- 
chcfoucaulc : mais la chofe aianc été 
découverte , on y mit ordre , 6c clic 
n'alla pas plus loin. 

L'aprés dînéeM.leouc d'Orléans 
fit prier le Coadjuteur de n'aller point 
au Parlement le lendemain ; ce qu'il 
eut de la peine à obtenir de lui , quoi- 
que ce Prélat eût déjà £u que la Reine 
ctoit parfaitement contente de lui 
qu'Elle n'attendoit rien davantage de 
{a pan : mais comme il lui fcmbloic 
que p'étoit en quelque façon quitter 
la partie , il n'y auroic ^as confentî 
aifcment , fi dans le même rems le 
Sieur Joly ne lui eût propofé un pré- 
texte honnête pour s'en difpenfer , en 
aiïiftant à la procefiion follcmnelle de 
la grande Confrairie , qui devoir fe 
faire ce jour - là , & où l'Arçlievéquc 
a coutume de fe trouver avec tous les 
Curez de la Ville. Cette Proceflion 
part de la Magdeleine pour aller aux 
Cordeliers , où Ce dit la Me(Te;& com- 
me M. l'Archevêque n'étoit pas en 
état d'aflîfter à cette cérémonie , la 
bîcnféance vouloir que le Coadjuteur 
templît fa place j & il ne fut peut-être , 
pas fâché oc cette puvcrturc,qui mec- 
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toic à couverc fon honneur Se fa Pet- 
fonne. 

Cependant peu s*cn falut qu’il n’y 
courût autant de danger que le jour 
precedent , quoi qu’à la Hn le tout le 
tournât d’une maniéré avantageulê 
pour lui. Le hazard voulut donc que 
Son A.fbrtit ce jour- là du Palais pouj: 
retourner à l’Hôtel deCondé ,dansle 
même tems que la Proceflîon fortoic 
des Cordeliers pour revenir à la Mag- 
deleine , Sc que les uns & les autres 
s’étant rencontré dans la rue du Paon, 
la canaille qui marchoit devant le car- 
rofle de S. A.cria fur le Coadjuteur jiu 
M*z.arin , fans refpeâ: pour la céré- 
monie : mais M.le Prince les fit tairej 
Sc comme fon carrofle fut vis-à-vis le 
Coadjuteur ,il le fit arrêter ,&baiiïcr 
la portière & ceux qui étoient avec 
lui en étant tous ibrtis pour fe mettre 
à genoux, fans exception du Sieur 
de Gaucourt,qui fit comme les autres, 
quoiqu’il fût de la R. P, R S. A. s’a- 
genouilla auili dans la portière , Sc 
\ reçut en palTant la bénediéfion du 
Coadjuteur , qui fit enfuitc une pro- 
fonde révérence à M.le Piince,à laquel- 
le il répondit auQî gracieufement que 
s’ils eui^nt été les meilleurs amis da 
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monde -, apres quoi chacun pourfui- 
vie Ton chemin. 

Apres cela le Coadjuteur ne retour- 
na plus au Parlement , n'en étant plus 
folliclté par la Reine , qui paroilibic 
toujours fort contente de lui : mais M. 
le Prince continua toujours , inhftanc 
& demandant une Déclaration d'inno- 
cence. C'çft pourquoi il fut ordonné 
que tous les Ecrits feroient portez à 
leurs M M. & que très - humbles re- 
montrances feroient faites fur la (^n- 
fèquence d'iceux j la Reine tres-hum- 
bleraent fuppliéede vouloir bien étouf- 
fert cette affaire, & S.A.R.de s'entre- 
mettre pour l'accommoder. 

Les Partifans de M. le Prince a- 
voient tâché de porter la chofe plus 
loin , & de faire ajouter que la Reine 
iêroit fuppliée de nommer les Auteurs 
de l'Ecrit contre S. A & de fournir les 
preuves des faits : mais les amis du 
Coadjuteur s'étant joints au parti de. 
la Cour , Us empêchèrent ce deUcin 
de réuüir. 

Enfin la Reine aîant mandé le Par- 
lement , Elle lui fît dire par le Chan- 
celier, Que les avis qui lui avoienc 
été donnez de l'intelligence de m. le 
Prince avec les Efpagnois , n'aiant pas 
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cté confirmczjS.M, vouloir bien croi- 
re qu'ils n^écoicnc pas vrais .Que ce- 
pendant , Elle emendoit que S. A. fît 
forcir la garnifoH de Stenay. Que Tes 
troupes allaflent încelTamment joindre 
l'arnicé du Roi. Qu'il fie celTer les for- 
tifications de Montrond , ôc forcir de 
toutes fes Places les Soldats qui expe- 
deroient le nombre des Etats expédiés 
pour cet effet. Qu'il vînt rendre fes 
refpe<5ts au Roi , 6c prendre fa place 
au Confeil. 

Cette re'ponfe a voit été diétée par 
M. de Châceauneuf , qui étoit rentre 
en grâce , &c avoir été fait Chef du 
Confeil , fans lui rendre pourtant les 
Sçeaux , qui demeurèrent entre les 
« mains du Premier Prefident , quoiqu'il 
reftàt toujours à la tête du Parlement, 
où il réufljlïbit fort bien ; au lieu qu'il 
étoit tout'à fait neuf dans les affaires 
du Cabinet. 

On avoir cru que cette réponfe 
memoît S. A, dans la néceflité de 
fe foûraettre , ou tout - à fait dans 
fon tort>S.M. ne lui demandant que 
des cho/és jiiftcs , & le juftifiant en 
quelque façon fur fon intelligence 
avec les ennemis de l'Etat ; quoiqu'on 
fçùc fort bien ce qui en étoit , & qu'il 

conti- 
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coîitinuoic de prendre des mefutes 
avec eux pour faire la guerre i mais on 
dilîîmula fur ce point , afin de lui 
ôter toutes fortes de prctcxtes.Cepeii'' 
dant comme M, le Prince continuoit 
d'inlîfter fur fa jnftification , & que m. 
le Duc d'Orléans fut pour le même 
fujet au Parlement, S. M.réfolut en- 
fin d'cnvoier en même tcms une Dé- 
claration d'innocence pour Son A. 

& celle qu'on demandoit depuis fi 
longtems contre le C.Mazarîn} apres 
quoi tout le monde crut les affaires 
finies ,& que M. le Prince ne feroit 
plus aucune difficulté de retourner au 
Palais Roial. 

Mais ceux qui voioient les chofes 
de plus près ,& qui favoient les intri- 
gues de S. A. pour gagner le Parlement 
Ôc le peuple , jugèrent bien qu'il ne 
feroit pas cette démarche. En cfFec 
quand il vit qu’il navoit plus de bon- 
nes raifons à dire , & que le terme de 
la majorité du Roi approchoit , il prît 
le parti de fe retirer à Bordeaiix,aprc$ 
avoir écrit une Lettre au Roi pour^ 
s'exeufer. 

Il eft certain que ce Prince eut af- 
fez de peine à prendre cette rcfolutîon, 
dont il voioit bien que les fuites pouîv 
Tome. J M 
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roient ctrc fàcheufes pour lui. D'ail- 
leurs il avoir de la répugnance à quit- 
ter fa belle maifon de Chamilly,& à 
s'éloigner de Madame de Châtilloii 
" dont il étoît fort amoureux: mais Ma- 
dame de Longueville , le Duc de la 
Roche fjucault , & une infinité d'Olfi- 
ciers& degens de guerre , <lontil étoic 
continuellement obfedé , qui ne de- 
mandoient que les occafions d'une 
meillaire fortune , le déterminèrent 
enfin à prendre le parti de la guerre. 

Madame de Longueville , & le duc 
de la Rochefoucaulr,qui avoîcnt com- 
mencé les négociations de m. le Prin- 
ce avec le Cardinal, & qui voîoientqiie 
le dernier s'étoit mocqiié d'eux,cher- 
choîent les moiens de Ce venger. Ils s'é- 
toient figuré que la feule apparence de 
guerre étourdiroit le Cardinal j de ils 
dîfoient fans cellfe à S. A. qu'il n'iroît 

Î )as juiqu'à Bourges,fans qu'on envolât 
ui offrir la carte-blanche. Madame de 
Longueville avoir de plus un intérêt 
particulier ôc fecret de ibuhairer une 
rupture , parce qu'alors il lui impor- 
toit fort d'être éloignée de M.fbn ma- 
ri , qui la preflôîr fort de retourner 
avec lui ; & que pour s'en difpenfer 
avec quelque bienféancc , elle avoît 
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befbîn d‘une raifon auffi fpécieufe que 
celle de fuivre M. Ton Frerej dans une 
querelle où tout le monde favoit bien 
qu'elle avoit autant & plus de part que 
' perfonne. 

Ainfî M.lc Prince lailîà emporter 
prefque malgré lui aux follicitationsÔc 
aux palEons de ceux qui l’environ- 
Koient , dont les vues intereflecs ne lui 



étoient pas inconnues j ce qui l'obli- 
gea de leur déclarer avant fon départ, 
que s'ils lui faifoient mettre une fois 
l'épée hors du fourreau , il ne l'y 
remettroit peut-être pas fitôt qu'ils 
voudroient , ni félon leur caprice. 

Le Duc de Nemours eut auffi beau- 




coup départ à la réfolution de M.la 
Prince, & demeura jufqu'à la fin atta- 
ché à fcs întercts.ll n'en fut pas de mê- 
me du Duc de Longueville , qui fe tint 
en repos dans fon Gouvernement de 
Normandie i , fort mécontent de fa. 



femme, & peu latisfait de S. A. Le 



(f)Ce PrTQceétoit aim - jafqu'à l'aforatioQ 
de cous les Normands , parce qu'au milieu 
des troubles , il avoic conferré la Province 
dans une grande tranquilité , Sc empêche les 
gens de guerre d'7 entrer. Quoique dans le 
fonds cette conduite duré re plûcôc attribuée 
à fon itrefolution , qu'à fa bonne volon:é. 

M ij 
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Duc de Bouillon &le Vicomte de Tu- 
renne ne voulurent point non- plu» 
entrer dans le Parti , quelques offres 
qu’on leur pût faire , quoique le Duc 
dans les commcncemens l’eût fait ef> 
pérer à m. le Prince , aîant eu pour cet 
effet plufieur?' conférences avec le Duc 
de la Rochefoucault. Enfin S. A. prit 
avant fon départ quelques mefures 
avec M. le Duc d’Orléans , qui de- 
meura cependant à Paris comme Spec- 
tateur de la Tragédie qui alloit bientôt 
commencer. 

Le Roi étant entré dans fa quator- 
zième année le 7.Septembre 1651.9. 

I M. fut au Parlement le même jour 

f îour s’y faire déclarer majeur , félon 
es Loix du Roiaume. Pour cet effet, 
ce jeune Prince partît du Palais- Roial, 
monté fur un fort beau ^heval , ac- 
compagné des Officiers de la Couron- 
' ne,& d’un grand nombre de Seigneurs 
avec des habits magnifiques mon- 
tez fur des chevaux richement enhar- 
nachez. Cependant au travers de cet- 
te pompe fuperbe , & malgré la foule 
extraordinaire du monde dont les rues 
croient remplies , on ne laifibit pas 
d’entrevoir des figues de la malheu- 
reufe difpofition des efprits , par un 
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(îlencc triftc qui regnoic prcrqiie par 
touc,au lieu des cris ordinaires de l^tve 
le ^5/, qui auroîent dû être redoublez 
à cour moment dans une occaEon de 
cette nature , & qui ne fe faifoient 
entendre qu'allez rarement & foîble- 
ment. 

La marche de cette cavalcade fut 
par les rues Saint - Honoré , des Lom- 
bards , des Arcis , & enfuite par le 
Pont Notre-Dame , où le Roi étant 
proche S. Denis de la Chartres , & 
quelqu'un lui aîant fait remarquer le 
Coadjuteur à une fenêtre , S.M.lui fit 
l'honneur de le faluer. Le refte de la'^ 
marche continua jufqu'au Palais avec 
beaucoup d'ordre , où la Déclaration 
de majorité lè fit dans les formes or- 
dinaires ; & le Roi s'étant affis fur fon 
Lit de Juftîce , remercia la Reine 
des foins qu'Elle avoir pris de fa Per- 
fonne & de fbn éducation. ( Compli- 
ment que la Reine ne méritoit point. 
Elle & le Cardinal s'étant peu mis en 
peine d’inftruirele Roi comme ils le 
dévoient, & de cultiver les heureufes 
difpofitions qui paroillbient dcs-lors'^ 
dans S.Muifin de le retenir plus long- 
tems dans leur dépendance , & de de- 
meurer les maîtres des affaires. ) £n- 

M iij 
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fuitre on publia un Edic contre les 
Duels , & un contre les Blafphénia- 
t urs , avec une Déclaration, d'inno- 
cence en faveur de Monfieur le Prin- 
ce ; ce qui fe faifoit pour lui ôter tou- 
tes forces de prétextes , & pour mieux 
colorer ce qu'on avoic deflein d'exe- 
cuter contre lui. 

Cette Déclaration n'empêcha pour- 
tant pas M. le Prince de continuer Ton 
voiage ( i ) à quoi ne contribua pas 
peu l'équivoque d'un Courrier que lui 
envoia le Maréchal de Grammonc 
avec une Lettre pour l'avertir de ne 
s'éloigner pas davantage * ôc qu'il y 
avoit encore efpérance d'acommode- 
menr. m. le Prince étoit allé de Paris 
à Augcrville , maifon de plaifance du 
Prchdent Perrault. Le Courrier con^ 
fondant Augerville avec Angervillei 
prit le chemin de ce dernier lieu. Ce 
détour aîant été caufe que S.A.ne re- 
çu la Dépêche de M. de Grammont, 
qu'au raomêt qu'il partit d’Augervillcj 

( I ) Avant de prendre la roure de la Guyen- 
ne , il avoir fa t prier M.dc Longueville de 
(c trouver à un R-ncicz-voui fut le chemin 
de Normandie. Toutes fes follicitattons fu- 
rent inutiles. Son Bcau-fccte demeura atta- 
ché au Roi, ' 
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cc Prince après Pavoir lûe , dit à rcux 
qui étoient auprès de lui , que fi elle 
éroit arrivée un peu plûcôt y elle Pau- 
roic arrêté j mais que puifqu'il avoit le 
cul fur la fellc , il n*eii defeendroit pas 
pour des efpérances incertaines. De 
forte que fans autres délibérations , il 
marcha vers Bordeaûx avec le peu de 
perfonnes dont il étoit accampagné: 
mais il fut bientôt fuivi de M.le Prin- 
ce de Conti , qui avoir voulu affifter 
à la cérémonie de la majorité.des Ducs 
de Nemours &c de la Rochefoucault * 
& de la plupart des perfonnes de qua- 
lité qui s’ étoient déclarées pour lui pen- 
dant là prilbn , à la réferve du Duc de 
Bouillon, & du Vicomte de Turcnr.c. . 
Le Comte du Dognon Gouverneur de 
Brouage , augmenta le nombre de fes 
Partifans , après avoir été conférer 
avec lui à Bordeaux , où ce Prince 
avoit été reçu avec de grandes accla- 
mations du peuple, & lecoulentemenc 
du Parlement , qui donna auffirôt plu- 
fieurs Arrêts pour faifir le deniers du 
Roi, & pour faire tout ce que S, A, 
pouvoir defirer. 

Après cela M. le Prince donna des 
ordres pour lever des gens de guerre 
de tous cotez , ôc délivra des commîf* 

M iiij 
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fions aux Officiers qui l^avoienc fiiîvîf 
de forte qu’il fe vie bientôt avec un 
corps de dix à douz mille hommes de 
Troupes réglées , & en état d'entrer en 
action : mais comme il ctoit impor- 
tant de faire conncîire au public qu’il 
n’en venoit à ces extrémitez que pour 
fa defenfe , 6c par pure néceffiié ,un 
des premiers foins de S-,A. fut d’écri- 
re à M. le Duc d’Orléans une Lettre 
en forme de Manifefie , qui contenoit 
le récit de tout ce qui s’étoit pâlie à U 
Cour depuis fa, liberté j ôc fur toutes 
chofes l’établifïcmenc dans le Conieil 
des Sieurs de Châteauneuf & de la 
Vieuville , créatures du C. Mazarin>& 
beaucoup plus attachez à lui , que les 
Sieurs Servien ,1e Tellier , & de Lyon- 
nc , qui n’avoient été congédiés que 
pour le furprendre , & pour mettre tn 
leurs places fes ennemis déclarez. Il 
tâchoit auffi d’infinuer qu'il n’avoic 
rien fait que de concert avec S. A. R. 
qui n'avoit pas approuvé ce change- 
ment plus que luijfinillant par des pro- 
■ teftations générales de contribuer au- 
tant qu’il pourroitatout ce que S.A.R. 
& le Parlement jugeroîent le plus 
propre pour remédier aux défordres 
de l’Etar: 
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La Cour informée de ce qui fcpaC- 
foie à Bordeaux , réfbluc de partir le 
2^. Septembre pour Fontainebleau ^ 
& de là pour Poitiers, afin d'étre à 
portée de s'oppofer aux delïèins 
& aux progrès de Moiifieur le Princcj 
laifiànt à Paris le 5ieur de Châ- 
teauneuf pour prendre foin des affai- 
res , avec le Premier Prefident,lc Mar- 
quis de la Vieuville , & fur tout le 
Coadjuteur , qui dévoient agfr auprès 
de M. le Duc d’Orléans dans le Par- 
lement & dans la Ville , pour ména- 
ger les efprits , & traverfer les Caba- 
les des amis de M. le Prince. Ce n'eft 
pas que la Reine & le Cardinal fecon- 
fiaffent entièrement au Coadjuteurr 
mais ils avoient fi-bien reconnu fon 
crédit dans tout ce qui s’étoit pafle, 
qu’ils comprirent que e’étoit pour eux 
une efpece de néceffité de fe fervir 
de lui , pour empêcher une révolution 
générale , qui feroit infailliblement ar- 
rivée , (i ce Prélat avoit changé de 
Parti. Ce que fes Confidens fçûrent fii- 
bîen faire valoir à la Cour , qu^ils ob- 
tinrent enfin pour lui la nomination au 
Cardinalat , qui lui avoit été promife 
depuis longcems.Madamc deChcvreulc; 
aida beaucoup à y déterminer la Rcü- 

M V 
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ne & le Cardinal , en leur repréfcn- 
canc que la méEntelligence pallee ne 
venoit que de ce qu’on ne lui avoir 
pas tenu parole j & que û dans cette 
conjondture on ncgligeoit de recom,- 
penfer les fervices , dont la Cour 
avoir marqué tant de contentement, 
il y avoir lieu de craindre qu'il ne 
changeât encore une fois de fentimens 
Sc de conduite.. 

Ces mêmes confîderations étoient 
aufli forcement repréfentées par la 
Princeflfe Palatine (i ) , dont le crédit 
étoit plus grand que celui de Madame 
de Chevreufe j ôc il eft certain que 
ce fut elle qui porta le dernier coup 
dans l’affaire du Chapeau , ôc qui en 
eut tout l’honneur , le C.. Mazarin^ 
aiant trouvé par jplufîeurs expérience^ 
que cette Princclïe avoit beaucoi^p plus . 
de pouvoir fur l’efprit du Coadjureur, 
ôc le favoit mieux ménager que Ma- 
dame de Chevreufe, 

Quoi qu’il en foit , il eft conftant 
que Madame & Mademoîfelle de Che> 

( Anne dc.Gonzagi€ de Mantouc , fero- 
me (i'£douatii Prince Paiacin. Elle avoir tanc 
d'cfpiv , & un talent Ç\ particahec pour les 
affaires, que pctfocoe ao monde o’y teuililToic 
mieux qu’clic. 
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vreufe,6c le Marquis de Laîguc étoienc 
en ce tems-là les dupes du Coadjuteur, 
qui alloit prefque toutes les nuits chez 
la Prinedîe Palatine avec Madame de 
Rhodes dans le carroflè de Joly , qui 
de là le rcmenoit à PHôtel de Che- 
vreufe ,où il entroît comme s'il fût 
venu de chez lui , fans rien dire de 
fon commerce j & pour le mieux en- 
tretenir pendant l'abfence de la Cour, 
il donna un chiffre à cette Prinedîè, 
qui en fit ufage très régulièrement ôc 
de fort bonne foi , donnant au Coad- 
juteur des avis les plus finceres , juf- 
qu'à lui mander fouvenc des chofes. 
qui fembloicnt allez contre les inte- 
rets de la Cour. De fon côté le Coad- 
juteur n’oublioit rien dans le detail de 
fes Lettres , de tout ce qui pouvoir * 
augmenter la confideration où elle 
étoic auprèsHe la Reine , & faire con- 
lîoître à S. m. que la plupart des fer * 
vices dl'emiels qu’il rendoit alors^dans 
routes les occafions ,étoient une fuite 
4es confeils de la Prinedîe Palatine; 
Car on ne peut pas nier que ce Prélat 
aies'cmploiâtalors de fort bonne foi^ 
& très utilement, pour appuier les def- 
feîns & les interets de laCour ,fbît 
dans le Parlement, -foit auprès de m; 

U vj) 
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le Duc d'Orléans , dont ilctoit fotb 
vent allez mal - aifé de venir à bout, 
à câufc des grands égards qu'il aâfec> 
toit d'avoir pour les amis de m. le 
Prince, dont il étoit continuellement 
obfedé. 

Cette conduite de S A. R.qui cloî- 
gnoit toujours avec foin ce qu'ont 
pouvoir faire contre m, le prince,f6us 
prétexte d'un accommodement auquel 
il difoit vouloir travailler , n'empêcha 
pas que le 7 . Octobre 1^51. le Par- 
lement ne donnât un Arrêt fur la Re- 
quête du Procureur General , portant 
défenfe à toutes perfonnes de faire au- 
cunes levées de gens de guerre dans le 
Roiaume , finon en vertu des Lettres, 
Patentes du Roi lignées d’un Secre- 
•tai re d'Etat, & fcellces du grand Sceau, 
à peine d'être déclarez criminels de 
kze - Majefté , avec ordre aux Gouver- 
neurs des Provinces & des Places de 
failir les contrevenants. Cet Arrêt 
étoit allurément contre M. le Prince,, 
qlioî qu'il n'y fut pas nommé 3 & il ne 
fut rendu que fur les avis qu'on reçut 
des levées qui fc faifoient en fon nom. 
de tous cotez 3 la Cour aiant follicicé 
cet Arrêt pour retenir les peuples & 
les Ofiders dans le lelpeà , ôc les 
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empêcher de prendre les armes en fa- 
veur de S. A. 

Ce fut encore dans la même vue, 
& pour mettre m. le Prince touc-à- 
fait dans fon tort , que le Roi écrivit 
de Bourges une Lettre au Parlement, 
en forme de Réponfe à celle de 5 . a., 
pour déclarer que S. M.étoit prête 
d'écouter toutes les propofitions qui 
pourtoient lui être faites , pour réta- 
blir la tranquilité publique j dennanc 
pour cet effet tous les pouvoirs nécef- 
laires à m. le Duc d'Orléans , affifté- 
du Maréchal de l'Hôpital , des Meurs 
d'AÜgre ôede la Marguerie Confeillers 
d'Etat , ôc des Sieurs de Mefme Pre- 
iîdcnt à Mortier, Mcnardeau , Cham- 
pré & de^Ciimont Confeillers au Par- 
lement , pour traiter avec M. le Prin^ 
ce en tel lieu qu'ils jugeroient à pro- 
pos : mais cette propolition aîant été 
refufée par S. A. fbuj des prétextes af- 
fez frivoles , S. M. envoia une Décla- 
ration au Parlemcnr,qui déclaroit crimi 
nels de lezè Majelté Meffieurs lesPriiv 
CCS de ondé & de Conti , Madame 
la Princelîè , Madame la Ducheffe de 
Longueville , les Ducs de Nemours, 
de la Rochefoucault ,& tous ceux qui 
les aÜin;€roient , fi dans un mois ils. 



Digilized by Google 




ryS M E M O I R E S. 
ne reconnoilibienc leurs fautes ne 
sentroieiic dans leur devoir. 

M. le Duc d'Orléans empêcha pen- 
dant quinze jours fous didérens pré- 
textes que cette Déclaration ne fut 
vérifiée j en quoi il fut fécondé vive- 
ment par les amis de M. le Prince,qui 
formoient tous les jours de nouveaux 
incidents: mais à la fin le Parti de la 
Cour, & les amis du Coadjuteur s'é- 
tant joints , il falut en venir à la Déli- 
beration , où S. A.R. ne voulut pas fe 
trouver ; fuivant laquelle il fut ordon- 
né le 4. Décembre 1651. Qiie la Dé- 
elaiadon feroit lue , publiée & cnre- 
giftr écjpour être exécutée félon fa for-;- 
me & teneur. Que cependant M. le 
Duc d’Orléans leroit prié de conti- 
nuer fes Ibinspour l’accommodementj 
& qu’apres le mois expiré, on nepour- 
roit faire aucune procedure contre 
Mellieurs les Princes , Sc autres privi- 
légiés , qu’au Parlement , & toutes les 
Chambres airerabléesv , fuivant les 
Loîx de l’Etat. 

Cet Arrêt donna autant de joie à 
là Cour, que de déplaifir aux Partifans 
des Princes , qui n’avoient pas crû que 
ia chofe dût aller fi vite , & qui foup- 
çpnnérent. M. le Duc d’Oxleans. de.- 
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«'avoir pas fait touc ce qu'il auroit 
pu pour l'empêcher.. La vérité clique 
le Coadjuteur avoir refroidi S. A. R., 
qui commença peu à peu à ne plus 
agir que par bicnféancc pour les inte- 
rets de M.le Prince. Après tout , quand 
il fe feroit donné plus de mouvemens,, 
Sc qu'il, auroit affilié à la Deliberation,, 
il n'auroit pas empêché la vérificatîon j, 
M. le Prince aiant commencé une 
guerre ouverte , fait entrer la flotte 
d'Efpagnc dans la Garonne alfiegé 
<les Places , entre autres Goignac,dont 
il fut obligé de lever le fiege , un de 
fes quartiers aiant été forcé par le. 
Comte d'Harcourt, i 

Cependant on ne lailToit pas de né- 
gocier en faveur de S.A.à Poitiers, ou 
étoit la Cour , & auprès du C. Ma- 
zarîn , à qui le Sieur du Gourvillc fut^ 
«nvoié plus d'une fois. Ces dilFerens 
voiages fervirent à M. le Prince pour 
donner, de fes nouvelles à fes Corref- 
pondans , & pour en recevoir ; outre 
•qu'ils donnèrent lieu à Gourvillc de 
former une cntreprilc fur la Perfonne 
du- Coadjuteur , dont il n'étoit pas af- 
fiirémcnt le premier Auteur. 

Qiioi qu'il en. foit , Gourvillc é- 
cant venu à Paris vers la fin du mois. 

i 
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d'O^tobre , il y artembla 40. ou jOi. 
perfoimes de la dépendance de M. le* 
Prince , avec quelques OfHcicrs & 
Cavaliers de la Garnifon de DatnviU 
liers , que le Major nommp la Roche- 
cochon avoir amenez avec lui. Une 
partie de ces gens furent portez un. 
loir dans la petite rue où eft PEglife 
de Saint - Thomas du Louvre , & l'au- 
tre fous l'arcade d'un petit Pont qui 
ert fur le bord de la rivière au bout de 
la rue des Poulies , pioche le Petit- 
Bourbon , à deflein d'attaquer le Coad*- 
jureur dans fon carroife au retour de 
l'Hôtel de Clievreufe , d’où il revenoit 
ordinairement tous les foirs par le 
Qiiai des Galeries du Louvre. L'entre- 
prife ctoit fort bien imaginée j Sc il 
étoic difficile qu’elle manquât , le car- 
toffè devant être attaqué par devant 
Si par derrière fur le bord de l’eaii,& 
dans un lieu éloigné de fecours:ma*s 
il arriva que ce foir il furvînt une grof'^ 
fc pluye , qui aiant empêché les gens 
de Madame de Rhodes de la venir 
prendre avec fon carroffè qui étoit 
drappé , elle pria le Coadjuteur de la 
rcmener chez elle : ce qu'il fit , pre- 
/ Haut ainfi contre fon ordinaire le cber> 



Digitized by Google 




MEMOIRES. ifi 
min de la rue Saint-Honoré (i) , pour 
remettre cette Dame à l'Hôtel de Brif- 
fac où elle dcmcuroit , au coin de la 
rue d'Orléans. Ce fut certainement un. 
coup de grand bonheur pour le Coad- 
juteur ; mais Ils lendemain il en arriva 
encore un autre plus furprenant.Un 
des Cavaliers de Damvilliers aianc 
oui dire à quelqu'un de la troupe 
qu’on en vouloir au Coadjuteur j & 
s’étant imaginé que ce Prélat pouvoir 
être des amis du Sieur Talon Inten- 
dant des Places frontières , avec lequel 
il avoir quelque habitude *, il alla le ' 
prouver pour lui déclarer tout le def- 
fcln , avec les noms de ceux qui con- 
duifoîent l'cntreprife , qu'il dît s'être 
retirez le foir précèdent avec bien du 
chagrin d'avoir manqué leur coupXe 
Sr Talon qui croioit le Coadjuteur 
fort bien à la Cour à caufe de fa no*- 
mination toute récence au Cardinalat,. 

(i) Cela fit dire au Coadjuteur , tju’il 
avoic bien de robligatlon aux Danes , qui 
non reuiement laitaifoicnt paiTct d'agréables 
momens, mais qui lui enfaifoient éviter de 
fort mauvais. 11 noua la plupart de fes in- 
trigues par le moien de quelques Dames, donc 
ks confcils lui fetvirent beaucoup , fur tout 
ceux de Madame de Chevreufe , de la Pria- ' 
ceife Palatine , & de Madame de Rhodes., 



Digilized by Google 




M E M O I R E Sv 

«lUaudlcoc lui communiquer ccr avis, 
marquant le lieu où la- Roche cochon 
ctoit longé & celui où fc reriroient 
les Cavaliers , avec offre de lui repré- 
fcncer Ibn Auteur j de forte que le 
CoatV Jteur qui par un’ autre hazard 
avoir pris medecine ce i jour- là , & ne 
fortit point du logis , eut le rems 
de s'informer fous - inain des circonf- 
tances qui lui avoienc été rapportées- 
par le Sieur Talon , & qui fe trouvè- 
rent vraies. Cependant cela ne l'einr- 
pêcba pas d’aller le lendemain ap»cs 
midi dans la vieille rue du Tcm’ple, 
rendre vifite à la Prefiicncc de Pom- 
mereuil fon ancienne amie , pour la-, 
quelle il avoir une plus forte inclina- 
tion que pour aucune autre.ll eft vrai 
qu’avant de fortir , il promît à Joly, 
qu’il avoir emploie pour approfondir 
cette intrigue, de revenir avant lanuîr: 
mais fon plailir l’aiant fait-reffier plus 
longccms qu’il ne penfoit , peu s’en 
falut qu’il ne lui contât cher , & qu’il 
ne fut rencontré ce foir-là par les gens 
de Gourville & d« la Roche-cochon;, 
le Cavalier qui avoir donne le pre- 
mier avis ait fieur Talon , étant retour- 
né lui dire qu’on les avoir encore fait 
monter à cheval ce même jour,, pour. 
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âîler dans la vieille rue du Templc.où 
ils n'avoient manqué leur coup q^uc 
d’un petit quart d’heure. 

Cette nouvelle eirconftance frappa 
un peu plus le Coadjuteur j & le foin 
qu’il vit qu’on avoit d’obfcrvcr tou- 
tes fcs démarches , l’obligea de penfer 
un peu plus férieufemcht à fa eoni- 
fervation ; c’eft pourquoi il fe fit bien 
^ccomeagner toutes les nuits en al- 
lant à l’Hôtel de Chevreufe , d’où il 
ne rctournoît chez lui que par la rue 
Saint-Honoré. Ce changement fit jns- 
g^r à Gourville qu’ils étoienc décou- 
verts^ôt: le Cavalier donna encore avis 
de tout ce détail dit qu’ils a voient 

ordre de s’èn retourner à leurs garni- 
rons , Gourville aiant déjà pris le 
chemin de Bordeaux , & la Roche- 
cochon étant rélblu de partir incef- 
famment.Cela fut caufe que le Coad- 
juteur demanda un ordre au Premier 
Prefident pour faire arrêter Gourville 
& la Rochecochon , comihe gens de 
M.le Prince , qui étoient à Paris pour 
lever des Troupes , contre la défen- 
fc du Parlement , fans cependant lui 
en déclarer le véritable fujet , ne vou» 
lant pas faire éclatter une entreprife 
de cette nature que bien à propos. Ih 
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écrivic aufli à M. dcChâceauncufpour 
le prier de faire arrêter Gourville à 
Poitiers , par où il devoir palier en re- 
tournant à Bordeaux , fui vaut les avis 
du Cavalier, On mit aulîi des efpions 
autourdu logis de laRochc- cochon, par 
le moien defquels on aprît qu^il étoiî 
parti à la pointe du jour, & qu'il avoir 
pris le chemin du Bourg-la-Reine. 6ur 
cet avis,la Foreft Lieutenant duPrevô^ 
de Pille , monta auflTitôt à cheval , & 
l'attrapa le lendemain à Chartres où U 
avoir couché , d’où il fut ramené à la 
Baftilic avec deux de fes gens» Il fut 
interrogé par le Lieutenant Criminel , 
auquel il nia d'abord toutes chofes : 
mais un de fes Valets aiant parlé au- 
trement , & lui aiant été confronté > 
il avoua le tout , & que Gourville l'a-^ 
voit engagé dans le delTein d'enlever 
le Coadjuteur , pour tenir lieu de ré- 
préfailles, & alTurer la perfonne de 
l'Abbé de Sillcry , que la Cour avoîc 
fait arrêter à Lyon. 

Peu de jours après , Gourville fut 
aufli arrête à Poitiers , par les foins 
de M* de Châteauneuf , qui en aver- 
tit auflitôt le Coadjuteur j mais il lui 
fit favoir en même tems , que la Rei- 
ne l'avoit fait élargir fur le champi 
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Il arriva encore dans la fuite , que le 
même Gourville fut découvert à Paris, 
du retour d'un autre voiage qu'il avoir 
fait vers le C. Mazarin j Ôc comme il 
ctoit lur le point d'être arrêté par la 
Foreft, & par l'Ecuyer du Coadjuteur, 
qui le fuivoient de près à la Campa- 
gne , ils en furent empêches par unv^ 
ordre du Premier Pré fideut .Cette con- 
duite de la Cour donna bien à penfec 
au Coadjuteur & à fes amis , &c quoi- 
qu'ils ne cruflent pas tout-à-fait que 
le Cardinal eût part à l'entreprife , ils 
ne purent s'empêcher de concevoir 
des fonpçons violens contre la Cour , 
yoiant la protection qu'elle donnoit à 
Gourville , & de préiumer une intel- 
ligence fécrette entre M. le Prince & 
le Cardinal. Cependant ils jugèrent 
que le meilleur étoit de diilimuler , &c 
de traiter la chofe de bagatelle j ainfi 
les pourfuites furent infenfiblcmenc 
négligées , & entièrement abandon- 
nées , même à l'égard de la Roche- co- 
chon , quoiqu'il y eût des preuves fuf- 
Efantes contre lui j &c il en fut quitte 
pour cinq ou Ex mois de prifon , d'où 
il trouva le moien de fc fauver par un 
froaqu'il fit à la muraille i en quoi il 
fujt apparemment favorife par la con- 
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nivencc du Sieur de Louviers , fils da 
fieur de Brouflel Gouverneur de la Ba- 
ftille , qui étoic dans ce tcms-Iàplus 
attaché aux intérêts de M. le Prince , 
qu’à ceux du Coadjuteur. 

Gouiville continua donc fes voiages 
& Tes négociations , fans qu’on fe mît 
beaucoup en peine de le traverfer ; & 
H alloit librement à Paris,& au lieu de 
la réfidcnce du Cardinal , fans que ce- 
pendant il parût être envoyé par M. le 
Prince , dont il n’avoit en effet point 
de pouvoir : mais il en avoir un fort 
précis de Madame de Longueville, 6c 
du Duc de la Rochefoucault , qui faî- 
fbît à peu près la même chofe ; détour 
que M. le Prince avoit imaginé pour 
ne paroîcre pas ouvertement dans ces 
négociations, ôc pour Ce referver le 
droit de défavoücr les propofitioqj 
que faifoît Gourville pour fbn confen- 
tement au retour du G. Mazarin. Ce 
n’cft pas que dans le fond il n’y don- 
nât volontiers les mains , Sc qu’il ne 
fouhaitât fort d’engager le Cardinal 
dans cette démarche , dans l’efperan- 
ce qu’il fe tireroit d’affaire par un ac- 
commodement avantageux , ou que 
du moins fon Parti prendroit de nou-' 
vellcs forces par le retour de ce Mi- 
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niftrc , donc la feule préfencc rcndroic 
fa caufe beaucoup plus favorable , & 
feroit <]ue fa. querelle deviendroic cel- 
le du public. 

Dans la vérité les affaires de S. A. 
, commeiïçoient d'écre fi mauvaifes de 
tous cotez , qu'il auroic été bientôt 
contraint de fè foûtncttre , fî le retour 
trop précipitédu Card. n'avoit chan- 
gé la face de toutes chofes.Les Trou- 
pes du Roi avoîent battu les fieiines 
prefque par tout en Guyenne ; & ce 
Prince , quoique très • brave & très- 
grand -Capitaine , avoit été forcé de 
ceder en plufieurs rencontres à l'étoi- 
le du C. d'Harcourt, qui n'en favoit af. 
furément pas tant que lui. fi)Outre la 
levée du fiégc de Coignac, il avoit en- 
core été obligé d'abandonner, celui de 
Miradoux , mauvaife bîcocque , où é- 
toic enfermé le Régiment de Champa- 
gne , lequel quoique manquant de tou- 
tes chofès, ne voulut jamais lui rendre 
ce polie , & donna le tems au Comte 
d'Harcourt de venir le fecourir j après 
quoi M. le Prince fut encore contraint 

( 1 ) C-- Cpoitc étoit à la vfrité fort infé- 
rieur au Prince de Condé dans la fcienccsmili- 
taîrc-i mais fes Troupes étoicnt coropofées dc 
vieux Soldats agucriis. 
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de forcir honceiifement d'Agen , où il 
s'ecoic retiré , les Bourgeois de cette 
Ville s'étanc foülevez & barricadez 
contre lui à l'aproche des Troupes du 
Roi. 

Aiufi M. le Prince étoit comme ren- 
fermé dans les murailles de Bordeaux, 
fans argent , & fans efpérance de fc- 
cours.A Paris fes affaires n'êtoient pas 
en meilleur état. Tous les bons Bour- 
geois écoîenc las de la guerre j & le 
prétexte du C. Mazarin ne faifoic plus 
d'irnpreflîon que fur le menu peuple. 
Les EmîJâircs de S. A. avoient beau 
jercer des billets dans les maifons , af- 
ficher des placards , faire crier la ca- 
naille dans les rues , tout cela ne pro- 
duifoîc rien. Le Parlement donnoic 
des Arrêts contre lui , qui écoienc exé- 
cutés non feulement par les Officiers 
de Juflice , mais fouvenc par les Bour- 
geois mêmes, qui les prévcnoienc. 

Il eft donc certain que le Parti de 
M. le Prince étoit dans le dernier ab- 
bactement , & qu*il auroit été bientôt 
ruiné fans refïôurce , fi le Cardinal ne 
fc fut entêté de revenir par un contre- 
tems , qui rendit les affaires bien plus 
niauvaifes.Aufli la plupart de fes amis 
ne le lui confeilloicnt pas j & le Co- 
adjuteur 



Digilized by Google 




« 



MEMOIRES. XÎ9 
adjuteur écrivoit fouvcnr ce qu*il en 
péfoit à la P.Palatine, quoiqu'il fut bien 
afluré que fcscôfeils feroient mal reçus 
& mal interprétés par le C.M. & qu'ils 
pourroient même nuire à la pourfuitc 
qu'il faifoit à Rome du Chapeau , qui 
lui avoit été accordé riiiais ces confi- 
déracions ne l'empêchèrent pas de dé- 
clarer librement fa pcnféc , ni le Car- 
dinal d'exécuter fa réfolution j forte- 
ment pctfuadé que les confeils qu’on 
luîdonnoit pour l’endétourner,étoient 
tous interefîèz. En quoi, pour dire les 
chofes comme elles font , il pouvoir 
bien ne fc pas tromper. Car la vérité 
eft ( I ) qu’il fe formoît depuis quel- 
que tems à la Cour une intelligence 



( t ) Madame de NarailUs prcfTant un 
joui Ton retour auprès de la Rciie, caie 
PtincclTc lui die CCS Hiuts . Ma pauvr^ fem- 
me, je le fouhaicc plus que pcifonn; ; mais 
le pauvre homme clt malheureux. Les affai- 
res von; b en entre les mains de ces gens-ci, 
il faut qu’avant fon retour on ail pouffe M. 
le Prince. Le Cardinal Mazarin l’aiant aptis,x^ 
jugea qu'il étoit perdu s'il rardoit davantage 
à revenir, parce que la Reine commerçât à 
donner fa confiance au Prince Tho^^3s.C^'- 
toic Thomas- F.ançois de Savoye , Piincc de 
Carignan , Général des Armées du Roiien 
IcalK , mort à Turin en 16 ^ 6 . 

Tome /. N 
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plus étroite entre ceux du Confeîl , 
pour Te palTer du Cardinal Mazarin. 
C^ue la Reine ne paroilîoit plus fi tou- 
chée de Ton abfence, & qu'elle coni- 
mençoit à s'accoutumer à ceux qui^ 
étoient auprès d'elle. Ju^ques-là qup 
la nouvelle étant venue d'une grande 
maladie du Pape , Sa Majefté fit écri- 
re au Cardinal par Monfieur le Com- 
te de Bricnne Sécrétaite d'Etat , qu'il 
ne pouvoit mieux emploier le temsdc 
fon abfence, qu'en ail ant^à Rome fcr- 
vir le Roi dans 'un Conclave , fi le 
\Papc venoit à mourir j & que cela 
pourroit fervir à faciliter fon retour. 
Mais il étoit trop rufé pour donner 
dans ce panneau , & pour ne pas voir 
la conféquence de ce voiage. Ce fut 
meme ce qui lui fit précipiter fon re- 
tour , dans l'appréhenfion que la Rd- 
nc fous ce prétexte , ne confentît à 
des chofes aufquelles il n'y auroit plus 
de remede , & que par un changement 
aflez naturel aux perfonncs de fon fe- 
xe , elle ne s'attachât à quelqu'un des 
objets préfensj, ôc n'oubliât les ab- 
fens. 

C'efl: pourquoi il réfolut tout d'un 
coup de revenir , à la tête d'un corps 
de /ept à huit mille hommes , qu'il, a- 
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voit levés à fes dépens , s^imagînanc 
qu’il lui feroiraifé d’achever d’accabler 
leParti de M-. le Prince , en les ioi- 
gnant à celles du Roi ; & aiarit difpo- 
fé toutes chofes pour cela , il donna le* 
commandement de ces Troupes au* 
Maréchal d’Hocquincourt ( i ) qui en 
avoir levé la plus grande partie , 3c 
leur avoir donné dès écharpes vertes. 
Le bruit de ce retour imprévu ne 
fut pas plutôt répandu dans le monde, 
qu’il produifit tous les effets qu’on a- 
voît apréhendez , & beaucoup d’au- 
tres aufqucls on ne s’etoit point at- 
tendu , qui rejettérent toutes les cho- 
fes dans la confuflon ôc dans le dé- 
fbrdrc. Le premier & le principal de 
ces mauvais effets , fut le changement 
de M. le Duc d’Orléans , qui -avoit 
commencé à fc dégager des intérêts- 
de M. le Prince , Ôc n’afîîftoit plus* 
aux Afïemblées du Parlement , com-' 
me il faifoit dans les commenccmens, 
pour adoucir les chofes. Ce Prince ne' 
pouvant fbuffrir qu’on eût ofé penfer 
au retour du Cardinal Mazarin fans* 
lui en parler , après tant de déclara- 

( I ) Charles 4c Monchi d’Hocquincoarr, 
Maréchal de France , tué devant Dui k:r<^ac, 
ch i#)8. 

N ij 
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rions folemnçlles du contraire , crut 
ne pouvoir honnêtement fe difpcnfer 
de le joindre k ceux qui vouloients’y 
oppofer J & il agit dans la fuite avec 
une fermeté dont on ne l'avoir pas crû 
capable, faifant même quelquefois 
des chofes à l'avantage de M. le Prin- 
ce, que Tes partifans les plus échauffez 
n'auroient pas ofé fe promettre de 
lui. Cela parut principalement lors de 
l'entrée des Troupes Efpagnoles , que 
Je Duc de Nemours amena en France , 
S. A. R. aiant empêché que le Parle- 
ment ne s'y opposât , & n'obéît aux 
ordres réitérez de S. M. lur ce fujet j 
foûtenant toûjours qu'ellps n'éroient 
pas Efpagnoles , quoiqu'elles vinlTent 
des Pays-Bas par les ordres de l'Arçhi- 
duc, & que ce n'étoient que des AU 
lemands , des Liégeois , & d'autres E- 
trangers , dontM. le Prince avoir plus 
de droit de fe fervir pour fa défenfe , 
que le Cardinal de celles qu'il avoir 
amenées, au préjudice de tant de Dé- 
clarations du Roi , si des Arrêts du 
Parlement. Ainfi quoique la Cour pûç 
faire , il lui fut impoBîble de rien obi* 
tenir de ce qu'elle ibuhaitoir. 

M. le Duc d'Orléans n'en demeura 
pas là , & il aiïèmbla un autre Corps 
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<îc Troupes fous fon nom , & fous ce- 
lui de M. le Duc de Valois fbn fils , 
dont il donna le commandement au 
Duc de Beaufort) à l’occafion d*un Ar- 
rêt du ( i ) Parlement , par lequel 
il étoîc prié de s'oppofer au retour du 
Cardinal , auquel le Coadjuteur & fes 
amis auroieiit entrepris inutilement de 
^opofer , vu le déchaînement & Pa- 
nimofitédes efprits,qui étoient plus 
e'chauffez que^janiais contre le C. Ma- 
zarin. 

Le Parlement recommença donc de 
donner des Arrêts pour empêcher fbn 
retour J un du 15. & Pautre du ai. 
Décembre i6ji. portant que le Roy 
feroît averti par un Préfident & quel- 
ques Confcillers qui fèroient députés 
à cet effet , de ce qui fe pafTbit fur la 
Frontière i & qu^il leroit trés-humble- 
roent fuplié de vouloir donner fa Pa- 
role Royale pour Pexécution de fa Dé- 
claration , vérifiée le fixîérae Septem- 
bre dernier, avec défenfes à toutes for- 
tes de perfonnes de donner pafïàg’ ni 
retraite au Cardinal , ou de faire au- 
cunes levées pour faciliter fon retour, 

(t) Le Parlement ne Toulac jamais don- 
ner un An £c d’ Union, comme il l'aroit fait fi 
librement à la picmicrc guerre de Paris. 

N iij 
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fur les peines porçées parjes ^irêts, ^ 
d'êcre déchus de .toutes fortes de di- 
^nîtez. 

Ces Arrêts n"ctr\pêchérent pas Je 
Cardinal de rentrer dans le Royaume 
par Sedan , où il fut reçu magnifique- 
ment par le Maréchal Faber. 11 ctoit 
.acccompagné de Mrs. les Maréchaux 
de la Ferté ôc d'Flocquîncourt , 6c de 
plufieurs perfonnes de qualité qui le 
fuivirent jufqu'à Poitiers, fachant bien 
que c’étoit la meilleure manière de 
faire leur Cour à la Reine , qui nVfà, 
ou .ne voulut plus écouter d'autres 
confeils que les iiens , depuis qu’.il fut 
auprès d'Elle j ce .qui .obligea M. de 
Ghàteauncuf à fe retirer , jugeant 
bien que fa préfcnce ne plairoit pas .au 
Cardinal Ma^arin , & .qu'il ne poutr 
roit plus faire qu'une mauvaife figure 
à la Cour. 

Cependant le Parlement aiant été 
informé de fa marche, donna un au- 
tre Arrêt, pour .faire partir incefTam- 
ment le Pré.fident de Belliévre avec les 
autres Députez , déclarant Je Cardinal 
Mazarin , 6c tous ceux qui fc trouve- 
roîent avoir favorifé (on pallàge, cri- 
minels de léze-Majefté , Perturbateurs 
du repos public . 6c déchûs de toutes 
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leurs Charges , & des Privilèges de 
Noblelîc > avec ordre aux communal 
de courir fus au Cardinal & à fes ad- 
hérans j ordonnant que fes meubles ôc 
fa Bibliocéque feroienc vendus , & fes 
Bénéfices faifis ; fur quoi il feroit pris 
une foraine de 150000. l. pour ceux 
qui le répréfenceroient à Juftice mort 
ou vif,(i) ôc que M.Lc Duc d'Orléans 
feroit prié d’empiloicr toute fon auto- 
rité pour favorifer l'execution de l'Ai- 
ïcr. 

Cet Arrêt fit un fort grand bruit 
dans le monde , & furrout parmi le 
Clergé , qui ie feandalifa fort de voir 
•mettre à prix la tête d'un Cardinal., 
ce qui ne s'écoit jamais fait en France 
que contre le Cardinal aie ChâriUon , 
frere de l'Amiral de Coligiay qui avoii 
apoftafîé. Il demnaauffi beaucoup d'in^ 
quiétude au Cardinal Mazarin , qui 
favoit que dans fon pays un Arrêt de 
cette nature n'anroit pas été longtems 
lans être exécuté : mais ce qui lay en 
donna davantage, fut un.petîc Ouvra- 
ge de Marigny , qui contenoit un ta- 
rif ou répartition de cette fotrnne de 

(• I ) Le C.|Mazarin die apres la Paix faite , 
tju’ii oardonnoit tout au Pal.mcnt, excepté 
d'avt.i. mis fa tête à prix, 

N iiij 
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1 J oooo. 1. en Faveur de ceux qui crou- 
Ycroient le moien de fe défaire de luî,ou 
de le mutiler ÿ TAuteur aianc fort plai- 
farament imaginé plus de cent manic- 
ics differentes d'attenter fur la perfon- 
ne du Cardinal , qui pouvoient tenter 
Tes domefliques , & ceux qui appro> 
choient de lui , fans qu'il lui fliipof- 
fible de fe précaucionner contre ceux 
qui auroient voulu l'entrcprcndre.Ce 
qui étoit aflàifonné d'une efpece de 
^plaifanterie , qui fait fouvent plus 
d'imprcflîon que les chofes les plusfé- 
rieules. Ce Marigny avoit un talem 
merveilleux pour ces fortes d'ouvra- 
ges , & il avoit déjà régalé le Public de 
pluHeurs Chanfons, Vaudevilles , Bala- 
des , &c autres gentilleflès de cette na- 
ture , pendant la prifon de M. le Prin- 
ce , qui n'avoient pas peu contribué à 
rendre le Parti des' Frondeurs favora- 
ble» * 

En confcqucnce du dernier Arrêt, 
le Parlement envola les Sieurs Bitaud 
& du Coudrai Geniers , pour faîte 
rompre les ponts fur la route du Car- 
dinal : & ces deux Confcillers étant ar- 
rivez danscedclîcin à Pont-Sur- Yon- 
ne , à peu près dans le même tems que • 
le Sr d'Hocquincourt , le ficur Bitaud 
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fut fait prifonnier , & le Sr de Geniers 
fc fauva , après avoir été pourfuîvi 
longtems par les Coureurs dû Maré- 
chal. Cetec nouvelle donna Iku à une 
longue Délibération du Par^emcnr,au- 
quel on rapporta d'abord que le der- 
nier avoir été tué : mais ce bruit s'é^ 
tant trouvé faux * les Conclufions fu- 
rent plus modérées , & on fe contenta 
de donner des Arrêts pour la liberté 
du Sieur Bitaud , à laquelle on prioic 
même les autres Parlemcns de s'inté- 
rcilcr , comme fi ç’eût été une affaire 
fort importante.On ne la jugea pas de 
même à la Cour , qui donna ordre que 
le fieur Bitaud fut élargi , prcfqUe aufi- 
fitôt qu'elle fçût fa détention. , 

Enfin le C.Mazatin aiant fiirmon- 
té tous les obftacles ( » ) , arriva à Pot- 
tiers : 8c la Reine bien informée de fa 
marche , engagea le Roi d'aller au de- 
vant de lui jufqa’à une grande lieue, où 
l'aiant rencontré , 5.M. le conduifit 
à cheval chez la Reine , que l'impa- 
tience retint pendant plus d'une heure 
à une feiiêtre^pour voir arriver Ton cher 

(1 ) H difoic avec furprife qu'il n* y aroic 
au monde que U France où il eût pù c rc en 
iûreté > dans une conjonfturc où quiconque \ 
pouvoir gagner }OOoo. écU<cn onmoarent. 

N V 
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Favori. Les Depucez du Parlement qui 
arrivèrent prefque en mèrnç tems , ne 
furent pas reçus fi honorablement. 
On ne lailïâ pourtant pas de répon- 
dre à leurs remontrances d^me manié- 
ré alfcz honnête , difant qu'on étoît 
pcrfiiadé des bomies intentions de la 
Compagnie j & qu'Ellc n'auroit pas 
fait cette démarche , fi Elle avoit içu 
que le Cardinal n'étoît entré en Fran- 
ce que par ordre de S M.qui lui avoit 
commandé de lever des Troupes, & 
de les lui amener , afin de foûmettre 
plus promptement les rebelles. Que 
l'Arrcc qu'ils avoient donné contre 
lui étoit extraordinaire & làns exem- 
ple. Qiie le Cardinal vouloir fe jufti- 
fier , & que S. m, ne pouvoir le lui re- 
fuier. 

CepenJant M. le Prince dépêcha le 
fieur de la Sale au Parlement , avec 
une Lettre , & fit préfenrer une Re- 
quête , par laquelle il demandoit la 
furféancc de la Déclaration qui avoit 
été donnée contre lui , jufqu'à Pen- 
tiere execution des Arrêts contre le 
Cardinal : ce qui lui fut accordé pat 
un Arrêt du iz.. Janvier 1652, Mais> 
on n’en demeura pas là j car en déli- 
bérant fut la réponfe faite aux Dé- 
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putez } il flic arrêté ( i ) que très hum- 
bles remontrances feroienc faites au 
Roi pour l'éloignement du Cardinal j 
& que cependant les Arrêts donnez 
contre lui feroienc execucez , 8 c les au- 
tres Parlemens priez d'en donner de 
femblables:ce que quelques- u»s firent 
dans la fuite. 

Pendant que tout cela fe pafibit à 
Paris , les Troupes Efpaguoles s'avan- 
cèrent fous le commandement du duc 
de Nemours jufques fur la Loire fans 
aucun obftacle j £ 5 c le Duc de Rohan - 
Chabot ( 1 )fefaifit de la Ville d'Angers: 
ce qui obligea le Roi d'aller à Saumur, 
pour affieger cette Place que ce Duc 
ne défendit pas longtems , s'étant ren- 
du à la veille du fecours qui lui avoir 
été envoié fous les ordres du Duc de 
Beaufort. Cela n’empêcha pas que S. 
A.R. ne le prît fous fa protection,fans 
laquelle il n’auroit certainement pas 
obtenu la vérification de fes Lettres 
de Duc 8 c Pair, tout le monde étant per- 
fuadé que ce Seigneur , qui de tout 
tems avoir été attaché aux intérêts du 
Cardinal , n'avoit excité ce delbrdrc 

(i) Le Janvier 

(i) Hcaii Cbùbot Djc de Rohan , mort 
CD 16}^. 

N V) 
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que pour fe rendre le Parlement favo- 
rable. Quoi qu'il en (bit , il fut blâme 
des deux Partis ; celui de la Cour Pac- 
cufànt d'ingratitude & d'infidélité, & 
celui de M. le Prince de lâcheté , pour 
avoir rendu une Place donc le fecoucs 
étoit afiùré. 

Il arriva dans le memetems une affai- 
re qui auroit pu avoir de grandes fuites, 
fl elle eût été bien ménagée ; ce fut la 
diverfion des fonds deftinez pour le 

Î >aiement des Rentes del'Hôtel-de Vil- 
e , que S. m fit arrêter dans toutes les 
Recettes , pour s'en fervir aux nécef* 
fitez de la guerre. Le Parlement prit 
feu d'abord là- defiusj & la chofe fut 
poullee jufqu'àune Aflcmblée de toutes 
les Compagnies Souveraines dans la 
Chambre de S. Lpuîs.^oii il yeutdî- 
verfes conférences , daiH .3 lefquelles les 
Parti fans de M, le Prince 'firent plu- 
fieurs tentatives.,.! pour.: engager Tous 
le prétexte de l'intérêt public, les Com- 
pagnies Souveraines & le Corps de- 
Villc dans une union fèmblable à cel- 
le de 1 648.maiS'ils n'y purent réuflîr; 
la plupart dc$ Dépurez aiant déclaré 
qu'ils n’avoient ordre de conférer que 
fur l'affaire des Rentes i & que fi on 
leurparloît d'autres chofeç , ils fe reti- 
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reroient. Aînfi l*affairc tirant en lon- 
gueur , fut diflipée peu à peu par quel- 
ques Arrêts du Confeil , qui fem- 
bloienc mettre à couvert les intérêts des 
particuliers. Ainfi le Parlement aiani 
beaucoup rallenii de fa première cha- 
leur fur ce (te affaire, fe radoucit auiS 
peu à peu fur les autres,& les avis com- 
mencèrent à fe partager dans les Deli- 
berations J de manière qu'il ne fut pas 
pofliblede parvenir à l'union tant de- 
îirée,quoique le Maréchal d'Edampes 
eût propofé pour cela un nouvel ex- 
pédient , qui d'abord fut approuvé de 
plufîeurs perfonnes , mais combattu 
enfuite par le plus grand nombre. Les 
amis de Meflieurs les Princes ne fe res. 
butèrent pourtant pas j & les Troupes 
du Roi s'étant approchées de Paris 
apres la reduâion d'Angers , ils fefer- 
virent de ce prétexte pour animer le 
Parlement/ous ombre qu'il avoitdon- 
né autrefois des Arrêts qui défendoiertt 
les approches de Paris aux Troupes dix 
lieues à la ronde : mais le Maréchal de 
l'Hôpital Gouverneur de Paris éluda 
cct artifice , par l'offre qu'il fit au nom 
de S. M.de les faire éloigner , pourvu 
que celles de S. A.R. & du Duc de 
Nemours fiflcnt la même chofe. Ainfi 



r 
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cette propoficion quoique fpecieufe 
n’eut point de fuite. Le Maréchal de 
l’Hôpital étoit un homme ferme , qui 
'avoir été choiû comme tel pour gou- 
' verner cette grande Ville dans ces 
rems difficiles , &c auffi en conlidcra- 
tion de la PrincclFe Palatine , qui lui 
avoir ménagé ce poffc à la priere de 
Madame de Rhodes , fa bonne amie. 
Belle-fille du Maréchal. 

Ce furent auffi ces deux Dames qui 
formèrent une étroite liaifon entre le 
Coadjuteur & ce Maréchal , lefquels 
agilïànt de concert contre les delfeins 
de M.le Prince , trouvoieiK aifémcnc 
les moiens'de rompre la plupart de fe<s 
mefures dans la Ville & danslePar- 
lementj car quoique le Coadjuteur eût 
reçu dans ce rems- là le Chapeau de 
Cardinal , ôc que par cette raifon il 
fut exclus du Parlcnrent , fes amis ne 
lailîbîentpas de s’y emploier mieux que 
jamais, encouragez par fanouvelLe di- 
gnité fur laquelle ils fondoîent des cf- 
pérances chimériques pour lui , d’une 
fortune & d^une autorité beaucoup 
plus confiderable qu’il n’en avoir eues 
jufqucs-là. 

Ces penfées entrèrent fi- bien dans 
la tête de quelques-uns de ces 
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fieurs, que quoiqu'il n'eût aucun bien, 
ils ne laiflerent pas de lui aller ofTiir 
aulîitôc leurs bonrfes, entre autres les 
Sieurs oaurat , le Fevre , de la Barre, 

&c Pinon du Martray j de forte que le 
. Coadjuteur fe trouva en peu de tems 
avec cinquante mille écus d'argent 
comptant, & autant en billets , fur fa 
feule réputation. Cependant il n'eut 
pas befoin d'envoier beaucoup d'ar- 
gent à Rome , fi ce n'eft pour quel- 
ques voiages de l'Abbé Charrier,qu'il 
avoir envoie pour folliciter le Chapeau, 

& pour quelques préfens de bijoux à 
la Princefle de Rofiàno > qui avoir c- 
poufé le neveu du Pape Innocent X. 
Car ce Pontife fe trouva dans des dif- 
pofitions fi favorables pour lui , telle- 
ment prévenu de fes grandes qualitez, 

& fi peu perfuadé de celles du C.Ma- 
zarin ,que la négociation du Chapeau 
ne reçut prefque aucune difficulté au- 
près de S.S.qui s'imagina que le Coad- . 
)uteur alloit auffitôt remplir la place 
du Cardinal, Sc qu'il auroît peut-etre 
plus d'égards pour lui & pour le Saine 
Siégé que fon Prédccefieur. La feule 
choie qui retarda un peu fa promo- 
tion, fut qu'elle ne devoir pas être 
feule, ^ qu'il en faloic faire en même 
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tcms pour les autres Couronnes } Sc 
de plus les oppoEtion fecretees du Bail* 
ly de Valaiiçay { i ) Ambalfadcur de 
France à Rome, qui la traverfoit four- 
demenc par les ordres du C. Mazarin, 
n'ufant le faireouvertement , pareeque 
Tes inftructions n'écoienc pasprccifes, 
mais ambigiics.àcaufe des memres que 
ce Miniftre.étoit alors obligé de gar- 
der avec le Coadjuteur , dont les fer- 
vices lui étoient utiles & nécelfaires. 
Ainfi ils fc contentèrent de faire infi- 
nuer adroitement à la Cour de Rome 
que ce Prélat étoic J anfenifte f i ) ; & 
il s’en falut peu que cet artifice ne leur 
réufllc , attejtidu que dans ce tems là le 
fcul nom 4é Janlenifte étoit du moins 
aulE isdiéux à Rome , que celui de 
Mazarin l’étoit en France^ÔC Monfig- 
nor Chigi Secrétaire des foefs , prit 
une fi forte allarme fur ce fouçpon, 
qu’il obligea le Pape à demander au 
v^Coadjuteur un Ecrit par lequel il re- 
nonçât au janfenirme. En Ton parti- 
culier le Pape ne s’en mettoit pas fort 

( X ) Qai fut depuis Giand • Prieur de 
France. 

( 1 } Quelqu’un dit aficz plaifamment lâ- 
\ delTus qu’il n’en écoii rien , parce qu’il falolc 
£ue Chcdiica avant que d être J a nienifte. ^ > 
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en'peine : mais Monfignor Chigi qui 
fe laifToic gouverner par les Jefuites, 
n’entendoit point raiion là-deflus j de 
forte que fAbbé Charrier fut o- 
bligé de dépêcher un Courrier exprès 
au Coadjuteur , pour lui demander 
une abjuration formelle du Janfenif- 
me , mais il n*en voulut rien faire, 
quoique dans le fond il ne fût ni Jan- 
fenifte ni Molinifte , & qu'il s'embar- 
radat fort peu des difputes du tems. 

Peu s'en falut même qu'il ne fit le 
contraire , aiant commencé de compo- 
fer une Lettre latine qu'il n'a jamais 
achevée , pour s'cxcufer,& prouver par 
pluficurs raifons qu'on ne devoir pas 
exiger cela de lui , & qu'il n'étoit pas 
obligé de donner l'Ecrit qu'on lui 
demandoit. Il fit voir ce commence- 
ment de Lettre à tous fes amis un 
peu familiers , mais la chofè en demeu- 
ra - là î& il arriva heureulèment pour 
lui que les affaires aiant changé de 
face , par les bruits qui fe répandi- 
rent du retour du C. Mazarin , l'Abbé 
Charrier fçût fi- bien profiter de cette 
conjonéture , repréfenter au Pape, 
que fes bonnes intentions pour le 
Coadjuteur alloient devenir inutiles,!! le ' 
Cardinal rentroit une fois à la Cour, 
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où il fcroit le maître plus que jamais, 
& en état de le perdre , à moins que 
S."'*, ne prévînt Ton retour , & ne le 
mît en état de fe foûtenir par lui- mê- 
me } ajoutant qu'il avoit avis certain 
que la révocation de la nomination 
croit en chemin j ce qui étoic vrai. 
De forte que le Pape fe réfolbt tout 
d'un coup d'avancer la promotion , 
apres avoir tiré un écrit de l'Abbé 
Charrier, par lequel il s’engageoit d'en 
fournir un du Coadjuteur ,tel qu’on 
Je ddîroit. 

Cette réfülution quoique fort iê- 
jcrette , ne lailla pas de venir aux oreil- 
les du Bailly .de Valançay , lequel 
aiant ordre de révoquer la nomination 
>en cas de befoin , envoia auBîtôt de- 
mander audience le Dimanche au foir 
pour le lendemain matin , laquelle lui 
aiant été accordée fans aucune diffi- 
culté , il crut qu’il iT’y avoir encore 
'^rîen à craindre. Cependant le Pape qui 
fe douta bien de fbn deircln, envoia 
intimer à petit bruit le Confiftoire 
pour le Lundi matin 1 8 . Février iG^x, 
de fort bonne heure ; & l’aiant com- 
mencé par la promotion , il attendit 
après tranquîlcment la vifîte de l’Am- 
bafîàdeur,qui s’envoia exeufer , voianc 
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que le coup étoic manqué. Ce qui duc 
le toucher d'autant plus fenfiblement, 
que le Dimanche au foir il avoit reçu 
par un Courrier exprès, non feulement 
la révocation en forme, mais aufli une 
nomination en fa favcurjdu moins le 
bruit en courut à Rome. 

Quoiqu'il en foit , la nouvelle de 
cette promotion étant arrivée à Paris 
par le Courrier du Qrand duc , qui de- 
vança ceux de l'Abbé Cliarricrde Coad- 
juteur qui prit aufTuôt le titre de Car- 
dinal de Retz , envola l'annoncer à 
tpus Tes amis , qui en ténioigncrenc 
une joie exürême , à la réferve de Ma- 
dame èc de Maderaoifelle de Chevreu- 
ie qui en parurent peu toiichées j at- 
tendu qu'elles avoient enfin découvert 
.les intrigues de ce Prélat avec la Prin- 
celfe Palatine. C e n'eft pas qu'il n'eut 
toujours continué de vivre bien avec 
.elles, & d'y être fort adidu : aufîi s'ac- 
quittèrent elles fort exaftement à fon 
égard de toutes les démonftrations ex- 
térieures ufitées dans les occafions de 
cette nature : mais on voioit bien que 
leur joie n'étoit pas naturelle ni fin- 
cere , fur tout celle de Mademoîfelle 
de Chevreufe , qui ne jouoit pas fî 
bien fon jeu que Madame fa mere, & 
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qui pouvoir avoir d'autres raifonJ de 
mécontentement que celle de la ja- 
loulie des affaires , & le commerce 
avec la PdncelTc Palatine. Le] Cardi- 
nal de Retz de fon côté avoir trouvé 
mauvais que Madame de Chevreufc 
eut fait l'Abbé Fouquet fon principal 
Agent à la Cour, ne forte que de parc 
& d'autre il y avoir des fujets de re- 
froîdiffcment , qui ne furent cepen- 
dant connus que de peu de perfon- 
ncs i les marques extérieures de leur 
bonne intelligence aiant duré jufqu'à 
la mort de Mademoifellc de Chevreu- 
fc , qui arriva peu de mois après. 

Cette mort furprit tout le monde, 
MademoiflHle de Chevreufe n'afant 
été malade que trois ou quatre jours 
( I ) , (ans aucun mauvais accident que 
celui qui l'étouffa tout d'un coup : on 
remarqua que fon vifage & fon corps 
devinrent tous noirs , auflibien que 
l'argenterie qui étoit dans fa chambre; 
de forte que le bruit courut quec'é- 
loit un effet du poi fon qu'elle avoît 
pris elle- même, ou que Madame fa 

^i) EMe ne fut pai malade 14 heurei d’a* 
ne fièvre aigiie qoi la faific loui d'un coup, 
'& Tempo: Cl ea moins de rien. Elle s'appel- 
'loir Cn tilocc- Marie ; elle étoic fiilc de C A J- 
de de L'-r aine Duc de CheTteufe, 
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^ mere lui avoic donné pour des raifons 
fecrettes. Quoiqu'il en foît , le C. de 
Rer? reçue cette nouvelle avec tant 
d'indifFerencc que cela fit de la peine à 
fes amis qui favoient la maniéré dont il 
avoit vécu avec elle, 

5î la promotion du C. de RCtz fît 
plaifir à fes Partîfans , elle déplut 
beaucoup à ceux de wonfieur le Prin- 
ces , & mêmes aux perfonnes neutres, 
qui demeurèrent convaincues que dans 
toutes les affaires paflees , il n'avoit eu 
en vûe que fon interet particulier ; Sc 
que dans la fuite il fuivroît aveuglé-- 
ment le parti de la Cour : ce qui étoit 
de dangereufe confequence pour 
lui i d'autant plus qu'on tâcha d’infpi- 
rcr ce fentimenr à S.a. R. mais inuti- 
lement J & ce Prince fut un de ceux 
qui lui marquèrent la plus véritable 
joie de fa nouvelle dignité. Il lui fit 
même l'honneur de l'aller voir chez luîj 
ôi quoiqu’il continuât à favorifer m. 
le Prince , il ne laifïbit pas d'écouter 
toujours ôc de fuivre fou vent les avis 
du nouveau Cardinal.Auffi fe donnoit^ 
il bien de garde d'epoufer en fa pré- 
fçnce les intérêts du C*Mazarin mais 
en récompenfe il ne manquoit pas de 
lui repréfenter dans les occafions, qu'il 
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n'étoîc pas de Ton intérêt de contri- 
buer à l'augmentation du crédit & de 
rautbrité de M. le Prince. C'étoit-là 
Pendroît fenfible de m . le Duc d^Or-* 
leans , & par où il étoit fufceptible de 
toutes fortes d'impreflions. Ce" que le 
C. de Retz favoit mieux que perfon- 
ne ; & il fçut bien fe prévaloir en plu- 
fieurs rencontres de cette jaloufie pour 
l’empêcher de faire bien des chofes' 
pour S. A. Ce fut. par là qu’il le dé* 
tourna du voiage d’Orléans , où les 
amis de m. le Prince firent tout ce' * 
qu’ils purent pour le faire aller, afin de 
■prévenir l’armée du Roi qui s’avan- 
çoit de côté - là j ce qui lui auroit été* 
aifé, cette Ville étant la Capitale dt 
Ton Domaine ; mais ce qu’ils ne pu- 
rent obtenir de lui , ils l’obtinrent de 
Mademoifellc fa fille , qui fe laifia per- 
fuader de s’aller jetter dans cette Place; * 
où elle fut introduite par une brèche 
qui fut faite’par des Bateliers j après 
quoi la Cour ne penfa plus à la vérité; 
au defièin qu’elle avoit formé de s’é- 
tablîer à Orléans : mais fi Son a.R. 
eût été lui - meme , fapréfence auroit 
produit tout un autre effet ,& auroit 
fans doute donné plus de vigueur aux 
affaires de Paris. 
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AÎnfi quoique les amis de M. le 
Grince culTenc fait ce qu'il dcfiroit 
de ce côre-Ià,ils jugèrent que ce n^éroit 
pas allez, & .qu’il falloir trouver les 
moi-ens de s’alTurer de l’efprit de S. 
A. qui leur échappoit en bien des o,c- 
■cafions ; c’eft pourquoi ils écrivirent 
à Monlîeur le Prince , qui étoit encore 
à Bordeaux , faloit abfoUiment 

venir à Paris , attendu cjue le C.de Retz 
deVenoU de j^our en jour plus pu/Jfane 
a/ près de Ad Je Duc d'Orléans , &^ue 
fon parti appuie de celui de la Cour , le 
fortifioh dans la Villeyde maniéré e^u’ils 
n'y pourr oient pas réjïjler fi P armée du 
Rot s'en approc holt . 

Sur ces avis M. le Prince réfolut 
de Venir à Paris , d'autant plus que 
Tes affaires n’alloient pas bien en 
Guyenne , & que les Troupes E/pag- 
noles avoient befoiii d’un autre Chef 
que M. le Duc de'Nemours.Il erperoie 
auflî que les négociations du Duc de 
la Rochefoucault & de Gourville avec 
le C.Mazarin , dcvîendroient plus vi- 
ves par fa préfcnce , & qu’il lui feroit 
plus aile de prendre fon parti fuîvant 
les conjonâiures. 

Cependant dès que le bruit de Ibn 
retour fut répandu dans la Ville , le 
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Maréchal de l'Hôpital , ( i ) , le Pré- 
vôt des Marchands , & les Echevins 
affiliez de plulîeurs bons Bourgeois, 
allèrent chez Son A.R.pour lui repré- 
fente r qu'on ne devoir pas recevoir M. 
le Prince , qu'il ne fe fût auparavant 
jjftifié des faits contenus en la Dé- 
claration donnée contre lui j à quoi^M. 
le Duc d'Orléans fc contenta de ré> 
pondre que ce Prince ne venoit point 
pour caufer aucun trouble, mais feu- 
lement pour conférer avec lui j & qu'il 
ne féjourneroit à Paris que 14. heures. 
Cela n'empêcha pas que fes Partifaiis 
n'affichaiïènt des placards pour faire 
fou lever le peuple , & n'envoîaflcnt 
leurs Emiffiiires dansles rues pour crier. 
Vive le Roi , Vivent les princes , Point 
de Mnl^rin ; en quoi ils réuffirent fi 
bien , que S.A.R, ftit obligée d'envoier 
fes Gardes , & de faire armer les Bour- 
geois pour diffiper cette canaille , qui 
vouloir piller l'Hôtel de Nevers apar- 
tenant au Sieur de Guenegaud Secré- 
taire d'Etat ; & l'on fut obligé d'en 
faire pendre deux au bout du Pont- 
Neuf. Dans cette difpofition , M. le 

( I ) Français de rHôpical. Comte de 
R^fny . G ourecaejt de Paris , mort ea 
166 i. 

Prince 
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Prince auroic peut-être eu de la peine 
à-cntrer dans Paris , s'il n'avoit eu le 
bonheur d’enlever quelques quartiers 
de l’armé du Roi fous la conduite du 
Maréchal d’Hoquincourt fur la Loire, 
mais cette nouvelle étant venue , elle 
retint tout le monde dans le refpeél, 

& pcrfonne n’ofa s’oppofer à Ton en- 
trée dans Paris, 

Ce Prince arriva donc à Paris le 
ïi. Avril i6/2.fuivî du Duc de laRo- 
chefoucault , de quelques autres 
Seigneurs en petit nombre , aiant été 
obligé de fc fervir du paiïeport du 
Marquis de Lévy pour faire fon voia- 
ge avec moins de rifque , & de fe met- 
tre à fa fuite en qualité de Cornette, 
fous la conduite d’un Gentilhomme 
nommé Saint-Hippolitc, qui connoîf- 
fbit parfaitement les chemins. Un foir 
qu’ils étoient à fouper chez un vieux 
Gentilhomme , il arriva qu’en bûvant, 
le Maître du logis qui ne connoilToic 
pas les principaux de les Hôtes , fè 
mit à dire pluEeurs véritez anecdotes 
de la Maifon de 5 . A. qu'il ignoroit 
fans doute , ôc qui l’embarralférent 
allez , auEîbien que le Duc de la Rc- 
chefoucault , qui y avoit bonne part. * 
JLe Marquis de Lévy eut beau faire 
/. O 
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pour empêcher le Gentilhomme de 
continuer , il ne lui fut pas poflible 
de retenir fa langue, ni de l'empêcher 
de dire tout ce qu'il favoit.Cependant 
fes hîftoires , quoique vraies &c tres- 
ofFenfantes ,ne troublèrent point la 
fêtej M. le Prince fit bonne conte- 
nance , & même femblant d'en rire 
1 comme les autres j & le lendemain 
comme fi de rien n'eût été , ils conti- 
nuèrent leur voiage , S. A. raillant les 
uns ôc les autres fur leurs avantures. 
On remarqua entre autres chofes, qu'é- 
tant prêt “de joindre Ton armée , il dit 
à Chavagnac ^t‘il az>oit déjà ch^tngé 
de Maitre , (ÿ* en pourroh hîen en^. 

çore changer, A quoi ce Gentilhomme 
répondit hrufquement,^«'/7 étoit vrai, 
& qu*il en changerait juf^h'k ce cjh‘il en 
eût trouvé un bon. Ce qui arriva effec- 
tivement peu de tems après. 

M. le Duc d'Orleans alla au devant 
de M. le Prince une licüe hors de la 
Ville; &le mena le lendemain au par- 
^ Icment , où ils proteftérent tous deux 
en termes generaux , Que tout ce qu'ils 
avoient fait , étoit pour le fervicc du 
Roi , le bien public , & le repos du 
• Roiaume. Après quoi. M. le Prince pre- 
nant la parole, dit qu'il venoit remer- 



Digilized by Google 




MEMOIRES. 5if 
'Cier le Parlement de la fLiiTéance qu'il 
avoir accordée de la Déclaration pu- 
bliée au nom du Roi contre lui. Qir'il 
prioit la compagnie d'ctre perfuadée 
que Ton intention n’étoit point de 
troubler l'Etat.Qxr'il n'en auroit jamais 
d'autre que d'cmploier fa vie au fer- 
vice du B.OÎ , comme il avoit déjà 
- fait , ôc qu'il étoit prêt de mettre les 
armes bas , dès que le C. Mazarin fe- 
roît hors du Roiaume , & que les Ar- 
rêts donnez contre lui auroient été exe* 
curez ; priant que fa déclaratio:n fut 
cnrcgiftrée , de qu'on lui en donnâf 



Aéte. 

Ce difeours fpécîeux fut fort applau* 
dit , & fit des impreffions avantageu- 
fes pour lui dans la plupart des efpritsj 
d'autant plus que dans le meme tems 
la Cour foûtenoit ouvertement le C. 
Mazarin , 6c quei?. M. n 'avoir jamais 
voulu fouffrir la leéture des remon- 
trances du Parlement , malgré les inf- 
tances réitérées de fes Dépu tcz,s'é tant 
contentée d'y répondre par une Let- 
tre de Cachet , avec une Déclaration 
qui portait , que toutes les procedures, 
informations, & Arrêts donnez contre 
le C. Mazarin , ferolent envoiez au 
Garde- des- Sceaux, pour y être pourvu 
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alnfi que le Roi aviferoit bonêcrci& 
que cependant l’execution des Arrêts 
& de la Déclaration donnez contre lui 
le 6 Septembre , feroit furcife. Le 
Parlement s’étant aflemblé pour déli- 
bérer fur tout cela , les avis fê trouvè- 
rent partagez pendant plufîeurs jours: 
mais enfin il fut arreté que les mêmes 
Députez retourneroient à la Cour , ÔC 
feroient toutes les infiances pofifiblcs 
pour obtenir la ledure des remontran- 
ces'en préfence de 5, m. & pour en a- 
voir réponfe. Que la Déclaration de 
M. le Duc d’Orléans & de M. le Prin- 
ce , feroit auüi communiquée à S. m . 
& envoiée aux autres Parlemens 3c 
Compagnies Souveraines, qui feroient 
priez d’envoier auflî leurs Députez à 
la Cour'. Qii’cnfin il feroit fait une 
Allemblce générale en la Maifon de- 
Ville , où Son a.R.?c M.le Princefe- 
roîent priez de faire une déclaration 
fcmblable à celle qu’ils avoient faire 
au Parlement ; & l’AlTcmblée de Vil- 
le conviée auffi d’envoier des Dépu- 
tez , pour demander tous enfêmblc 
l’éloignement du C. Mazarin. 

Tout cela fut exécuté ; M. le Duc 
d’Orléans & M. le Prince aiant été réi- 
térer leurs Déclarations à la Chambre 
* 
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des CompteSjà la Cour des Aides , & à 
la Maifon-dc-Villc,on y prit desrefolu- 
tions conformcsà l'Arrêt du Parlement, 
mais d'une manière qui fit juger qu'ils 
ncprenoîent ce parti qu'avec peine, & 
par purecomplaifancc pour les Princes^ 
Le fieur Nicola'i Premier Prcfîdent de 
la Chambre des Gomptcs,dit racmeà 
S.A. R. que leurs remontrances fe- 
roient inutiles , & qu'Elle feroit 
mieux de s'entremetre pour un bon 
accommodement j à quoi quelques 
Maîtres des Comptes ajoutèrent , que 
le mieux feroit de défendre toutes le- 
vées de gens de guerre fans permiffion 
du Roi. Le fieur Amclot Premier Pre- 
fident de la Cour des Aides , prit mê- 
me la liberté de dire en face à m. le 
Prince (i) , qu'il s'étonnoit fort qu'a- 
pres avoir triomphé fi glorieufement 
des ennemis de l'Etat , il eût voulu fc 
liguer avec eux contre S. m. & que 
non content de cela , il vînt encore 
triompher dans la Compagnie. 

(i) Ce Prince lui répondit affci civile- 
ment , qa’il n'avoit point pris les armes con- 
tre le R.oi i mais au contraire pour les vrais 
inccrcts de Sa Majdlé , & qu’il ne pouvoir 
. s-cmpéchet de regarder le Mazarin comme en- 
nemi du Roi , paifau'il i’écoic de l’Eiac. 

O iij 
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La députation generale quife difFe- 
roic de jour en jour , découvrit encore 
mieux la véritable difpofition des ef- 
prits ; chaque Corps cherchant des 
prétextés pour reculer , particulière- 
ment celui de la Ville , qui porta fea 
plaintes au Parlement , de ce que les 
Ponts de Charenton , de Saint-Cloud, 
& deNeuilly , avoient été rompus par 
ordre des Princes j ce qui empêchoit 
les vivres de venir à Paris.Cette plain- 
te fit du bruit qui fut cependant ap- 
paifé, quand on feut que les Troupes- 
du Roi étoient à Melun & à Cor- 
bcil. 

Cependant MciEeurs les Princes 
voiant que les Députez ne partoienc 
point , envoiérent à laCour Meflîeurs 
de Rohan , de Chavigny, & de Cou- 
las , pour y faire les memes déclara- 
tions , ôc pour conférer des moiens 
de parvenir à la Paix , mais avec ordre 
de ne point voir le Cardinal Mazarîn. 
La Reine d'Angleterre contribua 
beaucoup à leur faire prendre cette 
réfolutîon , dans une vifite qu'Elle ren- 
dit à Son AitelTe Roiale , à qui Elle 
dit que le Roî ( i ) de la Grande Breta- 

(i) Chcr'cî Second réfugié alors en Ftan- 
cc,& mort en Angleterre en 1685. 
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gne (on fils , écanc allé falucr le Roi à 
Corbeil , avoic de lui-même propofé 
une conférence , que S. M. acccpca, 
pourvu que les Princes en fulEenc d'ac- 
cord i ce qui les obligea de faire cette 
démarche , pour faire connoître qu’il 
ne tenoit pas à eux que la Paix ne fe 
fît , quoiqu’ils jugealîcnt bien que cet- 
te propofition étoit un artifice de la 
Cour , afin d’arrêter le cours des af- 
faires préfentes. 

En effet , ces Meffieiirs étant arrivez 
à Saint - Germain , où la Cour s’étoic 
rendue, y firent leurs declaratîonsjmais 
on n’y eut aucun égard,& ils revinrent 
fans rien faire , quoiqu’ils culfent vù 
le Cardinal : ce qui dévoie rendre les 
affaires plus faciles j mais ce Minîftre 
ne cherchoît qu*à engager des négocia- 
tions ( I ) inutiles & fans fin , pendant 
lefquellcs il efperoit de fatiguer fes en - 
nemis , & de venir à bout de fes def- 
feins. Ainfi les Princes ne penférent 
plus qu’à preffer l’execution du dernier 

(') Le C.Mazicin difoic qu’il avoir re- 
cours à CCS moiens , parce qu’il fentoit en 
cela la faperiorité de fa Nation fut la pran- 
çoife , qui n*a pas alTe» d'halcinc 8c de patien- 
ce pour fuivre une ncgociarlon comme U 
faut. 

iiij 
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4 .rrcft. Le Procureur Général fut cn>- 
voié à Saint - Germain demander un 
jour pour pAudience des Députez ,qui 
lui fut enfin accordée apres- plufieurs 
remi'fcs. 

Toutes les Compagnies allèrent 
donc à Saint-Germain Pune apres Pau- 
tre. La Chambre des Comptes 6c la 
Cour des Aides iPy furent pas bien 
reçues , malgré ce que leurs Premiers 
Prefidens avoient dit aux Princes. Le 
Corps-de- Ville fut le mieux traité j la 
Cour fachant bien que la plupart de 
ceux qui le compofoient étoient entiè- 
rement dans fes intérêts, a Pégatd du 
Parlement , S. M.confentit après quel- 
ques difiicultez , à entendre la ledure 
de leurs remontrances contre le C. 
Mazarin , feignant d'accorder cette 
grâce aux prières de la Reine (i ). Après 
quoi on dit aux Députez que le Roi 
y feroit réponfc dans quelques jours, 
quand il en auroit communique avec 
fou Confcil j & à Pégard de Péloignc- 
ment des Troupes , on répondit que 

le Roi avoit mandé le Maréchal de 

\ 

(i)Ccn’ctoit qu’un jeu. Cette Princefle 
auroit été inconfolable de fon éloignement-, 
& jamais le C. Mazarin n’ avoit entant d’af- 
cendaot lut Elle , que depuis Ton retour. 
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rH6pical , & envoie un palfeport à S. 
A.R.pour telle perfonne qu'il lui plai- 
roic d'envoier , afin de conférer des 
moiens les plus propres pour cela. 

Ce procédé n'écoic qu'une véritable 
fuite , & une affedation alTez marquée^ 
de tirer les chofes en longueur , afin 
de profiter du bénéfice du tems , fur 
lequel le Cardinal faifoîc toujours un 
grand fonds ( i ) j mais ce tems ne 
fot pas aufli long qu'il l’auroit fou- 
haité , à caufe des inftances des Prin- 
jces,qui ne lui donnoient point de relâ- 
che i car dès que les Députez furent 
de retour , on délibéra- auûltôr fur ce 
qui s'étoit pafle à Saint-Germain i &c 
il fût arrêté que les mêmes Députez 
retourneroiten pour prefier une reponfe 
plus pofitive i qui fut que S.i^. nom- 
meroit des Commilïàires pour confe- 

(i) Il fc moquoic quelque' fois avec fts 
coaâdcns de la cri dulitc de ceux qui atui- 
buokat à Ton cfprit 5c à fou adcclTc quanciic 
d'evenemens favorables, qu’il ne devoir qu’ax 
tems & au hazatdî U d. fuie qu’il lui ctoit^ 
fouTCDr arrivé qu’apr^s avoir tourné fou cf- 
prit en tout fens, pour trouver quelque expé- 
dient déci^f , I^DS en venir à bout , il avoir 
tour abandonné au caprice de la fortune, 
qui difpofoit admirablement toutes chofes à 
ttuc fin heucçulbt 

O V 
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rer avec eux , ou avec ceux que le par- 
lement voudroit nommer , des moiens 
de re'tablir la tranquilité publique ôc 
rautoricé du Roi. Cette reponfe fut 
rendue le 4. Juin à Melun , où le Roi 
droit allé fur f avis qu'on eut de l'en- 
trée du Duc de Lorraine en France a- 
Vec fept à huit mille hommes, fans 
quoi la Cour ne fe feroît peut-être pas 
relâchée jufqucs -là-Ce n'efl: pas qu'il 
ne fc fut paÎTe bien des chofes pen- 
dant le fejour de Saint-Grcmain , qui 
pouvoient donner de l'inquiétude au 
Cardinal j mais il en étoit auffi arrivé 
beaucoup qui entretenoiènt fes efpc- 
rances. 

Il ne fe paffbît guercs de jour que 
le menu peuple ne donnât de nouvel- 
les marques de fon zelc pour M. le 
Prince , & de fa fureur contre le C* 
Kazarin. Le Prévôt des Marchands 
& tout le Corps - de - Ville en furent 
attaquez en pluficurs rencontres , par- 
ticulièrement une fois au fortîr du 
Luxembourg , avec tant de violence^ 
qu'ils furent obligez de fe réfugier dans 
quelques inaifons au bout de la rue 
de Tournon , Sc d'abondonner leurs 
carroifes , qui furent mis en pièces 
par cette canaille : ce qui feroic aiiûl 



Di- 
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arrivé à leurs peiTonnes , s’ils ne s’é- 
toicnt mis heûreufemenc à couvert de 
leurs iiifultes. Le C. de Retz n’éroîn 
pas plus épargné que les autres,quand 
il écoit obligé d’aller dans ce quartier 
là î &; comme lesPartifans de M. le 
Prince l’avoienc principalement en but- 
te , il auroic couru plus de rifque que 
per{cMine,& il n’en auroit pas été quit- 
te pour des injures , qu’il eflùioic fou- 
vent , s’il n’avoit eu à fa fuite des 
gens en état de le defendre ; outre que 
la plupart des Bourgeois favoienc fort 
bien qu’il n’avoit pas dans le cœar 
pour le C. Mazarin tous les fentimens 
dont il étoit accufé. 

Cet emportement du peuple doii- 
noit au C. Mazarin de violentes ap- 
prehenfîons , dont il étoit naturelle- 
ment afièz fufceptible. De plus on af- 
fichoit tous les jours de nouveaux pla- 
cards , Sc on imprimoit de nouveaux 
libelles contre lui & contre la Courj 
Sc bien que le C. de Retz y fit repon- 
dre , & y répondît fouvenr lui - même 
d’une maniéré beaucoup meilleure de 
plus forte que celle des attaquans , il 
leftoit toujours tant de chaleur & d’a- 
nimofité dans le menu peuple , qu’il 
ÿ^avoic lieu de craindre qu’on n’en 

O vj 
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\înt enfin aux dernières extrémitez. 

Il eft vrai: que les Partifans de là 
Cour , appuiez des bons Bourgeois & 
de la plus grande partie des honnêtes 
gens,£ailbicnt ce qu'ils pouvoicnc pour 
ïabatre les coups , & pour dilpoicr les 
cfprits à un accommodemenr , ce qui 
parut alTez fenfiblcment, lorfque M.lc 
Duc d'Orlcans propofa défaire gar- 
der les portes de la Ville par les Bour- 
geois , fous prétexte d'empêcher les 
defordres ; car le Gouverneur ,.le (Pré- 
vôt des Marchands , ôc les Echevins 
s'y oppoférent d'abord très-fortement: 
mais enfin ils y confentîrent fur un or- 
dre du Roi , qui fut donné de concert 
avec les principaux Chefs de la Ville, 
qui promirent de prendre fi-bien leurs 
mefures , que la Cour bien loin d’en 
fouffrir, en pourroit retirer des avan- 
tages. confiderables,. 

A4- le Duc d'OrleansEt une autre 
tentative pour fe rendre maître de la 
Ville , qui ne fut pas mieux reçue, fous 
prétexte de veiller à la fureté du Parle- 
ment , qui étoit expofé comme les au- 
tres aux infultes de la canaille , en 
propofant de fe repoferde ce foin fur- 
S.A.R qui étoit aimée & refpeârée du 
peuple plus que perfonne : mais.on ju-; 



\ 
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gca que ce nouveau pouvoir étoic d’u- 
ne trop grande conféquence , & qu’il 
alloic à dcpofleder les Magiftrats , &c 
à changer le cours ordinaire du gou- 
vernement. 

M. le Prince tâcha auül , mais inu- 
tilement , de faire prendre les armes 
aux Bourgeois , à l’occafion de l’atta- 
que de Saint - Cloud parM. de Tu- 
renne. Il monta auflltôt à cheval , 6c 
courut par les rues pour exciter le peu- 
ple à le fuivre pour aller au fecours de 
cette Place : mais il ne put débaucher 
que quelques Volontaires de la Ville , 
avec lefquels au lieu d’aller à Saint- 
Cloud , il tourna du côté de Saint Dci 
nis , dont il fe rendit maître fans beau- 
coup de peine j entreprife qui fut auf- 
fîtôt défavouée par la Ville, laquelle 
écrit au Roi que cette fortie s’étok 
faite fans ordre.D’ailleurs cette Ville 
flit reprife dès le lendemain par les 
Troupes de 5. M. qui l’abandonnèrent 
enfuite , tèmoi gnant fe mettre peu en 
peine de ce pofte. 

Après ce dèfaveu de la Ville , qui 
faifbit adez connoitre la difpofition 
des efprits , le Parlement fit une autre 
démarché qui n’étoit pas moins coi>- 
ûderable ,.çns’oppofant avccbe»aucoup; 
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de fermeté auxdeireins que S. A. R. a> 
Yoic formé de conduire folemiicUemcnc 
M. le Duc de Lorraine au Palais ,&de 
le faire entrer au Parlement, ce que la 
Compagnie ne voulut jamais foufFrirj. 
de forte qu'ils furent obligez de s’en 
défifter. 

Ces divers încîdens tenoient les 
efprits en fufpens de parc & d’autrei- 
& pendant que Mefficurs les Princes 
failoienc tous leurs efforts pour fe ren- 
dre maîtres du Parlement & de la Vil- 
le , les Parcifans de la Cour tâchoient 
de difpofer les chofes à la Paix de au 
retour du Roî. Ce fut dans cette vue 
que le Prévôt des Marcliandsôdes Echc- 
vins propoférencau Parlement de faire 
une Pioceflîon generale pour la Paix,. 
avec la Châlïè de fainte Geneviève pa» 
troue de Paris ; attendu que ces aétions 
extérieures de Religions font fouvenc 
de grands effets fur les erprîts du peu- 
ple, dans les conjonétures douteufes ÔC 
cmbarralfantes. Cette cérémonie fe Ht 
avec toute la pompe &la folemnité ima- 
ginable, le Parlement, toutes les Cours 
Souveraines , le Corps de Ville , 5c 
gencralemenc tous les Corps Eccldîaf- 
tiques & Séculiers y aianc afîifté ; ce 
qui ne fervit pas peu à infpirer des 
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^rs de la Paix à tout le monde. 

Le Parlement commença de tour- 
ner fes Deliberations de ce côté-là , ôc 
de difpofer les efprits à la conférence 
que la Cour delîroic, & que les Prin- 
ces éloignoient toujours autant quMl 
leur étoic poflible , dans Pefperance 
que Parmée du Duc de Lorraine , qui 
étoit vers Brie-Comte Robert , les 
metrroic bientôt en état de donner la 
Loi : mais ils furent bien furpris lorf- 
qu'ils apprirent que ce Duc s'étoit 
retiré à la première nouvelle des ap- 
proches du Vicomte de Turcnne,qul 
aianc fait palier en diligence Parmée 
du Roi fur le Pont de Corbcil après 
avoir levé le fiege d’Eftampes , s'etoit 
mis en état de Pattaquer avant que 
Parmée des Princes pût le joindreide 
maniéré que le Duc de Lorraine fe 
trouvant prdie , donna les mains à un 
accommodement avec la Cour , donc 
le Roi d'Angleterre fut médiateur, 
fans autres conditions que de le lail^ 
fer retourner d'où il étoit venu 
fans le pourfuivre , quoique le bruit 
courût qu'ils s’étoîl laide gagner par 
une fomme d'argent allez médiocre: 
mais la vérité cft (i) que la ncccffiré 
(i) Il avoii fait fur fa toute un tres-gtand 
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le réduifit à prendre cc parti , Ce fern- 
ranc beaucoup plus foibie que M. de 
Turenne , Sc lâchant bien que les deC- 
feins des Efpagnols n^écoient pas de don- 
ner des batailles en faveur de M. le 
Prince. Ainli S. A.qui s'étoit avancée à 
fon fecours , fut obligée de retourner 
promptement fur fes pas , & de me- 
ner fes troupes à- Saint-Cloud. 

Cependant les Députez du Parle- 
ment aîant fuivi laCourà Melun , en 
rapportèrent une nouvelle reponfe du 
Roi , par laquelle S.m. commença de 
déclarer , que fon intention étoit de 
confentir à l'éloignement du C. Ma- 
zarin , quoiqu’Ellc fut perfuadée que 
les Princes ne fe fervoient defon nom, 
que comme d'un prétexte pour colo- 
rer leurs mauvais dellei ns. C'eft pour- 
quoi S.M.demandoit , fi en congédiant 
le Cardinal , les Princes renonceroient 
effeélivement à toutes fortes de ligues, 
fâchant bien que le Traité de S. Ao. 
avec les Efpagnols étoit général , & ne 
t'alfujcttiiroit point à mettre bas les ais 
mes en cas de l'éloignement du Cardi- 
nal. Le Roi denundoit auül , fl les; 

Batin 5 8c comme il croît fort intcrelK^iL 
«uigooic de le pcedee dans une défaite. 
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Princes n’exigeroicnc point autres cho- 
fes de lui j s'ils rentreroient dans leur 
devoir aullitôt après eux & tous leurs 
Partifansj & s'ils s'eng^eroient de 
congédier incefïàmmcnt toutes leurs 
Troupes jfoient Françoifes,foit Etran- 
gères , ôc de fbûmettre à fou obéiflan- 
ce toutes les Places dont ils ctoient 
les maîtres,& les Villes rebelles , com- 
me Bordeaux , &c.^^ Les Princes firent 
ce qu'ils purent pour fc difpenfer de 
répondre précifément à routes cesquef- 
tions ,en infinuant que c’étoient des 
artifices du Cardinal Mazarin ; mais 
enfin après pluficurs Deliberations , ils 
furent obligez de fe conformer aux 
defirs du peuple,^ de promettre qu'ils 
executeroient de bonne foi tous ces 
articles , dès que S. M. auroit éloigné 
le C. Mazarin , fachant bien que s'ils 
ne l'a voient pas fait , on auroit palfé 
outre , & que la Maifon-dc- Ville avoit 
pris des mefures avec le Gouverneur, 
pour arrêter l'infolence de là popula- 
ce , & pourvoir à la fûreté du Patie- 
ntent & de la Ville. 

M., le Prince remarquoit auflî tous 
les jours que S. A. R.commençoit à fe 
rebuter de cesdefbrdres continuel s;& 
jugea qge fi la Cour prenoit la rélb- 
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lucion de lui accorder quelque fatisfae- 
tion apparence fur le fait du C. Ma- 
zarin , il ne lui feroic pas poflibie de 
le retenir davancage , non-plus que la 
plupart de fes partifans , qui ne chcr- 
choienc que des prétextes pour fe tirer 
d'intrigues , fans fe mettre fort peu 
en peine d'être trompez. Ain/î la dé- 
claration des Princes aianc été dreflée, 
le Parlement ordonna qu'elle feroic 
incelfa nment portée au Roi par des 
Députez , qui feroient entendre à S, 
M-. que la Compagnie écoic entière- 
ment difpofée à faire de leur paît tout 
ce qui feroit jugé néceiTaire pour ache- 
miner les chofes à un bon accommo- 
dement. 

Cet Arrêt contribua beaucoup à 
ruiner les affaires de M. le Prince , ôc 
fit extraordinairement crier fes Emif- 
faires , qui firent ce jour -là , & les 
fui vans beaucoup plus de bruit à la 
fortie du Palais , qu'ils n'avoien enco- 
re fait : cependant il n'arriva point 
de défordre, parce que le Prévôt des 
Marchands 6c les Echevins faifoiqpt 
monter tous les jours des Compagnies 
Bourgeoifes à la garde des avenues du- 
Palais pour la fureté du Parlementjpré- 
caution à laquelle on eut dans les cocrw. 
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niencemens affez de peine à s’accou- 
tumer , & qui coûta la vie à près do 
40.perfonnes fur le Quai des Orfèvres 
par l’infolence de quelques Bourgeois 
du Qiiarcier, qui fe mirent à crier 
J\ 4 az.nrin , fur une Compagnie de la 
Colonelle du iîcur Menardeau Cham- 
pré Confeiller de la Grand’Charabre, 
qui marchoit à la petite porte du pa- 
lais 3 vis-à-vis le logis du Premier rre- 
fîdent. Il eft vrai que tout le monde 
eonnoiflbit ce Colonel pour être fore 
attaché aux intérêts du Cardinahmais 
les (leurs le Secq Capitaine ,& les au» 
très Officiers qui la menoient ,étoienc 
dans des fentimens tout-à-fait oppofez.. 
Cependant les cris redoublez de 
zarin aiant été fuivis d’une décharge 
que fit fur eux la Compagnie qui gar- 
4 oit la chaîne devant le Cheval-de- 
Bronze , ils y répondirent de manie- - 
rc que les Auteurs de l’infultc eurent 
lieu de s’en repentir. 

Cette Garde-Bourgeoife aiant été 
bien établie , raffiura les partifaiis de 
la Cour ,& ceux qui defiroient la Paix, 
qui commencèrent à fe déclarer fi ou- 
vertement Ôc en figrand nombre jque 
ceux de M. le prince avec tous leurs 
mouvemens lie putent parvenir à luï 
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faire ouvrir aucune des porces de Patins 
lorfque m. de Turenne l'obligea de 
chercher une retraite fous les murs de 
cette grandeVille, quoiqu'il fe prefen- 
tât fucceflîvement à celles de la Confé- 
rence, de Saint-Honoré,deRichelieu,de 
S. Denis, ôc de S. Martin ,|ufqu'à cel- 
le de Saint- Antoine, qui lui fut enfin 
ouverte par les follicitations Sc l'auto- 
rité de Mademoifelle, ( i ) après qu'el- 
eut obligé lies T roupes du Roi à fe re% 
tirer , en faifant tirer le canon de la 
Biftille fur elles ; ce qui fut le falut de 
Monfieur le Prince Sc de toute fon ar- 
mée, qui fans cela auroic été entière- 
ment défaite finis les yeux de la 
plupart des Bourgeois de Paris qi|i 
ne faifoient que s'en rire , plufieurs 
aîant même tiré fur fes Troupes, &- 
quelques-uns aiant été alTez hardis 
pour fe vanter d'avoir tiré fur fa per- 
îbnnc. Monfieur le Duc d'Orléans ne 
s'en émut pas beaucoup davantage; & 
ceux qui l'environnoient ne purent ja- 
mais- obtenir de lui de (brtir dans les 
rues (z ) pendant la bataille, pour mar- 

( I ^ Anne-Matic-Louife d’Oflcans,Duchcf- 
fc de Monipcnficr, morte fille en 1^9 5. 

(t) Ce fut à Ton refusqoe Mademoifelle. y 
allaclle-méme Sc entta dans la Badillc', com- 
me elle avoir fait auparavant dans Orléans, au 
cefits de Monfieur. 
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quer qu’il y prenoit interet. 

Après cette adion , le Prévôt des 
MarchandSj& les Echevins encouragez 
par le Cuccès des Armes du Roi, prirent 
cette occafion pour convoquer TAf- 
Icmbléc generale qui avoir été ordon- 
née par le Parlement, où ils invitèrent 
ceux de tous les Corps qu’ils favoient 
les mieux intentionnez pour la Paix , 
dans la refolution de leur propofer le 
retour du Roi pur & firnple,fans aucu- 
nes conditions j ce qui auroit été cer- 
tainement arrêté, fi Meflieurs les Prin- 
ces avertis de leurs delTeins,ne s’cioient 
rendus à cette AlTèmblée pour s’y op- 
pofer. L’entreprife étoit difficile ; c’eft 
pourquoi M. le Prince qui connoifloit 
la difpofition des efprits , aiant jugé 
qu’il tenteroit inutilement 4e les faire 
entrer dans fes fentimens parles voies 
ordinaires , réfolut d’emporter leurs 
fuffrages par force, & en les intimidant. 

Dans cette veue il fit entrer dans 
la Ville un grand nombre d’Offi- 
ciers & ée Soldats , ( i ) lefqucls 
s’étant répandus aux environs de l’Hô- 
tel de Ville fc mêlèrent avec le menu 

( I ) lis étoicDt déguifex en Marqiuvrcs ^ 
en Çhatretiers, &c. Mais iis cacboicQi des 
.aràics.. ' 
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peuple, Se les EmilTaiies ordinaires de 
ionAltefTe^& mettant enfuite de la 
paille à leurs chapeaux , comme ils a- 
voient fait le jour de la bataille de 
Saint- Antoine, ils forcèrent peu à peu 
tous ceux qui pallbient de prendre la 
meme marque : ce qui devint fi com- 
mun & fi néceflàire pendant quelques 
joup , que perfonne n'ofoit paroître 
fans en avoir, non pas même les fem- 
mes ni les Religieux. Ce prélude aflez 
manifefte de (édition , n'empêcha pas 
que le Maréchal de l'Hôpital , le Pré- 
vôt des Marchands, les Echevins, Sc la 
plupart de ceux qui avoient été invi- 
tez, nefe trouvafl'ent àl'Hôtel de Ville 
à deux heures après midi j mais ce ne 
fut que pour remettre la partie,en ver- 
tu d'une lettre de Cachet de S.M.donc 
M. le Maréchal était porteur; ce qui 
aiant été approuvé de la plus grande 
partie des Députez, Meffieurs les Prin- 
ces furent obligez de fe retirer, après 
avoir remercié la Ville du paiîàgc 
qu'oii avoit accordé à leurs Troupes 

6 leur avoir fait des offres generale^ 
de fervice. 

Mais M. le Prince aiant dit tout 
haut en fortant , qu'il n'y avoit dans 
l'Afl'cmblée que desMazatins , qui nç 
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cherchoient qu'à prolonger les affaires, 
fes Partifans qui n'attendoient que le 
moindre lignai de fa part , fe mirent 
à crier qui falloir les alïbmmer tous;& 
en meme rems ils coururent en foule à 
la porte de PHôtel de Ville pour y en- 
trer de force : mais ils en furent heu- 
reufement empêché par les Archers qui 
trouvèrent le moien de la fermer. 

Cet obflacle, bien loin d’arrêter la 
fureur des féditieux, ne fit que les ani- 
mer, davantagej&pendafit qu’une par- 
tie d’entre eux tiroîent dans les fenê- 
tres de la Maifon de Ville ,les autres 
apportèrent dubois pour brûler la por- 
te i de forte que les Archers & les Gar- 
de du Maréchal aiant été obligez de 
fe retirer , ceux de l’Affembléc fc ca- 
£hérent,ou tâchèrent de fe fauver com- 
me ils purent au travers de la foule , 
déguifez en differentes manieresree qui 
n’empêcha pas qu’il n’y en eût plu- 
fieurs de maffacrez , entre autres les 
Sieurs le Gras Maître des Requêtes , 
Ferrand & leFévre Confeillers au Par- 
lement, & Miron Maître des Comptes, 
quoiqu’ennemis déclarez du Cardinal 
Mazarin. Enfin Ijanîmofité du peuple 
devintfl 'terrible, que le Curé de faint 
Jean s’étant avifé de porter le faint Sa« 
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cremcnt dans la Grève pour tâcher de 
les retenir dans le' refpeâ:, ils le me- 
nacèrent de le tuer lui- même s'il ne fe ‘ 
rctirOit promptement. 

Apres tout cette rage n'étoît pas Ci 
univerfclle, que plulîeurs des mutins 
qui paroilïoient les plus échauffez , ne 
s’employaffent eux - mêmes à fauver 
ceux des Députez qui étoient de leur 
connoifTance. Le Prévôt des Mar- 
chands, & le Sieur de la Barre Ton fils , 
furent fauvés de cette maniéré par des 
Bateliers, qui rendirent le même ,(crvi- 
ce à plufieurs autres pour de l'argent. 
Le Maréchal de l'Hôpital, que le dan- 
ger menaçoît plus que perfonne , fut 
obligé de fe deguifer ( i ) pour fe déro- 
ber à la fureur du peuple,mais il ne le 
put faire fi bien , qu'il ne fût reconnu 
par le Sieur Noblet - d'Auvîliers , le 
même qui avoit garanti le Coadjuteur 
à la journée du Palais,contre une main 
armée d'un poignard , & ce fût peut- 
être la caufe de fbn falut j car ce Gen- 
tilhomme avec l'aide du valet de 
chambre d’un de fes amîs,qu'il remar- 
qua entre les feditieux l'épée à la main, 
l'aianttiréheureufement de l'Hôtel de 

( I J II cacha foo cordon bleu dans /a po- 
che , Sc changea d’h»bit ayee ua HuUIier. 

Ville 
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Ville le mena chez un Bourgeois de fa 
connoiffance , d'où ils le conduifirenc 
chea lui pendant la nuit, avec un nou- 
veau rifque auquel ils ne s'étoienr pas 
attendus i le Maréchal quoique dégui- 
fé aiant été reconnu par un Cabareticr 
de la cabale de M. le Prince proche la 
Croix du Trahoir,qui fe mit auiïitôt 
à crier pour donner l'alarme au quar- 
tier: mais d'Auvilicrs qui le connoiflbît 
s'étant approché de lui , lui fit croire 
qu'il s'étoit trompé j & paflant vite 
leur chemin,ils arrivèrent à l'Hôtel de 
l'Hôpitah 

Pendant tout ce tumulte, ( i) le Duc 
de Beaufort,/& le Marquis de la Bou. 
layc étoient dans une maifon de la 
Grève, d'où ils regardoîent froidement 
ce qui fc paflbit , lâns fecourir per- 
fbnnc , }ufqu'à dix heures du foir, que 
S.A.Roiale aiant envoie Mademoifcllc 
pour fauver quelques-uns de Tes amis, 
ils fuivîrent cette PrincelTe ( i ) à la 

(i) Bien des Politiques crurent que par- 
4 mi les mutins , il y avoit des gens dévouez à 
la Cour , qui les animoient expiés pour dé- 
goûter les Bourgeois des Princes , qui paf- 
foient pour être les Auteurs de cette violen- 
ce, par ce qu'on avoir entendu des gens crier. 
A mç$ Bourgogne ; A moi Condé. 

(l) Cette Princede étoit accompagnée du 

Tomt /. P 
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Maifon de Ville , & firent retirer les 
féditieux alfez à propos pour euxjatten- 
du que pluficurs Compagnies Boiir- 
geoifes qui avoienceu le cems defe re- 
connoîtrc , comtûençoient à marcher 
de ce côté- là pour délivrer ceux qui 
étoîent encore renfermez,dans le def- 
fein de faire main-bafic fur les rebelles; 
en quoi ils auroient apparemment etc 
fécondez de la plus grande partie des 
habitans , à qui cette aébion avoît don* 
né de f horreur. 

Quelq.ucsjours après S.A.R. fut au 
Parlement , pour tâcher d'exeufer 
cette violence , mais inutilement; la 
plupart des Confeillers demeurèrent 
clos Sc couverts dans leurs maifons , 
auffibien que les Gens du Roi qui dé- 
ferrèrent le Parquet, le Maréchal de 
l’Hôpital , & le Prévôt des Marchands 
de leur côté , firent déclarer à la Ville 
qu’ils n’y retounieroient plus tant que 

Duc de Beauforr. C» qui les empêcha d’arri- 
ver plûtôr, c’eft qu'ils s’amiiftrent â dif- 
putet en chemin , qui des des deux avoir plus 
de crédit parmi le peuple. Madcmojfcllc (oû- 
tenoit qu’il ne feroie pas en fureté fans elle i 
& il fc piquoii d’avoi r l’afFcftion du peuple 
préférablement atout autre. Cette conteftation 
fl mal placée les avoir engagez à s’avancer &; 
â fs retirer pluûcurs fois. 
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les chofes demeiireroienc dans l'ctac 
où ellese'toienc J de forte que ce tu- 
- imiltefufcité par m. le Prince/ i)nuifc 
beaucoup à fes affaires, & aliéna géné- 
ralement de lui tous les cœurs des ha- 
i>itans. 

Cependant dès ce tcms là bien de 
gens crurent que Je C.Mazarin avoic 
cil beaucoup de part à ccdefordrej & 
par une perfonne gagnée, il Pavoit fait 
propofcràS.A. comme une adtion ca- 
pable d'intimider la Cour , &c de lui 
faire connoître ce qu'il pouvoir dans 
Paris , aianten même rems envoié des 
ordres fecrets à fes Confidens , pour 
augmenter le défGrdrCj&porter la con- 
fufion jufqu'au dernier point ,afin d'en 
faire tomber toute la haine fur M, le 
Prince, & de le ruiner entièrement dans 
l'éfprit des Parifiens ; en quoi il réuflîc 
parfaitement bien.Ona fçû depuis que 
ces ordres avoient été é-xpediez par le 
fleur Arifte , Commis du Comte de 
B r ie n n e S ecr e t ai r e ^ ;d' E t a r . 

D'un autre côté jc C. de Rets & fes 
amis, fans rien favoir de ces ordres fê- 

CO Son intention n’éroit pas que fes Pa;- 
• tifanspouffalTcnt la chofefi loin.On dit rré- 
rac qu'ifatoit défendu de' tiict & de frap- 
per, ■ ^ 

P n 
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crcts,ne négligèrent rien pour exciter 
la haine publique contre M. le Prin- 
ce, par les bruits qu^ils faifoient courir 
lie ces négociations avec la Cour , avec ' 
pluHeurs particularitez qui furent tou- 
tes ralïèmblées dans un Ecrit intitulé , 
Les intrigHt' de ta /'<*/.*•, dont il fut 
débité plus de ^ooo.exemplaircsen fore 
peu de jours, 

M. le Prince en auroît bien pu 
dire autant duC.de Retz U de Tes a" 
mis,qui avoient tous chacun leur com- 
merce particulier à la Cour. Madame 
de Chevreufe avoir des relations avec 
PAbbé Fouquet j PAbbé Charrier avec 
le Grand Prévôt & PAbbé de Sourches 
fon frere. Madame de Rhodes qui 
mourut dans ce rems- là , fai foi t elle- 
même ces voiles à la Cour e n habit 
déguifé, (i )aumbien que Berthet A le 
Baron de Pennacors paren^ du Car- 
dinal de Retz , qui tachoient Pun ôc 
l'autre de fc rendre necclïàircs & de 
s'intriguer dans les négociations. Mais 
comme Monfieur le Prince n’étoit pas 

(t) Oa rrouva dans fa Gardc-robe cinq ou 
fx frocs de diffcrrns Moines. Elle mouiut de 
chagrin, parce qu‘ccaat allée déguifee en Coc- 
^ delier pour donner quelques avis au Mazarin, 

\ cclui'ci la (ciuc avec rase de [T.éptis , qu'elle 
CD fut ourtcc. 
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Cl bien informé des menées] du C. de 
Retz , qu^il l'étoit des fîennes,il ne lui 
croit pas ü aifé de lui dire fes véritez , 
ni d'en tirer les avantages qu'on pre- 
noitplus facilement contre fon Al- 
teffè. 

La feule reflfource de M. le Prince 
étoit donc dans la violence, dont il 
auroit encore bien voulu Ce fervir 
contre le C.deRetz.Ce que la plupart 
de fes amis appréhendant , ils convin- 
rent qu'il devoir prendre le parti de la 
retraite , auffibien que le Maréchal de 
l'Hopital , & le Prévôt des Marchands, 
& qu'il allât âCharle ville ou à Mezie- 
rcs dont le Vicomte de Biiffi-lamet pa- 
rent du Cardinal , & le Marquis de 
Noirmoutier étoient Gouverneurs^ 
C’éroit le fentiment de l'Evêque de 
Châlons, du Duc de Briflàc, du Com- 
te de Montrefor , du Marquis de Lai- 
gue,de l'Abbé Charrier,& du Sr d'Ar- 
genteuil : mais auflitôt que My, 
qui n'approuvoit pas cette concl u ^on. 
eut vu le Sr. deCaumartin, (i) ils ré- 

( i) Ce Magillrac avoir un mérite tret- 
^ brillanri il joignoit à la pénétration, à la po- 
Iiteffc,& à réloqucnce, la probité, la fagelTe , 
la générofité , & toutes les autres qualitez 
qa’on voit aujourd'hui en' ccur qui potteac 
toa aom* 

Il] 
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foUireiit d’exhorter fortement le C. de 
Retz à tenir ferme , perfnadez qu’il 
perdroit toute fa confideration & fon 
crédit auprès de la Cour & du peuple» 
des qu’il feroit hors de Paris , qu’il 
fuffifoit de le mettre en état de réfifter 
à une inlulté , eu cas qu’on le voulût 
attaquer. C’eft pourquoi le (leur de 
Caumartin lui offrit aufîitot une fem- 
me de dix mille livres , pour s’aflurer 
d’une bonne Garde , qu’il compofa de 
loo. ou izo. Anglois de la fuite du 
Roi d’Angleterre , que ce prince vou- 
lut bien lui prêter, fans parler de plus 
de cent Gentilshommes > dont une 
pa. tie couchoit dans le petit Archevê- 
ché , ôc les autres dans le Cloître. 

On s’alTura aufll de la plupart des 
Bourgeois des environs 4 dont les Ca- 
pitaine^ promirent de fe mettre fous 
les armes au premier bruit. Il y 
en eut même plufieurs des quartiers 
plus éloignez qui donnèrent leur pa- 
role , entre autres le Sr le Houx Capi- 
taine des Bouchers au bout du Pont 
Notre-Dame. On donna aufli ordre 
aux Curez de faire fonner le toefin en 
cas d’alarme , &c d’exciter le peuple-au 
fccours de leur Archevêque. Outre ces ^ 
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précautions , on prie encore celle d'ou- 
vrir fecrettement une des vitres de 
TEglife Nôtre Dame qui répondoit au 
petit Archevêché , afin qu'en cas de 
befoinle C.de Retz pût-fe fauverdans 
les Tours de l'Eglife,où l’on fit provî- 
fion de moufquets , de bombes , de 
grenades , avec des vivres pour quel- 
ques jours i &.tout cela dans un grand 
lècret , & par le. minifiere d'un bon 
Prêtre nommé Carré, qui avoir le foin 
des cloches j mais le refte étoit public, 
les Soldats faifant la Garde régulière- 
ment dans l'Archevêché fous., les or- 
dres du Vicomte de Lamec , & du 
Marquis de. Chêteaurenaulc. 

Tous ces préparatifs retinrent les 
Faéfieux dans le rcfpe<St , de les em- 
pêchèrent de s’approcher comme ils 
failbient auparavant du quartier; No- 
tre-Dame , Sc d'y continuer leurs info- 
lenccs. Il y a même bien de l'apparence 
qu'ils produifirent le même effet l'égard 
de M. le Prince ; & que quelque en- 
vie qu'il eût de chaffer le G, de Reta 
delà Ville, où il rompoit toutes fes 
mefures , voîant qu'il ne pouvoît en- 
treprendre de le forcer fans s’expofet 
à de grands rifques , il jugea plus à 
propos, de n'en rien faire j d'autanç 

P »*#* 

iiij 
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544 MEMOIRES; 
plus qu’il apprchendoic d’ofFcnfer S.A. 
K.qui concinuoic dç raimcr- Ôc de le 
protéger. 

Cependancon amufoit à la Cour les 
Députez du Parlement , (ans leur ren- 
dre réponle , dans l’cfpérancc que les 
Bourgeois irritez des violences de m, 
le Prince , fe déclareroient contre luit 
mais voianc qu’au contre il s’étoit ren- 
du maître de l’Hôccl-de- Ville , par 
l’abfencc du Maréchal de l’H^îtal, 
& du Prévôt des Marchands, aulquels 
il avoir fubftitué le Duc de Beaufort,& 
le fleur de Brouird , il’faloit enfin leur 
répondre ; ce que S.M.,fit , en leur dé- 
clarantjQu’Ellc vouloit bienconfentir 
à l’eloignement du C.Mazarin , quoî- 
qu’Elle vît bien, que ce n’etoit qu’un 
prétexte , à condition que les Princes 
envoieroient des Députez pour traiter 
d’une bonne Paix ; mais- M. le Duc 
d’Orléans aianc repréfenté que cette 
réponfe étoît captieufe ,& que c'etoît 
un artifice du C. Mazarîn , pour les 
engager à une conférence qui n’étoic 
point néceflaîre, puifqu’ils perfiftoient 
dans la réfolution de mettre les ar- 
mes bas fans aucunes conditions, dès- 
qu’il fe fèroit retiré , le Parlemenror- 
donna , Que S.M.feroit remerciée très* 
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hiimblcmenc. Qlic les Députez jiifiite- 
roienc toujours à l'execution de cette 
promelTe i & que Meflieurs les Princes 
feroient priez de leur écrire , pour les 
alTurcr qu'ils s'en tenoicnt à leur der- 
nière Déclaration , ôc pour les prier de 
recevoir pour eux les ordres du Roi, de 
ce qu'ils auroient à faire apres que le 
C ardinal fe feroit retiré. 

Les termes de cet Arrêt ne fatisfi- 
rent aucun des deux Partis : ainii de 
part & d'autre on continua les voies 
de fait ; & la Cour aiant fait callèr par 
un Arrêt du Confeil la nomination du 
fieur de Broulïèlà la Charge dcPrevôc 
des Marchands , les Princes n'oublîé- 
rent rien pour foûtenir ce qu'ils a- 
voient fait , & pour porter encore les 
chofes plus avant j ce qui ne leur fut 
pas difficile , la plupart des Confeil- 
1ers du Parlement fe tenant renfermez 
dans leurs maifons , & ne voulant plus 
fe trouver aux Alïemblées.^ De forte 
que les Députez étant revenus de Saint- 
Denis , malgré les ordres du Roi dî- 
fuivre laCourà Pontolfe ;& aiant fait 
, leur rapport , le Parlement apres plu- 
ffeurs Deliberations donna un Arrêt 
par lequel U fur déclaré , Qiie le Roi 
n'étant pas en liberté, Son A.R.feroît 
^ P y. 
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priée d^emploier toute fon autorité 
pour le tirer d’entre les mains du C. 
Mazarin j & pour cela de prendre la 
qualité de Lieutenant Général du 
Roiaumc , avec ordre à tous les Sujets 
. de S. M. de le reconnoître pour tel, 
vrant que le Cardinal dcmeureroit en 
France. Qiie M. le Prince ferok au£G 
prié d’accepter le commandement des 
, Armées fous l’autorité de S. A. R.Que 
tous les Ofliciers du Roi , Capitaines 
de Tes Cardes , & autres aiant charge 
près de fa Perfonne , endemeureroient . 
relponfables. Qu’il feroit écrit au Roi, 
pour exeufer le retour des Députez,& 
pour le fupplier de vouloir bien éloi- 
gner le C. Mazarin , ajoutant que l’Ar- 
rêt ferôit envoiéaux autresParlemens» 
qui feroient invitez d’en donner de 
femblablcs. 

La Cour callà cet Arrêt ; mais cela, 
n’empêclu pas le Parlement d’en don- 
ner deux autres, dont le premier ordon- 
noit l’execution de celui qui mettofe 
la tête du Cardinal à prix. Qiie fa Bi- 
blîoteque de Tes meubles feroient ven«* 
dus, & les Fermiers de fes Bénéfices 
\ contraints de paicr entre les mains de 
certains Banquiers, pour afTu'rer le paie- 
ment de ceux qui trouveroient le naoien 
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de fe défaire du Cardinal. Et le fécond 
impofoic un nouvelle taxe fur les Bour- 
geois pour le paiement des Troupes, 
qui fut fixée à lafomme de 800000 1.' 
par la Maifon de Ville, & répartie fur 
toutes les maifons , à raifon de 75 1, 
par chaque Porte -cochcre , 6 c les au- 
tres à proportion. Mais cette taxe nç 
fut paîée que par quelques-uns des Par- 
tifans des Princes , 6 c nefervitqu'à 
indifpofer davantage contiîc eux les 
cfprits des Bourgeois , qui fedifpenfé- 
rent de paîcr , en difant que P Arrêt 
avoir été cafie par le Confeil. 

Cependant S.À.R. & Monfieur le 
Prince aiant accepté les qualitcz qui 
leur avoient été données par le Parle- 
ment , ilsdépêchérenc des Lettres Cir- 
culaires à tous les Gouverneurs dd 
Provinces M, le Duc d'Orlcans 
établit un Confeil au Luxembourg, ou 
il appelladenx Officiers du Parlement, 
le Prefident de Nefmond, & le Sieur 
de Longueuil Confeiller , Sc même M, 
le Chancelier , qui auroit ce fembfc 
bien pu , & dû fe difpenfer d’y 
(lcr. 

La Cour voiant que le Parlement 
lî’ofoit plus s’oppofer aux volontez des 
* JPiinces , prit le parti de le transférer 

P-vf* 
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à Ponroife , où elle s'étoîc rendue ; & 
aîant ramallë vingt ou trente Maîtres 
dis Requêtes , Prehdcns & Gonfeillers 
(i), Elle en compofa une efpece de- 
Parlement pour oppofer à celui de Pa- 
ris. Ces Officiers quoiqu’en petit nom- 
bre , ne kilTcrcnt pas de faire leurs^- 
' fonêlions avec allêz de vigueur j & 
pour s'attirer plus de confideration 
ils firent de concert avec la Cour des 
remontrances pour l'éloignement du 
Cardinal Mazarin , qui leur fut auffitôt 
accordé & exécuté. Après quoi le Roi. 
fut à Compiegne, laîfiànt le Maréchal, 
de la^ Fcrté à Pontoifè avec une- par- 
tie dé Tes Troupes, pendant que Je 
Vicomte de Turenne ctoit allé fe poil 
ter à Villeneuve Saint- Georges , avec 
fept à huit mille hommes, pour tenir 
tcte,a^ püc de Lorraine, qui ctoit 
rentré en France , Ôts'étoit avancé vers. 

. Brie- Comte- R"obert. 

Ce mouvement aîant obligé m. le 
, Prince à^dëcampcr de la Plaine d'Yvrjr, 
pour palTçr à Cliarenton fur un Pont de 
bâteaux , qu’il.- fit dcelFer fiir la SèincL- 

^ I )A J’exception du PrefiJént de Novion, 
depuis Picwicr Prefidenc , & de fepe ou huic 
Coufcillets. Les autres Magillracs du Parle.- 
meut tcfurçrcut d’obciiÉi,'' 
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au Port - à PAnglois , m. de Turennc 
fb trouva comme enfermé entre Par- 
mée du Duc de Lorraine , & celle de 
M. le Prince j embarras qui dura pcm 
dant quelques fours , mais dont il fe 
retira heurcufement durant une nuit 
«fue ces deux princes (i) étoient à pa- 
ris, aiantli bien pris fon tems , que 
fes emiemis ne s.apperçurent de fon dé- 
logement , que qu^nd il fut en état de 
ne les plus appréhender. 

Certe retraite imprévue les décon- 
certa d’autant plus , qu’ils remarquè- 
rent dans le Parlement un fort çrand 
changement à leur égard depuis le de- 
part du C. Mazarin j ce qui obligea, 
pes Princes à penfer {erieufemen-t à la 
paix , & à déclarer qu’ils étoient prêts 
de fe foûmettre fans autre condition 
que celle d’une Amniftie générale 
pour eux ôc pour tous leurs partifans.. 
En confequence de quoi le parlement 
donna un Arrêt, par lequel il fût or- 
donné ,Que S. M.feroit très- humble- 
ment remerciée de l’éloignement du C. 
Mazaria âcfuppliée de vouloir bieit> 

(>) Monficur le Prince étoit alors indirpo» 
fc de quclquf s^ faveurs d*unc Comédienne , Sc 
le Duc de Lorraine étoit allé s’iX[oCex aot 
méaic danger. 
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revenir à Paris , pour y recevoir toutesf. 
les marques qu'Elle pourroic defîrer 
de leur obéillànce & pe leurs rcfpefts» 
Que Melïieurs les princes feroient auf- 
fî remerciez , & priez de continuer 
.leurs bons offices pour la paix j que 
cependant leur déclaration feroic eilW 
regiftree. 

Cet Arrêt ne fat/sfit pas la Cour, 
qui prétendoit que les princes confor- 
mément à leur déclaration , dévoienc 
mettre bas les armes fans aucune ca- 
pitulation j de forte que S. A.R.aiant 
écrit au Duc de nanville , qui étoic 
à la Cour , d'obtenir des pafleports 
pour quelques perfonnes qu’il vou- 
loir y envoier; ce Duc lui fit réponfe, 
qu’il n’avoit pu obtenir les pafleport s, 
parce que S. m. vouloir avant toutes 
chofes , que M. le prince mît bas los 
armes , fuivant fes promclfes. 

Pour fatisfaire en quelque façon k 
la demande dés princes , la Cour ei>- 
voîa une Amniftie au parlement de 
pontoife , dont la publication ne fer- 
vit de rien , à caufe de la manière 
dont elle croit dreflee,quî condam- 
noit trop ouvertement la conduite 
des princes , & parce que le Canal du 
parlemenc de pomoife ne |>laiibit pa^ 
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à celui de paris : ce qui donna lieu à 
de nouvelles Deliberations ,'dont le 
r^ulcac fût Qiie le Roi feroit encore 
une fois très- humblement remercié, Ôc 
fupplil de revenir à Paris J d'accorder 
des pafftoortîaux Envoiez des Prin- 
ces, & une Amniftie géiierale en bon- 
ne forme, pour être publiée dans tous 
les Parlemens du Roiaume i 6c que 
toutes les Compagnies Souveraines fe- 
roient invitées de députer vers S. 
pour le même fujet. 

Cet Arrêt faifoit aîbz voir la dif- 
pofition où l'on étoit de fe rendre à la 
moindre démarche que la Cour vou- 
droit faire , fans fc mettre fort en pei- 
ne des intérêts particuliers des Princes j 
& comme tous les Corps étoient invi- 
tez de députer au Roi , pour le prier 
de revenir à Paris , tout le monde 
s'emprella d'exeeuter cet article de l'Ar- 
rêt , fan s'erabatralTer du refte. 

Les Ecclefiaftique»; , comme de raî- 
fon, commencèrent les p*«*miers à don- 
ner l'exemple le Doien 6^ Nôtre- 
Pame aiant .propofé au Chapitre d’en- 
voier des Députez , fans en parler a« 
G.de Retz j Joly apres l'cn voir infor- 
,mé , lui fit entendre qu'il lui feroit 
avantageux de fe meme à la tête de 
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cectc dépuration ; & que ce feroit une 
occaiion- fore naturelle de recevoir de, 
la main de S. M.lc Bonnet que lePa>- 
pe lui avoir env5îé par un Camevier : 
ce que le C. de Retz fouhaitou. avec 
le dernier empreflèment,aiant. emploie 
toutes fortes de moiens obtenir 
\que leRoi donnât cette commiffion à 
S. A. R. ou à quelque autre*, c’ell pour- 
quoi après s’être a(Tu/c de l’agrément 
de la Cour, par le ir^ien de la Princef- 
fe Palatine , il pr;t Ces mefurcs avec le 
Chapitre Sc av<?c le refte du Clergé, 
dont les differens Corps joio’iiirenc 
leurs Députez à ceux du Chapitre , Ôc 
il partit à leiu: tête dans im appareil 
alTcz folemnel & tranquile pour le 
temS , n y aiant eu que quelque me- 
nue canaille , qui crièrent à leur ordi- 
naire apres eux Aux' 4 z^rtKs J fins 
trouver aucun embarras ni obftacle 
fur toute leur route , quoique les 
Troupes de' M.bî'îrince fufl'ent répan- 
dues dans campagnes , à caufe de 
la pro^tllon de S. A. R, qui avoir 
dopné un détachemenc de Tes Gardes, 
au C. de Retz , pour l’efcortcr jufqu’à 
Compïègne. 

Leur voîagc fut dé huit jours , donc 
^ Cdc Retz cupaflà trois à la Cour^ 
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•U il fut fort bien reçu. Sa harangue 
fiir approuvée de tout le monde , étant 
conçue en des termes parfaitement ac- 
commodez à la dilpofition préfente ' 
des efprits.il y eut pluïîeurs conférences 
fecrctes pour concerter les moiens du re- 
tour duRoijSc d'une réunion fincere en- 
tre les deux Cardinaux,qui ne purent ê- 
tre terminées , parce qu'il fut obligé de' 
retourner à Paris mais on convînt de fe 
donner des nouvelles de part & d'autre. 

Cependant les Parrifans de M. Is 
P rince aiant fait imprimer une faufle 
harangue du C. de Retz au Roi , pour 
le décrier parmi le peuple, on fut obli- 
gé de publier la véritable y qui fut tel- 
lement goûtée du public , que quand 
il rentra dans Paris , tout le monde 
fortoît des maifons pour le voir , avec 
des acclamations redoublées de Vive 
le Rcy , ^ la paix. 

Cet exemple du Clergé fut bien- tôt 
fuîvî par toutes les Compagnies Sou- 
veraines, par le Corps de Ville, par les. 
Corps des Marcharùls , & par les Co- 
lonels & Capitaines de la Bourgeoifie, 
dont les derniers furent ménagez prin- 
cipalement par le C. de Retz, qui avoir 
toutes les nuits des conférences avec, 
quelques-uns d'entre eux , particulie- 
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reinent avec le lîeur de Sève Maître' 
des Requêtes , & Colonel du Faux 
bourg Saint - Germain. 

L'Abbé Fouquet qui s'étoît érigé en' 
Agent du C. Mazarin , voulut auflî 
fe faire de fête, & fe donner tout le 
mérite du retour du Roi. Pour cet ef» 
fet , fur des ordres qu'il s'étoit fait 
adreller delà Cour ^ il alTembla dans- 
lé Palais- Roial un grand nombre de 
Bourgeois bien inrentionnez , fous la 
direébion du fieiu' le provoft Confeîl- 
1er de la Grande Chambre ; lequel- 
■^apres un difeours étudié , pour leur 
faire fentir les douceurs de la paix,<Sc 
les avantages qu'ils dévoient fe pro- 
mettre du retour du Roi,qui étoit défi- 
ré de tous les gens de bieiij& traverfé 
par un petit nombre de Faélieux , con- 
clut en les exhortant à fe fàifir des 
principaux quartiers de la Ville ; à- 
mettre tous du papier à leurs chapeaux, 
fuivant l’ufage des armées du Roi , & 
à crier en fortant U K ai , avec 
alîurance qu'ils feroient fuivîs & ap- 
puîcz de tous les bons Bourgeois^mais 
peu s'en falut que cette belle Equipée-^ 
n'eût un effet tout contraire j ceux qui 
voulurent fe fijmaler en fortant de 
cette AfTemblée , aiant été auffitôt 
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chargez ôc diffipcz par les Bourgeois^ 
de force que cecte tentative mal con- 
certée penfa tout gâter , 5c & ne fie 
que retarder le fuccès des delïèins qui 
avoienc été mieux digerez par le C. de 
Retz. 

Cependant, comme dans le fond, les 
difpoficions étoient favorables, ce pré- 
lat pour làtisfaire à fa promefiè , en- 
voia fecrettement à la Cour le fieur 
Joly , afin de prendre des [mefures pour 
le retour du Roi , avec la rrincelTe 
palatine:maîs,il arriva qu'en revenant, 
il fût arrêté par quelques Cavaliers de 
l'année de M.le Prince , qui le menè- 
rent à Charenton , où ils le gardèrent 
bien caché pendant deux jours , en at- 
tendant 40 o.écus qu'il leur avoir pro- 
mis pour la rançon , 8c qu'il envoia 
chercher à Paris ; après quoi ces Cava- 
liers le remirent en liberté de fi bon- 
ne foi, qu’ils ne voulurent pas fouiller 
dans fes poches , où ils auroient trou- 
-vé lesDépêches de la princelTe Palati- 
ne. Ce fût un grand bonheur pour Jo- 
ly que M.le Prince n'eût aucune con- 
noillànce de fa capture j car S. A. fa- 
chant quelle part il avoir dans les 
fêcrets du C. de Retz , il auroit fans 
doute couru tîfquc s'il eût été à la dif. 



Digilized by Google 




j5é MEMOIRES, 
cretioii de ce Piince.Mais où fon borr- 
heur parut davantage , ce fut fur le 
chemin deCharenton à Paris, un mo- 
ment après avoir été relâché j car il 
rencontra Moniteur le Prince prefque 
tetc à tête. De manière que pour Pévî- 
ter , il fut obligé de poufîèr Ion cheval 
au travers des champs; ce qui auroit dû 
naturellement le rendre fufpcâ: , & le 
faire arrêter ; mais il fortît heureufe- 
ment de tous ces dangers,& il alla ren- 
dre compte de Tes avantures & de les 
négociations auC.de Rets, qu'il trou- 
va fort inquiet de fa détention , & qui 
fut ravi de le voir,&d'apprcndre de lui, 
que dès que leurs Majeftez' curent ap- 
pris de fes nouvelles , Elles réfolurent 
auffitôt de fe rendre à Saint- Germain^ 
où les Députez furent entendus. 

Il y eut quelque difficulté fur ceux de 
la Ville, pareeque le Duc de Beaufort 
& le Sieur de Brouflel s.*étoîent trou- 
vez à leur nomination ; mais elle fut 
aîfément levée quand on fçut qu'ils- 
s'étoient démis l'un & l'autre ( i ) de 
leurs emplois ; & le Roi leur accorda 
une audiance très- favorable , aufll- 

( I )■ Ce fut M. (Je Broulfel qui le propoCa 
d’aboid , & qui confcilla , à M.dc Bcaufott 
de fuivee loc Exemple. 
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bien qu*aux autres ; mais ceux qui fu- 
rent reçus le plus agréablement , fu- 
rent les Omciers de la Bougeoific , 
dont la Cour avoir le plus de belbin 
que de tous les autres, pour bien af- 
lurer le retour du Roi , & une récep- 
tion honorable dans Paris. 

^ Monficurle Prince voyant que tout 
' fe difpofoit de ce côté-là fe retira vers 
la Flandre avec fes Troupes, àjl'exem- 
ple du Duc de Lorraine , après avoir 
tenté inutilement plufieurs moyens 
de s'accommoder avec la Cour par le 
miniftere de Gourvillc , du Duc de 
Bouillon , de l'Abbé Fouquet , de Ma- 
dame de Châtillon , & en dernier lieu 
du Duc de la Rochefoucaultifbit que 
le C . Mazarîn ji'eût pas effedivement 
envie de traiter avec lui , ou plûtôc 
^ que les prétentions de S. A.fuflenc ex- 
ceffives & exorbitantes. 

Il demandoit , i®. Que le Cardinal 
Mazarîn fortît du Royaume } &que le 
Roi donnât àS. A. R.&: à lui le pou- 
voir de faire la Paix generale. a‘’.Qu'on 
fît un Confeil compofé de perfonnes 
non fufpeétes , dont on conviendroit, 
& qu'on ôttât le Surintendant 3”. 
Que tous ceux qui avoîent fuivi les 
Princes fulTcnc rétablis dans leurs biens 
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Charges & Gouveincmens. 4". Que 
Monhcur le Duc d'Orléans auroic 
une pleine latisfaéHon pour lui & 
pour Tes amis. 5^. Qii'on accorderoità 
la Ville de Bordeaux les Immunitez 
&c Privilèges qu'elle defiroit. 6 . Que 
M. le Prince de Conti auroit permif- 
/îon de traiter du Gouvernement de 
Provence avec le Duc d'Angoulefme. 
70. Qiie le Duc de Nemours auroit ce- 
lui d’Auvergne , & le Duc de la Ro- 
chefoucault celui d’Angouraois & de 
XaintongCjOu uneforame de 460000. 
liv. pour traiter de tel autre qu'H vou- 
droit. 8®.Qiie le Prince de Tarentè fe- 
roit dédommagé du râlement de Tail- 
Icbourg. 9 Que les Comtes de Dog- 
non & de Marûn feroient faits Maré- 
chaux de France & le Sr. Viole Secré- 
taire d’Etat ou Prefident à Mortier. 

I O . Qu’on donneroît des Lettres de 
Duc au Marquis de Montefpan. ii'’, 
Qi^i’on rendroit le Gouvernement 
d’Anjou au Duc de Rohan , avec 
celui du Pont de Cé & de Saumur. 
IX . Que le Marqms de la Force 
auroit le Gouvernement de Bergerac 

6 de Sainte-Foy . & qu’on donne- 
roit 150000 1 . à M. de Sillery pour 
acheter un Gouvernement , avec pro- 
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meîTe de le faire Chevalier de l'Ordre 
à la> première Promotion. A ces con- 
ditions M. le Prince promettoit de 
mettre bas les armes ,& de confentir 
au retour du Cardinal Mazarin dans 
trois mois , ou apres la concluHon de 
la Paix generale. 

Ces prétentions outrées rendirent 
toutes les négociations inutiles , quoi- 
qu’elles fullênt devenues difficiles par la 
mort du Duc de Nemours, (i ) qui fut 
tué en duel par le Duc de Bcaufort Ton 
Beau- frere , d’un coup de piftolct der- 
rière les Jacobins delà rue Saint-Ho- 
noré, , pour des démêlez fecrcts (' 2 ) qui 
duroient depuis longtems entre eux , 
& qui fe réveillèrent au fujet du Gou- 
vernement de Paris qui avoit été don- 
né au Duc de Beaufort. Cet accident 
n’ayant pas levé routes les difficultcz, 
on ne conclut rien ; & il n’y eut que 
Madame de Châtillon qui profita de 
ces négociations , par le don que lui 
fit M. le Prince de la terre de Mcrlou 

( I ) Charles- Amedec de Savoyc , Dac de 
Nemoats, tué en iffj tJl eut deux filles i’une 
qui fui OuchciTc de Savoyc , 5c l’auirc Rcîne 
de Portugal. 

C 1 )Oa croit que la jaloulîc y cm beau- 
coup de parc 
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où il pouvoir cependant entrer d’au- 
tres conlîderations. (z) 

Ainfi toutes les conférences ne pro- 
duifirent rien , S. A. s’engagea tout-à- 
fait avec les Efpagnols, & fe réfolut à 
la continuation de la guerre , entraî- 
né par la cabale de Madame de Lon- 
gueville, (z) qui croît jaloufe de Ma- 
dame de Chârillon , & qui craignoîc 
toujours d’être obligée de retourner . 
aveefon mari. D'ailleurs il faifoît un 
fort grand Fonds fur la haine publique 
contre le C.Mazarîn, dont il efpéroic 
tirer de grands avantages : mais faute 
d’un Chef de confiance , cette haine 
s’étouffa peu à peu , & chacun ne fbn- 
gea qu'à le foûmettrc ,'dans la crainte 
de fe perdre. ' . 

La Cour ne manqua pas de profiter 
de cette confternation , & d’en tirer 
avantage. Le Roi revînt à Paris fans 
Aranîftie, & fans avoir rien accordé à 
M. le Duc d’Orléans. Au contraire S. 
M. lui aiant dépêché un Exprès du 
Bois de Bologne en approchant de Pa- 
ris, pour lui dire de l’aller trouver , ou 
de, fe retirer , il eut peur d’être arrêté, 

(i) Monfi:ur le Fiince avoic aimé cette 
Dame. 

( t) Socurde M. le Piincc, 

& 



l 
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MEMOIRES. jér 
& il parrit le lendemain matin pour 
aller à Blois. 

Le Roi continuant d'agir avec au- 
foritc , envoia une Lettre de Cachet 
au Parlement , pour lui ordonner de 
fe rendre au Louvre j ce qui étonna 
un peu la Compagnie : mais comme 
il n*ctoit plus tems de faire des diffi- 
cultez , Elle- obéît fans raîfonner, Sc 
alla au Louvre , où le Roi tint fbn Lit 
de Juftîce } & après une Amniftie qui 
paroiflbit générale , S. M. y fit publier 
une Déclaration pour en excepter les 
Ducs de Beaufort 6c de la Rochefou- 
cault , les Sieurs de Broulïèl , Viole , 
de Thon , Portail , Bîtaud , de Croîfly , 
Coulon, Machaut , Fleury , Martineau, 
Genou, le Marquis de la Boulaye, Fon- 
trailles & Pénis Tréforier de France j a- 
vcc défenle au Parlement de prendre à 
l'avenir connoîflànce des affaires d'Etat ' 
& de la dîreâ;îon des Finances. 

Cette hauteur furprit tout le mon- 
de , fans en excepter ceux qui s'étoienc 
cmploïcz avec le plus de chaleur pour 
le retour de leurs Majefiez. Cepen- 
dant les difgracîez furent obligez de 
difparoître ( i & de fc cacher en dif. 

fi) Ils fortirent tous des le nJcœe jaur. 
Tome /, 
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fcrcns endroits , où quelques-uns font 
morts exilez , entre autres le fleur de 
Brouflel. 

C etie fubitc révolution donna une 
grande réputation au C. Mazarin dans 
les Pais etrangers , où d'ordinaire on 
ne juge des chofes que par l'cvcnemenr. 
La vérité eft pourtant qu'il n'y eût pas 
toute la part qu'on pourroit s'imagi- 
ner i la plupart de ces changemens s'é- 
tant faits par hazard ( i J , & contre 
fon fentiment j mais quand tous ces 
heureux fucecs feroient un effet de fon 
génie , il n'en mériteroit pas beaucoup 
plus de gloire , puifqu'il eft toujours 
aife à celui qui a l'autorité du Prince 
en main de s'en prévaloir , & même 
d'en abufer , en donnant de belles ef- 
pérances , 6c manquant impunément à 
fa parole [i). Mais certainement cela 

(i) On les accribuoit aux confeils de M. le 
^ Teillcr , qui étoit une bonne tctc. 

(x) Le Cardinal Mazarin s’étoît retiré de 
lui-mcme, malgré les o^pofitions de la Rei- 
ne. Il préroioic que des que fon éloigne- 
ment auroic coupe pied aux prétextes donc 
fc ferroient les Princes , ils feroient obligez 
de pofer les armes, ou de fc retirer ; bien ré- 
folu de revenir à la Cour, lotfqu’Ell»^ auroic 
prit le delTut. A la fin fa politique triompha , 
le la plupart de fei enuemis dcTiaieai on fes 
dupes ou fes viâimes. 
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ne juftifie pas ni Son Akeflfe Roialc , 
ni Monfieur le Prince , ni le Cardinal 
de Retz , qui dévoient le mieux con- 
noître. Une meilleure intelligence au- 
roit pu prévenir ce malheur , Ôc tous 
les autres qui leur font arrivez dans la 
fuite , qu’ils ne doivent attribuer qu’à 
leurs palEons , & au delîr qu’ils avoient 
chacun en particulier de Ce venger de 
ceux dont ûs Ce croioieut avoir été of- 
fenfez. 



f/fi d/i fremicr Tom^ 
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